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Ù E SSIEURS, 


Boss à avez todjours fi fi bien recu 
les Editions précedentes de ce Li- 
vre , qu'on peut préfumer que vous 
“recevrez encore mieux Gr avec plus 
4 empreflement cette derniere qu'on 
us prefénte aujourd’ hui. D'abord 
 d 2 étoit qu'un Effai qu On AavOisf 
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EPITRE. te 
hagardé au Public fous le nom de, 
_ Monfieur Verducle pere; à qui l'on: 
avoit bien voulu l'attribuer. Cepen=: 
dant la verité eff que [on fils , de 
_ Maitre Chirargien de Paris que 
| mous avez connu > À gunme mo0rl 
prématurée nous 4 enlève, y avois 
beaucoup plus de part. Auf vous 
at.il dit affez de fois dans fes 
Lecons particulieres , quil avoit 
[envie de retonther cet OUvrage » 
ce quil aporterait tous fes. foins 
à le rendre fi inffruclif & fi ache- 

. gé,quilne s'en trouveroit aucu# 
où les principes de Chirurgie fuf- 
fent plus clairement expliquez. I 
em parla mème ; @ le promit 4 
quelques «uns de fes amis do [- 
qu'il fit dans l'amphiteätre de. 
Saint Cofmenfes Démonfirations , 
fur l'Offeologie; dt dont chacun 
fcait qu'il s'acquitta, avectont l'hon- 
neur y l'applaudiffement qu'il pou 
voit attendre de [a Compagnie. 
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“EPATRE 

L'on a trouvé dans [es Mémoi- 
ves, qu'il à nommé de nouveau ce 
dernier fruit de [ès veilles , VA- 
bregé complet de la Chiruroie 
de Guy DE CHaAuri1AC, 
celebre Medecin de Montpellier, 
Parce qu'en cffet il renferme tous 
les préceptes qu'on peut puifer de La 
 doëfrine de cet excellent Auteur, 
que tout le monde reconnoît pour le 
Premier qui ait rednitla Chirurgie 
cn Aït C'eft anffi pour cette raifon 
que Monlieur Verduc en 4 [uivi 
Wordre , la methode & les lumiez 
res avectoute l'exactitude poffibles 
€" qu'il s'eff contenté d'ajoñter à [or 
Livre ce qui fembloit y manquer , 
© ce qu'il a jugé de plus neceffais 
re à fçavair tant [ur Le Chapitre 
fingulier c tout ce qu'il contient , 
“que Jur'ie Traité des Playés qu'il 


4 beancoup augmenté aufr bien que 
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“ceux des Apoflèmes , des Ulceres. 
“des Fraffures, de des Luxations.. 
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BP ANT RCE: 
Dans fa Phyfiologie on Traité des 
chofes naturelles , non naturel- 
les, & contre nature , om érouve= 
ra qu'il y donne plufieurs explica® 
sions nouvelles , quila accomimodé 
aux fentimens des Anciens € des 
Modernes ; afin que les jeunes Etu- 
dians en étant iuftruits puilfent , fuës 
vant les matieres qui fe prefentez 
ont ; répondre à propos aux quef- 
tions qu'om a coutwme de leur faire 
dans les Examens qu'ils font obli- 
ez de Jubir aux Ecoles. 

A l'égard de [or Manuel [ur l'of- 
feologie, il s'eff contenté de l'accom- 
pagner d'un Difcours abregé [ur la 
Myologie Ë afin que. l'un 1e l'autre 

puiffent être aifément retenus par 
ceux qui commencent , 0W qui ne 
veulent avoir qu'une connoiffance 
generale. Quant aux autres Trai= 
tez [ur La Pa » fur les Médican| 
onens , @ fur plufieurs Maladies! 
Dour lefquelles on apelle ée également) 


EPITRE:. 

les Medecins & les Chirurgiens ; il 
Ja pen de changemens. Je dirai [eu- 
10e, que j'ai fait inferer en dif- 
ferens endroits de cette Edition , des 
éclairciffemens tirez de quelques 
Ecrits de l'Autenr, qui me font 107 
bez entre les mains par où VOHS 
jugerez de mon attention à vous 
faire plaifir. Je [uis avec atrache- 
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LUMESSIEURS, 


Vôtre très-humble & très-obéiffant 
ferviteur, Le D, 


MP EPE VO RENAN" IN 


du Cenfcur Royal, 


il AV ]ù par ordre de Mnnfeioneurfé 


Garde des Sceaux, cette ere Edi- 


tion du Livre intitulé, /e Aaître en Chi- 
7 TUrgLe ; ou l'Abregë complet de la Chi= 
 rurgie de Guy de Chauliac ; & je n’y ai 
rien trouvé qui ne merite la même Apto- 
bation que j'ai déja donnée à la cinquiés 
me Edition du même Livre. FAIT à 

Paris ce 26. Juin 1733. 
ANDRY. 
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MUR , par la grace de Dieu Roi 


de France & de Navarre : À nos 


amez & feaux Confcillers les Genste- 


nans nos Cours de Parlement , Maîtres 
de Requêtes ordinaires de notre Hôrel , 
Grand Confeil, Prévôr de Paris, Bail- 
hfs >» Senéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils , & autres nos Fufticiers qu'il apar- 
tiendra , SALUT. Notre bien amé 
LAURENT DHOURY , Imprimeuw- 
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» ou feparement,, & autant de fois que 
… bon lui femblera , & de les vendre , 

faire vendre & débiter par tout notre 
. Royaume, pendant le rems de dix an- 


à Libraire à Paris , Adjoint de fa Com: 


munauté » Nous ayant fait remontrer 
qu’il fouhaiceroit continuer à imprimer 
ou faire imprimer & donner au Public 
les Ouvrages Chirurgiques des fienrs 
Verduc pere © fils , confiffanr en une 
Offéologie ; Traité phyfiologique de l’u- 
fage des Parties , Pathologie. de Chirur- 
gie ; des Operations, de Chirurgie , Le 
mañiere de guerir les Fraîlures les 
 Luxations, la Myolorie À la nouvelle 
 Offéologie ; le Maitre en Chirurgie, 
s’il Nous plaifoir lui accorder nos Let- 
tres. de continuation de Privilege fur ce 
neceffaires. À ces caufes, voulant fa. 
vorablement ctraïrer ledic Expofant s 
Nous lui avons permis & permettons 
par ces prefénces , de réimprimer ou 


faire réimprimer lefdits Ouvrages ci- 
deflus expliquez , en tels volumes , for- 


me; marge, caractere ; conjointement 


nées confecurives ,-à compter du jour 
de la date defdites Prefentes. Faifons 
défenfes à toutes fortes de perfonness 
de quelque qualité & condition qu’elles 


\ $ \. 


foient ; d’en introduire d'impreffion 
étrangere dans aucun lieu de notre 
obéïffance ; comme aufli à tous Impris 
meurs, Libraïres & autres , d'impri- 
mer , faire imprimer , vendre » faire 
vendre , debiter n1 contrefaire aucuns. 
defdits Ouvrages ci-deffus fpecifiez , 
en tour ni en partie ; n1 d’en faire au- 
cuns cxtraits fous quelque prétexte que: 
cefoit , d'augmentation , correction 
changement de titre ; ou autrement ;. 
fans Le confentement par écrit dudit Ex- 
pofant, ou de ceux qui auront droit de: 
Ju: , à peine de confifcation des Exem- 
plaires concrefaits ; trois mille livres 
d'amende contre chacun des contreve- 
pans, dont un ciets à Nous ,un tiers % 
l'Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers au 
dit Expofanc , &c de tous dépens , dom 
mages , & interêts. À la charge que ces 
_ Préfentes feronc enreviftrées tout au 
“long fur le Reoiftre de la Communauré: 
des Libraïres & Imprimeurs de Paris, 
& ce dans trojs mois de la datte dicel- 
les, que limpreffion defdits Livres fera 
faite dans notre Royaume, & non ail: 
leurs, en bon papier & en beaux carac- 
reres ,; conformement aux Reolemens 
de la Librairie ; & qu'avant que de les 


expofer en vente , les manufcrits ou im: 
ptimez qui autont fervi de copie à l’im- 
preffion defdirs Ouvrages feront remis 
dans le même état où lesApprobations ÿ 
auront été données , ès mains de notre 
trés-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur FLEURIEAU 


D'ARMENONVILLE3&qu'ilen fera. 


 enfuite remis deux Exemplaires de cha- 
un dans notre Bibliotheque publique ; 
un dans celle de notre Château du Loue 
vre, & un dans celle de notre très-cher 


& féal Chevalier Garde des Sceaux de 


France le fieur Fleurieau d’Armenonvil- 
Je : le cout à peine: de nullité des Pré- 
fences, Du concenu defquelles vous 
maridons & enjoignons de faire joüir 
l'Expofant ou fes ayans caufe ; pleine- 
. ment & paifiblement, fans fouffir qu'il 
leur foi faic aucun trouble ou empêche- 
. ment : Voulons que la copie defdires 
 Préfentes qui fera imprimée:au come 
-mencement ou à la fin defdits Ouvra- 
» ges, foit cenué pour dûment fignifiée , 
& qu'aux copies coMationnées par Jun 
de nos amez & feaux Conieïllers & Sé. 
. cretaïres, foi foit ajoürée comme à l’o- 
 riginal. Commandons au premier notre 
… Huifier ou Sergent defaire pour l'exé- 
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curion d’icelle tous aétes requis & né 
cefaires , fans demander autre permif- 
fion : nonobftant clameur de Haro s 
Charte Normande , & Lertres à ce con 


traires 3 Car tel eft notre plaifir. Don 


né à Verfailles le fepriéme jour du mois 
de Mai lan de grace mil fept cens vingt« 


deux, & de norre Regne le fepriémes | 


Signé , Par le Roi en fon Confeil 3 


Regifére fur le Regiffre V. de la Com- 
munauté des Libraires © Imprimeurs de 
Paris , page 110. num, 126. conformé- 
ment aux Reclemens , © notamment 4 
l'Arrêt du Confeil du 13. Août 170% 
A Paris le 28, Mai 1722. 
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CHIRURGIE 


Me. GUY DE CHAULIAC; 
celebre Medecin de Montpellier, 


Expliquée par Demandes de par Réponfes. 
h SARSEGOGNSEENPIPANENRS 
Des principes de la Chiruraie. 
= L y à quatre fortes de Chi- 


Né] curoie : l’Empirique ; la Ra- 
8 rioncile , la Doomarique , & 
* la Méchodique. | 

(" La Chirurgie Empirique eft une 
Mmpratique: appuyée fur lexperience , 
… quine confulte ni la caufe, ni les fig- 
l fignes des maladies , & qui n'a pour 
foutes reoles que l’évenement, 


À 


dc 4 te bre re complet 
LA Chile à na. cft fondée 
fur la: raifon elle ne reonarde l’expe- 
ricnce que comme une “chofe hazar 
deufe & incertaine , & ne s’arrête ni 
aux accidens qui furviennent aux mac 
ladies ,.ni-aux circonftances du tems, 
de Pâse ,& du fexe, mais feulemenc aux 
premieres indicarians. 

La Chirurgie Dogmatique ; cft celle 
qui s'appuye fur des précepreés & des 
maximes : : elle confidere la complica- 
tion ; les fignes & Îles accidens des 
maladies , fans en omettre la moindre 
«circonftance & 1a moindre indication : 
elle eft béaucoup plus théorique que | 
pratique , & par. confequent plus uri- 
- Ie pour le confeil que pour lopeta 
tion. 

La Méthodique enfin ; qui eft fon-. 
dée furla raifon & fi l'experience à 
.h'eft autre chofe que La Théorie & la 
Pratique ; on apprend lun & l'autre 
dans le Chapitre fingulier : c’eft le pre- | 
micr Traié de la Éh uroic > &:celu1i 
qui en renferme vous les principes 9 DCNE= +} 
FAUX & particuliers, 
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# CHAPITR E SIN fé U LIER, 


Dans lequel on enféione comment [e di- 
vife la Chirurgie , © comment on 
dE la définit, | | 


7. À Chirurgie fe divife en Théori- 
..#que&en Pratique ; l’une & l’au- 
} tre comprennent quatre chofes. 
… Le Théorique explique , 1°. ce que 
ac'eft que Chirurgie : 2°, quelle eft fa 
mmariere : 3°, quelle eft fa fin: 4, pat 
.quélordre on doit l’'apprendre. 
LA Chirurgie Pratique renferme auf 
quatre chofes.: 1°, ce que.c’eft que 
… FOperarion de Chruroie , & com- 
“ bien il y en: 2°. comment 1] les faue 
| uelle eft la méthode dé les 


faire : 3°, q 

bien faire ; & enfin lés conditions qui 
“ont neceflaires pour les executer avec 
| AÉRTES | 
…. Comment connoît-on La Chirurgie? 
… On da connoît en trois manicres 3 
pa fon étimolooie ; par fa définition x 
&t par {a divifion | 

. Oneft.ce q4 étimologie ? 

ET 

“Cf la fiunificacion d’un mor. 


| Aï 
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à TT Abregé complet 
Comment connoit-on l'érimologie d# 
nom de Chirurgie? | 
On la connoit à caufe que le mot. 
de Chirurgie eft compofé de deux mots 
grecs, dont le premier eft kr, qui 
fignife {a main, & laure ebgafias 
operation. C’eft de-là qu’Arifiote ap- 
pelloit Chirurgiens ; ceux qui tou- 
choient fes inftrumens, parce quete 
moc de Chirurgien fe donhoït autre- 
fois à tous ceux qui travilioient de la 
main : mais aujourd'hui on n’appelle 
Chirurgien, que celui qui avec mé- 
chode & raïfon guérit les maladies du 
corps humain. pat l’operation de la 
main. | | 
| Qn'eff-ce que Chirurgie? x 4 
Guy de Chauliac , dit que c’eft une 
| fcience qui enfeigne la façon & lamé- 
chode d’operer, & qu’elle guerit és. 
hommes , en confolidant, en infcifant, 
& en faifant les autres operations de 
Ja main. Tagault l'a définit, un art, 
qui cft propre à guerir Les maladies du. 
corps humain par operation de la main ; 
 g Paré dans fou futroduétion de la Chi-| 
migic , dit» Que c’eft un art qui en 
feigne à guerr Îes maladies, 1cs çau 
Les, & les fymptèmes qui arrivent à 


de La Chorurgie de Chanliacs 
) Corps humain » par operation de-la 
main. “4 | | 
La Chirurgieelt-clle [cience on art ? 
_ Heft certain que la Chirurgie Thco- 
rique eft une fcience , puifqu'elle eft 
 feparée de l’aétion ; qu'elle ne confifte 
que dans la connoïffance des reoles , 
des precepres & des. théorêmes qui 
s’apprencnt par la demonftration ; & 
» qu'elle contient même des préceptes 
» qui fonc connoître les caufes des ma- 
. ladies ; c’eft pourquoi Guy de Chau- 
diac à dit fort à propos en certe oc- 
cafion , que l'on pouvoir fe rendre 
très = fçavanc dans la Chuurgie fans 
-Pexercer ; de même qu'un: Médecin 
peuc en fçavoir les regles. fans travail- 
- Jer de la main. | | 
… La Chirurgie pracique étanc la par=. 
te active » par laquelle nous exécutons 
“avec promptitude & avec adrefle les 
“chofes que la raifon afait crouver ; on 
appelle cette partie arc, parce que c’ef 
une habitude que l’on acquiert par 
“exercice. | s 
« Les Philofcphes  diflinouent trois 
forces d’arts, un actif, un contempla- 
“if, & l’autre effectif ou pratique. Le 
“premier n’a pour objer qu'une action 
Au} 


£) TU 


(16 io | Var ne 
qui ne laïffe rien de fenfible après l’o= 
peration, comme la Mufique : le’ M 
cond eft le contemplatif , qui n’a en 
vüé que l’évidence dela vérité, com- 
me l’Aftronomie, ‘qui fait contempler 
les aftres pour apprendre la vérité de 
leurs mouvemens par des réoles infail- 
bles : le troïfiéme eft sa cFeie 
ou pratique, parce qu'après l’action 
il en refulre un ouvraoe ; comme un 
tableau, par exemple, après que le 
Peintre a travillé , ou une ftacué ; après 
que le Sculpteur s’ s’y eft employé. 

. À all une autre divifion des arts? 

Oui, on les divife encore en méca- 
niques & en liberaux. La Logique qui 
eft l'arc de penfer ;ta Rhérorique qui 
apprend l'éloquence ; & les Mathéma- 
tiques qui, à proprément parler, fonc 
Ja fcience des proportions, voilà cé 
que l'on Rs les arts liberaux. Quand 
je dis que la Khérorique apprend l’éa 
loquence ; on doit fçavoir qu’elle ne 
fair feulement ; auffi-bien que la Poës 
fie , que cultiver & polir les talens 
naturels avec lefquels nous naïffons ; 
car ceux qui ont naturellement le rats 
fonnement le plus’ forc, & qui fcavent 
le micux diriger leurs penfées pour les 
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de la Chirurgie de Chauliac. 
Propofer aux autres dans un ordre clair 
& incellisible , ne laiffenc pas de paf- 
fer pour les meilleurs Orateurs , quoi- 
qu'ils n’euflent jamais apris la Rétho« 
rique, & qu'ils ne parlaffenc que bas- 
Breton. De même ceux qui ont les in- 


_ventions les plus agréables, & qui les 
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à Ou'effce que définition ? 


fçavent exprimer avec les plus d’orne- 
ment , de grace & de douceur , ne 
laifferoienc pas, d’être les! meiïlleurs 
Poëres ,. quoique l’art Poëcique. leur 
füc inconnu. Par-là l’on voit que l'é- 
loquence & la Poëfñe fonc des dons de 
nature , & non des fruirs de Pétude. 

. Les autres arts où l’on travaille des 
mains ; font appellez mécaniques ; 
d’uu mor grec -qui fignifie quelque 
chofe que l’efprit invente , pour en 


b laifler l’execution à l’adreffe des maïns ; 


par où l’on voir que tous les arts mé- 
caniques n’ont rien qui daivenc les 
faire méprifer , comme le penfe le vul- 


“yaire ; au: contraire , leurs inventeurs : 
font beaucoup à loüer ;. d’avoir fcù 
“uouver cant de chofes fi utiles & fi 
“ neceflaires à la vie des hommes. 


La définition d’une chofe eff un pe- 


mit difcours clair & incellisible , qui 


à 
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en exprime la nature par le genre & 
parla difference, comme lorfque l’on 
dit : l'homme eft. un animal raifonna- 
ble, arimal eft le uenre de cette défi- 
nition, 8 railonnable en eft la diffé. 


rence; parceque c’eft par la raïfon ou 


la penfée, que l’homme differe des 
autres animaux. On appelle cette défi- 
nition eflentielle, d’autant que l’accis 
dentelle eft celle qui explique la na- 
ture dé la chofe par le genre & par 


Re «2 .s je 
une propriété, comme quand on dic: 


Phomme eftun animal rifible, wr:mal 
eft le genre, & ce mor de riffble eft 
une propriété qui ne convient qu'à 
Phomme. } 
Combien faut-il des conditions pour 
rendre bonne la définition effentielle ? 
Quatre : x”. Il faut qu'elle foit claire 
& inrelligible, 2°. qu’elle n'ait rien de 


fuperflu ; 3°. que tous les mots conyiens 


nent à la chofe que l’on définit, & enfin 
qu’elle foir compofée de genre & de: 
différence , comme nous avons dit. 

{y abien de chofes que l’on défi: 
pit, où la slüpart de ces conditions 
manquent ; mais ce font aufi plürôt des. 
defcriptions , que de vrayes définis 


tions 
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Des cinq univerfaux. 

#\Omme tous les jours les Chirura 
gtens parlenc de genre, d’efpece;, 
de différence, de propre & d’accident, 
e’eft ce qui fait qu’on les a expliquez dans 
le Chapitre fingulier ; atofi fi mous n’en 
parlions pas , on pourroit dire que nous 
aurions omis des chofes neceffaires. On 
entend par genre , un mot géneral qui Le 
donne à plufieurs chofes différentes en 
efpece, par efemple le north d'animal eft- 
un genre, parce qu'il convient à toutes 
fortes d'animaux, fcience à rouces fortes 
de fciences , & art à tous les arts. De 
même la diatrofe eft un genre d’arricu- 
Harion libre, parce qu’elle convient à: 
Vénartrofe , à l’atrodie, & au ginoly- 
me, qui font des efpeces d’articulations 
où 1ly a du mouvement ; & fi la nartraz 
fe cftun genre d’articulation ferée , par- 
ce qu’elle a des efpeces qui font la.fue. 

ture , l'harmonie, & la comphofe. 
L'on fair de deux fortes de gere s: 
Fun que l’on appelle gérera/iffime, &c 
Paucre fuhalrerne. Le genre oé 1éraliffit 
me eft un genre fuprême, qiiaen a 
pas d'autre au-deffus de lus ;: par excme 


# 
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plie , la maladie qui renferme toutes fes 
autres indifpofitions , C’eft:un genre 
generaliffime. Le genre fubalterne eff 
celui qui peut êcre genre & efpéces. 
felon differentes confiderations ;: pat 
exemple, Papofteme eft un genre’, fi 


» N LE: 4 
on a écard au phleomon, à l’érefipelle ; 


à l'œdeme, & au: fchirre , qui font des 


efpéces de cumeurs contre nature; mails 
Papoftéme cit auffi une efpéce , fi on le 
rapporte à la maladie , parce que c’eft 
elle quieftau-deflus de routes tumeurs 
caufées par un amas-d’humeurs, 

L’efpéce eft ce qui cenvient à:plu- 
fiurs chofes , qui ne différent encr’elles 


que par ke nombre ; par exemple , 


l'homme eft une efpéce d'animal, mais 
ui différe des autres par la raïfon. 
Chaque chofe a fon efpece ; par exem= 
ple ; dans les animaux à quatre pieds , 11 
y En 2 une infinité d’efpeces qui diffe- 
rent entwcux par des qualitez ou par des 
proprierez qui leur font particulicres. 

La différence , qui eft une trolfiéme 
parure-umiverfelle , eft de trois fortes ; 
fçavoi commune ; propre ; & tuès: 
propre. 

. La difference commune eft lorfqu’ane 
chofe differe d’une autre par un accis 


% 
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dent féparable. Apportons un exemple’ 
pour mieux faire entendre la chofe : 
Ua homme qui fe promene à pied dans 
le Cours, différe d’un autre qui s'y 
promene affis dans fon caroffe ; & en 
differe ; parce qu'il marche , & que 
. Jautre eft en repos : or le marcher eff 
un accident féparable , parce qu’on ne 
marche pas toüjours ; demeurer eu 
repos à la même placé , c’eft auf un 
accident féparable ; parce qu'on ny 
demeure que pour un tems. ' : 
La différence propre eft lorfqu’une 
chofe cft différente d’une autre par un 
accident inféparable ; par exemple ; un 
geant differe d’un nain par fa grandeur; 
& la haute ftature'de cet homme eft 
en [ui un accident qui n'en peur'êcre 
féparé , parce que la orandeur des 
chofes leurs refte coûjours ; à moins 
qu'on ne les endomimage ou quon ne 
les dérruile , comme on Îe voit ; parce 
qu'on ne fçauroic OÔter d’une chofe . 
grinde ce qui la rend grande ; qu'on 
ne diminuë tout autant de la chofe:. 
comme fi à ce qui a: vinec pieds, où 
en Ore dix, certe grandeur qui étoic de 
vingt pieds , fe trouve reduire à dix. 
La différence crès-propre , c’eft. lorfs- 
Avg 
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qu'une chofe différe d’une autre pés 
une difference fpecifique ; par exems 
ple, l'homme différe des animaux par 
la raïfon; l’efprit eft différent du corps. 
par la peufée, parce que l’efpric penfe , 
& que le corps n’a que lécenduë de fes. 
dimerfions. Er ' 

Le propre eft de quatre fortes 5 ainf 
Joifqu’une chofe convient à quelqu'un, 
cotûme d'être Médecin, Chirurgien j 
Apoticaire, ou de quelqu'autre pro- 
feffion, c’eft la premiere forte de pro« 
pre : quand une chofe convient à toute 
Fefpece , comme aux animaux d’avoir 
deux yeux ,. c’eft la fecondeforre de pros 

re : quand une chofe convient à toute 
Sehpece dans un certain temps, comme 
à Fhomme & aux animaux de blanche 
dans leur vielleffe, voià ce qu’on. 
appclle la troifiéme forte de propres : 
enfin, la quatriéme forte de propre, 
c’eft lorfqu’une chofe convient a toute 
Pefpece ; àclle feule, & roùjours ; par” 
exemple ; à tous les hommes ge rire &e 
de pleurer : car 1ln’y a qu'eux capables 
. de ces propriétez, tous les aucres ant- 
masx ne pouvant rire nt pleurer 5 & f& 
‘Yon die que le finge rit, ce font plixoz 
les mines grotcfques de fon vifage qu'ur 
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Vraï ris. Pour les cerfs ,; on nous rap- 
porte qu’ils pleurent , lorfque pourfur« 
vis parles chafleurs , ils fe fenrent aux 
abois ; qu’ils fe laiffenc tomber de laffi- 
tude fur le derriere 3; & que penchant 
fa têce, ils verfent ( dic-on un torrenc: 
dé l'armes, qui eft la marque de la trif= 
celle qu'ils reffencent aux approches de la: 
mort. Mais ces larmes ne feroient-elles. 
point plüôt l'effer des agications & des. 
courfes extraordinaires de cet animal = 
car fi en courant ; on fe trouve après. 
tout en [ueur, ce Eh marque une oran 
de fépararion de fymphe , pourquoi la 
même chofe n'arrivera-t-elle pas dans 
les glandes lacrimales de ce cerf, qu . 
doivenc faire une filtration abondante 3, 
à caufe de la: rapidité avec laquelle le- 
fang a été porté par les arteres caro- 
tides de ce furieux animal ; qui en 
courant donne inille fecouflles à fa rêce , 
ce qui peut bien obliger la lymphe à {e - 
féparer en abondance, quand l'animal 
n'a prefque plus de force. 
L'accident eff de deux fortes , fépa 
rable , &infeparable. On appelle acci- 
dent féparable, ce qui furvient de nou 
veau à un fujer ; comme Île dormir , à 
celui qui ne dormoir pas ; le trawail , 
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à celui qui fe repofoir ; une maladie ; 
à celui qui éroit en fanté. Ces chofes 
font des accidens féparables , qui ne 
fonr pas cellemc ne attachez à leur fujer, 
qu'ils ne s’en puiffe féparer , comme 
on le voit dans. les exemples que nous 
venons de donner : Ja maladie eftun 
accident qui nous peur arriver ;: mals 
c’eftun-accidenc quife feparera de fon 
fujer , quand on guerira : le travail eft 
un accident qui paffe quand on le quicte : 
le dormir eft de même un accident qui 
ne dure pas toüjours. | 

L'accident inféparable eft comme la 
noirceur d’un Ethiopien , qu’un Baig- 
neur ne fcauroic blanchir, quard il le 
Javeroïc un fiécle : la orandeur eft un 
accident inféparable ; car. à un hemme 
grand, on: ne lui ôte pas fa grandeur . 
en le coupant en deux ; ainfi c’eft une 
chofe infeparable ; & quand on eft 
grand ; c’eft pour roûjours. Voilà ce 
qu'il y avoit à dire für des univerfaux 
de notre Chapitre finoulier-: fi. on traite : 
ces chofes plus amplement ; on fait 
mal ; parce qu'un jeune Chirurgien 
n’a que faire de Logique , qui eftla 
partie de Philofophie où: toutes ces 
chofes fonc traitées. fort au longs» poux 
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 formerles jeunes sens au railonnemente 
Combien la Chirurgie at-elle de par: 

1165 ? L<A | "£- 

Guy de Chauliac les divife en deux 3 
fcavoir en generales & en fpeciales. Les 

generales , felon Paul Æzinerte , fon: 
divifées en parties molles, & en parties 

dures; les parties molles font la peau, la 

gralfle, les mufcles ; les vifceres de l2 
poitrine & du bas ventre ;  & ce qui eft 
dans le crane ; comme aufli tous les: 
valffeaux fanouins , les ligamens , les 
tendons, les nerfs ; & routes les mem 
branes : es parties dures fonc les os , 
les cartilages & lesongles. 

Les parties fpeciales ou particulieres 
de la Chirurgie ; font les maladies qua 
Jui font fujertes , comme les apoftêmes » 
les playes , les ulceres ; les fraétures >» 
les luxicions , & toutes les autres qui 
demandent Poperation de la main , pour 
être oucries avec méchode. 

La Chirurgie fe peur encore divifer , 
ou par rapport à fes operations ; où pat 
rapport à {on fujet ,; & à fes differentes 
maladies. Par rapport à fes operations, 
on la divifc en finchefe, diérefe ; exe- 
refe, & prochefe : là finthefe unie , la 
diérefe divile 3 lexerefe âce les corps. 
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étrangers & la prochefe ajoûte. quel: 
_ que organe qui manque à la neceffité ou 


à la perfection du corps. A l’écard du 
fujec de la Chirurgie, qui eft le corps 
humain, elle exerce fes operations fur 
Jes parties molles ; & fur les parties 
dures. 


Que faut-il entendre par la matiere: 


Jujette à la Chirurgie ? 

On entend le corps humain, qui efe 
le fujet propre de a Chirurgie , les 
inftrumens & les medicämens qui fer- 


vent à la guerifon des maladies. 


Le fujet d’une fcience fe prend auf 


pour l’objet auquel on rapporte toutes 


les propriecez & routes les confequen- 


ces qu'on peut tirer de cetre fcience : 
ce mot fe prend encore pour la matiere 
fur laquelle un. ouvrier employe route 
fan adrefle pour faire fon ouvrage. En 
fin , les Chirurotens entendent par le 
mot de Jujet, comme nous venons de- 
dire, le corps humaïn. Les infttumens 
& les médicamens qui fervent à lope- 
ration ,; ne font que Île fujer impropre 
dela Chirurgie, en rant qu'ils font les 
moyens pour guerir fa maladie & pour 
gonferver la fanté. 


Combien ya-til de chofes qui empés 


M 
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chent de parvenir à la fin de la Chi- 
rurgie ? | 

Il y en a trois. La premiere eft Pins - 
difpofition du malade , on la foibleffe 
de fon temperament ; & quelquefois 
même la repugnance qu’il a à prendre 
les remedes neceflaires & convenables 
à fa guerifon. La feconde eft l'ignorance 
oulatimidité du Chirurgien ; qui ne= 
 elige, qui craint , ou qui ne prévoit 
pas affez les changemens & les accidens 
qui furviennenc -quelquefois fi fubire- 
ment à une playe, qu’on ne peut plus y 
remedier. La troïfiéme ef la partie ma- 
laide ; car s’il arrive Dar exemple, que 
les ventricules du cœur os les grands 
vaifleaux foienc ofenfez. , la playe eft 
incurable , à caufe de la perte du fans 
qui caufe auffi-tôt a mort. Il en eft de 
même de la lépre confirmée, ou d’un 
chancre invercré, auquel il ne faut point» 
toucher ; ou bien enfin lorfque la gueri- 
fon d’une partie caufe une plus grande 
maladie, comme quand on ouerit de 
. vieilles hemorroïdes ou de vieux ulce- 
res ; ce qui produit le plus fouvent des 
hydropifies où d’autres maladies ; par 
Ja fuppreffion de ces écoulemens ; dont 
« pale Hipocrare dans l’Aphorifme dous 
 Ziéme du fixiéme Livre, 
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* Que files parties font membraneufess 
_comime l’efflomac, Les inreftins , & la 
vefie , les playes en font difficiles à réü- 
nir ÿ non pas à. caufe que ce font des 
parties. fpermariques ; comme ont crû 
les Anciens ; lefquelles ne fe réüaifloienc 
€ felon eux ) que par une feconde inren- 
tion de nature, mais plürôt parce que 
ces parties font d’une fubftance dont le 
tiflu eft fort ferré, .& qu’elles font ou- 
tre cela dans un continuel mouvement. 

Combien l'art nous enfeigne-t-5l de moa 
Jens pour parvenir à [a fin ? | 

Trois : 1°. de corriger lintemperie 
des parties fimilaires : 2°, d'empêcher | 
la mauvaife conformation des parties 
organiques : 3° de remedier à la folu« 
tion de continuité des unes & des au= 
tres. 

Comme il eft bien difficile de parve: 
nir à la connoiffance de la Chirurgie, 
fans fuivre un ordre méchodique , car 
autrement on travailieroic en vain ; il 
faur que le Chirurgien fçache ce que 
c'eft qu'ordre ; & combien 1l y ena 
pour apprendre les fciences, 

L'ordre eft défini : un moyenfacile 
pour crouver ce que l'on cherche, &. 
pour réduire en art ce que l'on a trouvé, 
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© Combien y a-t-1l d'ordres pour ‘arriver 
à la connoiffance de la Chirurgie? | 
Il y en atrois ; fçavoir celui de com 
poñfition, celui dercfolurion ou de divi- 
vifion, & celui de définicion. 3 
L'ordre de compoñiuion ; nous fait 
connoître les chofes par la démonftra- 


“tion des parties les plus fimples , en 


finifant par les. cornpofées : c’eft un or- 
dre qu'il faut tenir pour enfeioner, 
- L'ordre de refolution ou de ‘divifion 
eft contraire au premier. ; parce qu'il 
commence par les parties les plus com- 
pofées ; ävanr que de pañler aux plus 
fimples , & qu'il divife le soucen plu« 
fieurs parties : cet ordre fert à crouver 
ce qu’il ya de particulierdansles fciens 
CESe it" Û 

L'ordre de définition eft celui qui 
divife le cout en fes parties ; il com. 
mence par la définition qui comprend 
en peu de mots la chofe que l'on définir, 

Le Chirurgien qui veuc'connoitre le 
corps de l’homme ; commence volor- 
tiers par les élemens ; 1l pafle enfuite aux 


humeurs , & va des parties fimples à 
:celles qui font compofées ; mais la coù- 
tume étant de fuivre l’ordre de divifion 


lorfqu’on fair l'anatomie ; il fera mieux 


Pa ET. 
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de divifer le corps en revions , les re: 
gions en parties compofées ; & les com 
pofées en fimples. | 
OQv'eff-ce qu'operation de Chirurgie ? 
C'eft un induftrieux & particulier 
mouvement de la main fur le corps de 


it 


Thomme ; pour lui rendre ou lui con- 


ferver la fanré. | | 
Combien y a-t:1! de fortes d'operations 
de Chirurgie? | 
( I y enaquatre ; la finchefe ; la dié- 
refe , l’exéfefe , & la prothele , dent on 
a expliqué les fonétions. Paré en ajoûte 
une cinquiéme , qu'il appelle #7xrs : elle 
remcc en la place ce qui en cft forti ; 
comme par exernple > Jes inceftins dans 
Jes hernies; maïs on nela diftinguepas 


: de la finthefe particuliere. 3 


Qu’eff-ce que la finrhefe? 

_ C’eft une operation de Chirurgie qui 
réünit les parties qui ontété divifées. 
Elle eft commune & particuliere ; Ja fin- 
thefe commune eft celle qui ferc non- 
feulemenc à la particuliere , mais en 


‘core à routes les autres operations >; on 


la nomme liaifon , parce qu’elle com- 
prend les bandages , les comprefles s 
les artelles, & la ficuation dela parties 


_ 3. La finchefe particulicre fe pratique à 


de la Chirurgie de Chauliac. 27 
£ertaines parues, & dans des maladies 
particulieres : elle eff de deux fortes 5 
la premicre réünir les os fraéturez » :& 
remet les luxations ; & la feconde réünit 
les parties molles, 

La finthefe particuliere fe faic avec. 
divifion , ou fans divifion ; on appelle 


celle-ci faxis ; comme nous avons déja 


dir, Celle qui fe fait avec divifion , eft 
de deux fortes : la premiere s’appelle 
épagoque » parce qu’elle approche les 
parties qui fonc féparées ; mme les 
differmicez des oréilles, desTévies, & 


“du nez, qui arrivent dès la premiere 


conformation , ou bien par: quelque 
accident : la fetonde s'appelle raphé ou 
couture 3 elle réüvirles parties molles 


pr le moyen d’une aiguille enfilée. 


“Oweft-ce que le dierefe 2: 


Céft uñe opérarion qui fépare les 


| parties qui érolent unies contre Pordre 


naturel : il y en a de quatre fortes ; {ça- 


*yoir l’énramure , la piqueure, l’arrache- 


menc, & la b'ülure. 
+ La premiere efpece de diérefe, qui eft 


… l'entamure, c’eft une divifion faïre parles 


inftrumens ; & comme il y a des parties 
melles ‘& des parties dures, éiles onc 


auf leurs differences d’ancamures. 


2. Abrogé complet | 

Poele dE parties molles font. noms 
| mées par, les Grécs , aplotomie, Cata- 
chafmos , periérefe ; hypofpathifime, pé- 
“yfcichifime, ‘encopé , añgcioromie , .& 
lrhotomie , expliquons ces termes. 
+. L'aplotomie , ‘qui eft la premiere ef 
pece d’ antarmure des parties molles;com- 
.prend. toutes les: fimples OUVETTUrES 5 
‘comme de faweuncfsignée, de percer 
un abfcès. pour en faire Tortir la matiere; 
de féparer les doigts des perits Re 
qui font quelquefois unis enfemble ; de 
faire une incifion aux membranes qui 
peuvent boucher quelque OuvCTrture na» 
-turelle ; comme à celles qui ferment 
l'anus des erfans nouveaux-nez , & la 
.yulve des perires filles. 

Le Catachafimos n’eft autre chofe que 

les fcanifications qui fe fonr à lapeau. Il 
-y a trois fortes de fcarifications appelées 
-moucherures , incifions ; & taillades : les 
| mouchetures fout des fcarifications lege- 
. rés qui n’entament que la peau : les Ce 
fions font plus profondes, elles vont dans 
‘les chairs ; & les taillades font de gran- 
. des incifions qui profondent SE LE 
- jufqu'à l'os. 
l'E périérele étoit ces Incifñons que 
les Anciens faifoienc autour des grands 
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abfcès, en les faïfant finir en polhte au 
centre de la cumeur. 

L’ ‘hypofpathifme étoic une incifion 
pratiquée au devant de la têre , au milicu 
du front > AVEC UD inftrument Gite en (pa= 
ule. qui étoic cranchant par le bouts 

_ Pincifion alloic jufqu’à Pos. 

Le peryfcithifme Étoit encore une 
autre Ancifion, mails 43 rculaire , qui fe 
faifoit d’une temple à l’autre jufqu’à l'os, 
au - deflous de la future coronale. Ces 
cols anciennes manieres d’operer en 

-Chiruroie, en (ont prefeutement ban 
nies, à caufe de leur difformité & de 
leur trop orande cruauté. 

DE EHCOPÉ ; ét lorfqu on ‘coupe une 
partie ou un membre eutier: une parties 
comme lorfqu'il faut couper un doior, 

. ou des efquilles éclatés du corps d’un 
> os, & alors certe divifion rerienc fon 
1 nom d’encopé : un meibre entier, come. 
: me quand on coupe le bras , l'avant 
brâs , la cuifle, ou la jiree , & on 
“l'appelle acrorériafme, Où pratique ces 
“ divifions pour les membres gañgtenezs 
& pour les parties qui fonc inuciles & 10= 
“commodes. 

* A l'occafion de FA , on de= 
pr allurémenr préférer la ligarure du 


| 
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Yaffeau au bouton : c’eft pourtant ce 
qu’on ne {pratique pas aux Hôpitaux de 
Paris; & je crois que ce qu'ils en font, 
ne leur déplaife, eft pour avoir plûtôet 
faic, carla ligature eft difficile; & 1l 
n'y a que ceux qui ont accoürumé de la 
faire fouvenr, quila faffenc bien. Paré, 
celebre Chirurgien, faifoit roûjours la- 
ligature dans fes amputations , & s’en 
trouvoit très-bien 3 & aujourd’hui f 
des Praticiens appliquen: le bouton , 
comme je le viens de dire, 1l y &ma 
d’autres qui ne font pas moins habiles » 
qui ne fe fervent jamais du bouton ; mais : 
qui lient les vaifleaux avec beaucoup 
d’adrefle, ainfi que font cous les Chi- 
‘rurgiens d'armée. 

L'angeioromie eft une divifion qu’on 
pratique aux vaifleaux ; on l'appelle 
‘anévrifme ; quand c’eft une operation à 
une artere ; & varice , lorfque c’eft à 
‘une veine. 

Enfiu la lithoromie, qui eft la der- 
nicre éfpece d’entamure , eft une opera- 
‘tion par laquelle on tire la pierre hors . 
“dela veffie. 

La piqueure, quicft la deuxiéme ef- | 
“pece de diéréfe, que l’on pracique fur 
‘une partie molle, fe fait <n trois mas | 

nieres ÿ 
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pieres : avec l’aouille , la lancerte , & 
les fanofues : avec l’atouille, pour Ôcer 
certe petite peau qui forme un rideau 
au-devant de la prunelle ; & cette pelli- 
cule qui eft attachée là, fe nomme ca- 
taractc. Pour ces petites veflies qui 
viennent à la peau , & qui font rant de 
démangeaifon, on les perce encore avec 
Paiouille ; ou onles coupe avec la pointe 
des cifeaux ; on appelle cesveffies phlic- 
tines. Le feron comprend auffi l'aiguille, 
mais une groffe aiguille qui porte fa 
méche, | 

La lancette a fervi long-tems à percer 
le ventre des hydropiques, pour en 
faire forrir l'eau ; mais on a trouvé plus 
commode l'infttumenc appellé trocard , 
c’eft un poinçon triangulaire qui entre 
dans une canule : Quand on a percé 
le ventre ; on retire le crocard , & on 
laifle la canule , par où coule l’eau com- 
me d’un robinet de fontaine. L'inftcu- 
* ment eft de l'invention de Sanctorius , 
—…._ Medecin de Padouë. | 
“ - Onrange les fanofues fous Ia piequeures 
» parceque ce font des vers aquatiques 
“ qui ont ua petit alouillon dans la oueule, 
qui eft creux, & pointu par le bout 
- comme une aiguille ; ceft avec cetce 
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petite feringue qu’elles fuccenc le fang 
des valfleaux où elles s’accachent 3 l'u- 
fage des fangfues eft pour les maladies 
de la peau ; elles conviennent aux hé- 
morroides & dans les varices ; on en 
applique auffiau fronc & fur les cemples , 
dans de grands mañx de têre. 

Ja troifiéme efpece de diérefe eft 
J'arrachement qui fe pratique fur les 
parties molles , en ÿ appliquant les 
ventoufes : elle a été appellée arrache- 
chemént , parce que la violente at- 
traétion que fait la ventoufe à une par 
tie , femble comme arracher-les parties 
molles de leur place. On fait deux for- 
tes de ventoufes , féches & humides : 
où les appelle féches , lorfqu'on ne faic 


point de fcarifications, & on les nomme. 


humides , quand on fcarific ; parce que 
Ja vencoufe s’emplit de fans , qui eftune 
humeur du.corps , & même celle d’où 
viennent toutes les autres. 


La quarriéme & derniere efpéce de. 


diérefe , eft la brûlure , qui fe pratique 
fur les parties molles en deux manieres , 
avec le cautere actuel , &le potentiel. 
Le cautere actuel , c’eft le fer rouge; 
& lepotenriel ,çe font tous les medica- 
mens cauftiquese On appelle médica- 


| 
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Menc cauftique , celui QUI étant mis 
fur une partie, y fait efcarre quelque. 
tems après fon apphcation. 

Quoïqu'on aïc coûjours fait de la dif- 
tinction entre le caurece aétuel & le O- 
teptiel , :l n'y en a Pourtant pas de 
pécile ; à caufe ‘que tout caurere eft une 
chofe dont l'ition eft de brûler ; & 2 
difference ef que dans le: cautere ac- 
mel , c’eft un feu développé ; & dans Je 
Jotentiel , c’eft auffi du feu , mais dont 


fourquoï il fauc du cems au Cautere que 
‘on nomme potentiel ; pour lui faire 
roduire fon effec : au licu qu'un fer ar. 
ent fait cfcarre auffi-tôt qu'il couche 
pe partie. | | 
S1 l'on dit que le cautere potentiel 
agit Pas fur un mort, il eft allé de ré: 
dre qu'un cadavre ef fans chaleur 
fans humidiré > Qui font les feules 
1ofes qui peuvent ; Pour ainfi dire, 
lümer le feu d’une Pierre à cautere; 
iconfifte dans le développement des 
Sâcres & corrofifs qui entrent dans fa 
iMmpofition, | à | 
Ce Qui a trompé là-deffus les Anciens 
la plûparc des Modernes , c’eft qu'ils 
bcrû qu’il n’y avoic point de feu fans: 
| B 1j 
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lumiere ; 8 moi je foñtiens contre tous | 
tanc qu'ils fonc, qu'il y en a beaucoup 
fans lumiere, & qu'ily en a d’autres 
qui font Jumineux , mais fans chaleur. 
Apportons des exemples ; rien n’eft plus! 
forr & ne perfuade davantage. De la 
chaux qu'on arrofe d’eau, boult à 9106 
boüillons ; & dans cet érar il faut dire! 
que c’eft du feu, puifqu'elle brûle ; mais. 
Ceft un feu fans lumiere. De leau-forte 
qui diffout Le cuivre ou Vargent, Eu dé-| 
yvorant ; POUF anfi dire » Ces MÉTAUX 3! 
eftun feu liquide qui ne fait point apper+ 
cevoir de lumiere: c’eft la méme chofe 
de routes les’autres efpeces de liqueurs 
corrofives ; qui agiflent toutes Par ‘le 
feu deleurs parties. De Yefprit de vin 
reuifié s'allume d’abord » & le feu qui 
en’ fort n’a guerres de chaleur; maïs il 
donne beaucoup de jumiere. Le bois 
pourri & vermoulu eft un vericable feu 
lumineux ; fans chaleur. Il en faut dir 
autant dés vers luifans, qui brillent 
puit comme de diamans » parce qui 
fort de leur corps une efpece de flamm 
fi fubcile & fi pure » qu’elle n’eft caps 
ble que d'éclairer , mais fans exciter 
chaleut fenfible. Il y a encoté dans le 
poiffons de ces lumieres éclatantes q 
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ne-paroiflenc que dans l'ofcuricé ; &e 
vrai-femblablement c’eft un fouftre éche- 
ré, falin & volatil, que la matiere la plus 
fubtile allume lorfquelle le dévage des 
pores du corps de ces poiflons. 

Ces exemples prouvent, ce me ferm- 
ble, & même aflez fortement, qu'il n’y 
a point de feu qui ne foit veritablement 
ce qu'il ef. Aïnf c’eft une chimere 
toute pure d’avoir établi un cautere po- 
tenciel, c’eft-à-diré , un feu qui ne foit 
feulemenc qu’en puiffance , puifqu'il n’y 
en a point en puiflance , de même qu’on 
ne peut pas dire, quand il 1y a point 
d’aruenc dans une bourfe, qu'il y en a 
feulemenc en puiflance , parce qu'il 
Pourroit y en avoir ; ce qui feroit une 
Imagination ridicule, 

La diérefe qui fe pratique fur les par: 
ties dures, fe fait en cinq manieres , 
que j'on appelle trouer, racler , fcier » 
limer; & couper. 

Trouer eft la premiere efpece d’enta- 
mure qui fe pratique fur les os du crane 
avec Île crépan. Le crépan s’applique 
pour trois principales intentions : la 
premicre, pour procurer une libre for- 
tie aux matieres épanchées fur la dure- 
merc ; qui peuvent écre de crois forces ; 
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_ fçavoïr du fans tout pur , du pus bien 


formé, & de la ferofité, qui n’eit qu'une 
limphe hors de fes vaifleaux , quis’eft 
épanchée dans la violence du eoup: : la 
deuxiéme intention eft pour relever les 
pieces de la fraéture qui peuvenc piquer, : 
déchirer ou comprimer la dure-mere: 
la troifiéme intention ; c'eft pour l'ap- 


‘ plication commode des médicamens 


qu'on porte fur ja dure-mere , par l'ou- 
verture du trépar. | 

On crepane encore d’aurres: os que 
ceux du crane ; par exemple le fternum, 


" ce qui fe fait pour une hydropifie parti- 


culiere de poitrine ; qui eft quand 1l y 


a de l'eau dansle médiaflin : les grands 


os carlez ,; comme par exemple le ribia 
s’il l'étoit , fe trépanent encore avec 
beaucoup de fuccès. Si une ouverture de 
trépan ne {ufr pas , on en fera autant 
qu'il fera neceffaire pour emporter toute 
Pécenduë de la carie ; & même il fera 
bon ; après l'application du trépan , 
d'employer le fer rouge pout brüler 
les reftes : car il n’y a rien de fi bon 
dans les caries des os, que de les brüler 


-avec un fer rouge : parce que la-carie 


s’en va en fumée , &. l'os fain ne peut 
écre altere. 


Ve. 
À 
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Racler eft la deuxiéme efpece de dié- 
refe , qui fe pratique à des parties dures, 
comme dans les fractures du crane , aux 
os Cariez , & à ceux où 1 y a des iné- 
galitez : linftrument dont on fe ferc 


. pourracler , s'appelle rugise ; on s’en 


- 


eft fervi pour connoître où penecrolent 
les fractures du crane qui fone déliées : 
mais quand on rugine le crane, il en 
arrive le plus fouvent une altération ; 
c’eft pourquoi ; fuppofé que la fraéture 
ne foi qu’une lesere fente qui ne pene- 
tre pas la prémicre cable , on verra bien- 
tôt après une exfoliation qui fe fera à 


È WT Rs 0 
l'os , parce que la rugine qui a un peu 


profondé en ruginant, a donné lieu à 
Var de s'infinuer à pluficurs endroïts 
pour Carier l’os ; car tous ceux que l’air 
touche un peu de tems,ne manquent 
guéres defe carier ; parce que l'acide 
acre qui eft dans l'air , s’atrache à la 
fubftance des os ; &les ronge ; par où 
Pon voit que la carie eft aux os , Ce que 


- Ja gangrene cft aux chairs. 


Lorfque les os fonc cariez , la rugine 
eft forc bonne pour emporter ce qu'il y 
4 de plus vermoulu : fi l’'ons’en fert aux 
Os Inégaux & raboreux, c’eft pour ta” 


-cherde les polir en les ratiffanc. 
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 Latroifiéme efpece de diérefe qui fe 
pratique fur les parties dures , s'appelle 
JCier , parce qu’on prend une fcie pour 
fcier des os ; comme on le voit dans 
 Fampurarion d’uu membre lorfqu’il eft 
gengrené, Il faut quelquefois couper 
deux. os ; comme à la jambe & à l’a. 
vant-bras ; ou un feul , comme au bras 
& à la cuifle. La fcie s’employe encore 
“pour fcier les piéces d’os qui paffent les 
Chairs ; pour couper les entre-deux des 
ouvertures du trépan , lorfqu’on en a- 
fair plufieurs, & quand il y a des ef- 
. quilles qui piquent la dure-mere : d’où 
vient que les fcies font differentes felon 
le befoin que l’on a de s’en fervir. Lorf- 
qu'il faut fcierles petits éclats des os ». 
on a de pecites fcies faites exprès qui ont 
Ja lame fort mince ; mais il fauc les fça- 
voir manier. | 

La quatriéme efpece de diérefe des 
parties dures , eft de les limer ; ce qui 
fe pratique feulement aux dents avec la 
lime, & c’eft lorfquw’elles font inégales. 
I n’y a que les Arracheurs de dents qui 
faflenc cette diérefe ; c’eft auffi à eux 
qu’on abandonne l’arrachement, d’où. 
vient que le Peuple les appelle Arram 
cheurs de dents ; mais c’eft un nom qui 
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leur déplaic , puifqu'ils fe nomment 
Operareurs. [1 y en avoir un qui de- 
meuroic à la Place Maubert , fi mal- 
adroït dans fon métier , qu’un matin en 
arrachant une dent à un homme , il lui 
fendic la lévre fupérieure avec linftru- 
ment, enforce qu'il lui fit un bec de 
liévre par accident. 

Enfin la cinquiéme & derniere ef- 


_pece de diérefe pour les parties dures » 


fe pratique en coupant , comme lorf. 
qu’on emporte des parties dures avec 
des cenailles incifives , comme les pe- 
vices piéces d’os & les cartilages ; ce 


* que faifoient encore les Anciens , lorf- 


qu'ils vouloient couper les doigts des 
mains & des pieds. Hildanus dir qu'il 


 cft meilleur de fe fervir de petites fcies 


* pour couperles doigts , que de tenail-, 


. les, parce qu’elles éclarent les os. Au- 


Jourd’hui tous les Praticiens modernes 


. coupent Îles doigts dans les articles , 
avec les cifeaux , ou le biftouri, ou avec 


s 


le fcalpel , parce quele bout qui refte 


eft difforme & inutile , particulierement 


quand c’eft la derniere phalange qui eft 
articulée avec le méracarpe. Le mot de 
couper s'entend encore de l’amputation , 


comme quand on Coupe un bras ou une 
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jambe, ce qui s’execute avec le grand 
couteau cou: be & la fcie.. | 
Combien y a-Pil d'occafions qu: nous 
engagent à faire la diérefe ? 

[y en à ordinairement fix: la pre- 
mieie, pour évacuer le fans & les hu- 
meurs ;ce qui fe fait par la faignée , 
lorfqu’on veur faire une évacuation gé- 
nerale ,.ou bien dans l'ouverture des 
abfcès ; pour en quider le pus : la fecon- 
de, pour arrêter le flux des humeurs , 
parle moyen des faignées & des ven- 
toufcs : la troifiéme , pour decouvrit 
quelque mal caché, comme lorfqu’on 
fair des incifions au crane pour en. dé- 
couvrir les fractures : la quatriéme » 
pour appliquer plus commodement les 
médicamens ; comme lorfqu'on fait des 
ouvertures aux ulceres fiftuleux : la cin- 
quiéme , pour Ôrerles corps étrangers , 
commela pierre dans la veflic, & les. 
balles aux playes des arquebufes : la 
fixiéme & derniere » pour couper les. 
membres gangrenez & les croiffances. 
Qu'eff-ce que l'excrefe ? | 
C'eft la troifiéme operation de [a 
Chirurgie ; elle s’appelle exérefe , parce 
qu’elle tranche le fuperflu & qu'elle 
tre hors du corps les chofes qui lux 
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font étrangeres. 1] y en a de deux for- : 
tes : une ‘qui tire les chofes qui lui font 
devenuës étrangeres par le féjour qu’el- 
les ont fair dans le corps, comme un 
enfant mort dans la matrice , qui peut y 
refter quelquefois plufieurs années, par 
exemple vingt-cinq ans : ce qui ne feroïc 
. pas croÿable , fans l’hiftoire de l’enfanc 
de Touloufe, qu'un fçavant Medecin de 
cette orande Ville nous.affure avoir de- 
meuré tout ce tems-là dans le ventre de 
fa mere, Une pierre dans la vefie ; des 
_matieres épanchées dans la poitrine ou 
danse bas-ventre , du pus dans un abf- 
cès, unos brilé , de la chair meurtrie ou. 
_ déchirée , ce font encore des chofes 
rrès-nuifibles & très-incommodes, & par 
conféquent des corps étrangers dont la 
nature ne peut fouffrir la prefences 
L'autre force d’exerefe rire les corps 
étranocrs qui viennent de dehors : les 
uns entrrenc dans les ouvertures natu- 
relles fans autrement nous bleffer ; &: 
les autres entrenc en nous bleffance .. 
comme une moufquerade qui caffe la: 
tête ; les bras & les jambes , ou qui pé- 
netre dans la poitrine ou dans le ventre. 
» Tant d'autres coïps étrangers peuvent 
» encore entret dans le nôcre , & le blef- 
fer de tant de manieres , qu'entre 
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- prendre de les compter toutes , ce nefc2 
roit jamais fait ; mais tout le monde 
fçait par de facheufes experiences, que 
les inftrumens les plus communs de nos 
_bicffures , & que j'appelle meurtriers ; 
font un fabre , une épée, une bayon- 
nette, un dard, une pique, une lance, 
une pertuifanne , une hallebarde , une 
fourche , un coupret ; une hache, un. 
couteau , uo canif, un rafojr , une halal- 
ne, une alguille ; & tant d’autres. 

Les corps écrangers qui entrent dans 
.Jes ouvertures naturelles , font comme. 
ous ceux qui entrent dans Île nez , les 
YEUX ; la bouche, & les oreilles. Il y 
a plufieurs petits corps qui peuvent 
entrer dans le nez , par exemple des 
noyaux, des infeêtes, du fable; enfin. 
tout ce qu'un petit enfant qui Joué & 
qui badine ; pourroït fe mettre dans Îe 
nez. Une fois j’en ai vü.un qui avoit mis. 

Mn noyau de cerife dans fa narine , & 
‘qui lavoit pouflé fi avant avec le doior, 
_ qu'on ne le pur jamais tirer; mais quel. 
ques jours après 1l defcendit par la fence 
nafale , & fortit par la bouche. + 

Le corps étrangers qui entrent dans. 
les yeux, font par exemple , des ordu= 
res, quelques petits Fécus ; un mouche- 
ron qui. en volant peu entrer dans l'œil 5 
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quand cela arrive > 1l faut faire laver 
l'œil avec un peu d’eau rofe & de plan- 
tain, où l’on aura mêlé une cuillerée 
delait; c’eft pour adoucir l’acreté. Un 
petit éclac de bois faute quelquefois 
dans l'œil, & fe cache fous les paupic= 
res ; jugez fi cela eft incommode : il 
entre quelquefois de la poufliere dans 
les yeux; & comme les grains de certe 
pouffiere ont toüjours quelques petits 
angles , cela pique & faic bien de la 
douleur, & fouvenc il en arrive de très= 
 fâcheufes inflammations. | 

Hildanus, ce fameux Praticien d’Alle- 
magnc, parlant de ce qui peut entrer 
dans les yeux , nous rapporte qu'une 
petite écaille d'acier, étant entrée dans 
Fœil , perça la cornée à l'endroit de 
iris ; ce qui caufa auffi-tôt une dou- 
leur infupportable : il ft tout ce qu'il 
put pour la tirer 3 mais e’écoit quelque 
chofe d’un fi petit volume ; qu’il fut 1m- 
_poffble de le pincer. Tandis qu'il ou- 
vroit les paupieres, & qu'il regardoic 
comment 1] pourroit faire pour ôter 
cette perte écaille, fa femme alla cher- 
cher une pierre d’aimant , qu’elle appro- 
cha tout contre l’œil du malade ; ce 
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ha fin ce brin d'acier vola contre l'aï- 
mant avec vicefle. Vous voyez par certe 
obfervation ; comment cette femme plus 
avifée que fon mari, eur l’adreffe de 
tirer un petic corps étranger , que l’on 
n’auroit jamais pi avoir autrement, fans 
endommager une partie de ha délicatefle 
de l'œil. | 

Ce qui pourroit encore par hazard 

entrer dans les yeux, feroit par exem- 
ple ;» quelque liqueur corrofive qui fee 
roit feringuée ; fur quoi je vous prie 
d'écoûrer une crès- curieufe obferva- 
tion : le fçavant Doéteur Hollandois 
qui laraporte , eft Muys. Il dir que deux 
enfans joüant enfemble, il y en avoitun: 
quicenoït dans fa main une efpece de 
championon que nous appellons enfran- 
| çois Fe ce perit garçon en ba-. . 

dinant , la preflæavec fa main dans les 
yeux de fon camarade ; enforte qu'il en. 
fortic une liqueur qui fos chaflée comme 
d’une feringue, en faifanc un jet parle 
petit trou qui fe trouve au milicu de-ce 
championon : or cette féve acide qui re- 
jaillit ainfi dans les yeux de ce pauvre: 
enfant , coagula en peu de cems le fang- 
qui circuloit dans les petits vaifleaux de 
ja conjonétiye , ce qui fut caufe d’une 
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grgnde opthalmie. Muys pourluit plus 
au long certe obfervation , en fatfant 
d’admirables raifonnemens fur la praci= 
que de la Chirurgie. 

Plufieurs chofes étranseres peuvent 
tomber dans la gorce ; & s’arrécer dans 
Pœfophage ou dans latrachée - arcere ; 
mais plus difficilement dans ce dernier 
conduic, à caufe de l’épiglote qui eft 
un couvercle qui s’abat fur une ouvertu- 
re qu’il ferme , laquelle ef fort étroite. 

1l n'y a que trop d'exemples, mais 
exemples triftes.& funeftes , aufquels 
nous ne {çaurions penfer fans douleur, de 
ceux qui font morts à table , ou en man- 
geant, ou. en buvant ;.en mangeant le 
potage , lorfque le malheur conduit un 
petit os dans la gorge , quis’y arrête , 
 & y demeure quelquefois pour ferrer 
- Papre-artere aufli forternent qu’elle PLft 
dans un homme qui eft à la potence: 
ainfi plus de paflage pour l'air, & rien 
à attendre de la vie du malheureux à 
qui cererrible & déplorable accident 
cfbarrivé ; à moins. d’éprouver un res 
mede extrême & dangereux , qui cft:une 
-Ancifion à l’œlophage , fur l’endroir mé 
me du corps étranger ;. operation que 
des Praticiens, finceres nous aflurenc 
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avoir faite avec un fuccès incroyable ; 
en des rencontres aufli defefperées. Ou 
bien c’eft que le corps étranger eft peut= 
. être entré dans la canne des poumons ; 
. parce qu'il y a des hommes qui ont l’épi- 
glotte trop petite pour bien fermer la 
fenre du larinx ; & ceux-là peuvent auffr 
quelque fois s’écrangler en buvanr, parce 
qu’il coulera de la liqueur dans la canne 
des poumons. | 

Kelkerin rapporte, en parlant des oc- 

_cafions de mort qui fe rencontrent par 
tout ,; une obfervation d’un enfant de 
trois ans qui étoit mort fubitement en 
mangeant : jllui trouva beaucoup d'a- 
Jimens dans la trachée artere, qui fat- 
foïent comme un tampon qui étoic en- 
tré dedans, parce qu’il avoit l’épiolorte 
fort petire 3 & c’écoit ce qui l’avoit 
fuffoqué. 

Les corps étrangers qui peuvent en- 
trer dans les oreilles , font des infeêtes, 
par exemple celui qu’on appelle perce- 
oreille , un grillon ; une puce, un clo- 
porte ; 1l en entra une fois un dans l’o- 
rejlle d’un homme qui s’étoit endormi . 
dans une cave. D’autres chofes qui ne 
font pas des animaux , & qui peuvent 
entrer dans les oreilles , font comme des 
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petices pierres, des pois, des noyaux 3. 
enfintoutcequi, par fa groffeur & fa 
figure , eft capable de s’accomoder au 
trou de l'oreille ; pour entrer dedans 
lorfqu’on l'y fourre. Si ce font des fe- 
mences, comme un pois ou une feve , 
on aura plus de peine à les avoir, parce 
qu’elles peuvent germer, & le grain 
qui germe cft toûjours beaucoup plus 
grOSs 

Combien le Chirurgien doit 1l [e propo= 
fer de chofes | avant que de tirer les corps 
étrangers ? 

Trois ;la premiere eft de connoître 
Ja nature de la partie : la deuxiéme eft 
de fçavoir quelle eft la figure & la ma- 
tiere des corps étrangers ; & la troifié- 
me eft d’avoir des inftrumens de diver- 
fes figures , fuivant la difference des 
cotps étrangers. : 

La premiere chofe apprend à faire le 
pronoftique ; qui fe cire de la partie . 
bleffée & des accidens ; & les deux au- 
tres regardent l’art qu’il faut employer 
pour tirer les corps étrangers. 

OQweft-ce que la prothefe ? 

C’eft une quatriéme operarion de la 
Chirurgie , qu’un célébre Aureur ajoûte 
aux trois premieres : elle eft utile en 
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ce qu’elle fubfticué à la place des parties 
_ qui ont. éré perdués , quelque organe qui 
manque à la neceffiré ou à la perfection 
du corps , comme un bras, une jambe, 
un œil, un nez artificiels. 

Combien La prothefe #- t-elle d'uti- 
litez ? 

On lui en donne quatre : la premiere » 
pour la neceflité d’une aétion ; comme 
lorfqu’on met une jambe de bois qui eft 
abfolument neceflaire pour marcher. 

La deuxiéme, pour mieux faire une 
aétion ; comme lorfqu’il arrive que le 
palais eft percé ; il eft befoïn pour la dé- 
olutition & pour la parole, de boucher 

_ce trou avec l'infttument appellé »b##- 
ratur : c’eft une petite lame d’argenc , 
fur le milieu de laquelle il y a un perx 
anneau qui eft foudé ; on paffe dans l’anx 
-neauun petit morceau d’éponge; & la 
lime s’applique fi exaétement contre 
l'os du: palais , quand l’éponge a été 
gonflée par l’humidité de la bouche, 
que fi fur le champ on vouloic la rerti 
rer , on y aurait de la peine. Ce petit 
inftrument a été trouvé par Amatus Lu-: 
ficanus , celebre Medecin & Chirur- 
gien Portugais : on en voir la figure 


dans Paré ; & dans Sculret ; bon Aux 


de “4 Chirurgie de Chanliac. 43 
teur de Chirurgie, qui nous a donfié un 
Livre d’obfervations , où il parle des 
fraftures & des luxations , avec routes 
les machines neceflaires à leur reduc- 
tion. | 
La troifiéme utilité de la prothele ; 
c'eft pour l'ornement du corps , ou 
pour corrioesla difformité de quelque 
partie ; par r exemple » lorfqu'on mer une 
dent artificielle c’eft pour l'ornement 
de la bouche , puifqu'il n’y a rien de 
plus laid que d’être bréchedent , fur 
tout fi quelque dent de devant manque, - 
Si le nez eft perdu, foit que ce foic par 
‘accident ; comme par une playe , ou 
qu'ilait éé endomagé par un ulcere , 
onne pue corriser une païeille diffor- 
mité , qu'en faifanc un nez artificiel 
qui foit de couleur de chair pour imi- 
ter le naturel : on fait encore des. oreil- 
les artificielles , que le fculpreur fait 
d’un bois mince & leger ; & on leur 
donue;une, éarnation comme + celle de 
la chair. C’eft pour cortiger la diffor- 
micé : car il n’y a rien qui défigure 
plus un vifage, que de n’avoir point de 
nez 5; C ft un fpeétacle d'horreur pour 
ceux qui le regardent. Les Emailleurs 
fonc des yeux Qi verre émaiilez ; fi 
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beaux ; qu’on y feroïc trompé ; à moins 
. que deles voir de près : ces yeux s’en- 
chaffent fous les paupieres ,; & fervent 
aux borgnes , & à ceux qui ont eu Île 
malheur d’avoir les yeux b:ülez , com- 
_meilarrive fouvent à l'Armée par la 
poudre à canon. Une perfonne ; com- 
me une jolie femme , quiauroit perdu 
un œil par une cataraéte qui feroic 
d’une nature à ne pouvoir être guerle 
par l’operation , un œil de verre eft 
très-propre dans cette occafion là , par- 
ce qu'il cache la tache de l’œil. | 
La quatriéme & derniere utilité de 
la prothefe , eft pour rendre aux pat- 
“ties leur premiere figute naturelle , 
quand elles en ont une contre nature , 
ce qui fe fair avec plufieurs machines 
fuivant les parties : par exemple , fi 
.Pépine n’eft pas dans fa figure naturelle , 
comme fi elle eft un peu bofluë , il 
n’y a qu'un corceler qui puifle la re- 
dreffer ; mais 1l faur que ce foit 
dans une jeune perfonne , parce que fi 
c’eft un boffu âgé , la partie eft trop 
dure pour prendre une autre figure de 
celle qu’elle a. On fair des bottines qui 
fervent à redrefler les jambes tortués 
des enfans 3 mais il fauc prendre garde 
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que ces machines ne bleffenc point les 
parties ; car files os de la jambe étoient 
durs, ilnefaudroit point de bottines, 
dont l’ufage n’eft que pour les jeunes 
enfans ; parce que dans un âge fi cendre 
les os font mous & pliables, & obéi£ 
fent aux figures qu’on leur veut donner. 

De quelle maniere doit-on faire les ope- 
rations de Chiruraie ? k 
… Onles doit faire promprement, agréa= 
blement , fürement, & avec adrefle. 
Ow'eff-ce qu'agir promptement ? 

C’eft faire l’operation avec le plus 
de diligence que l’on peur, afin d’épar- 
gner de la douleur & des tourmens au 

malade. é 

Que faut-il faire pour operer avec 
agrément ? 

C'eft de faïre les chofes avec la 
permiflion du malade , & avec moins 
de douleur que l’on pourra en operant. 
11 faut que le Chirurgien ne foit n1 
trop doux n1 trop cruel ; car s’il eft 
trop doux, & qu'il n'ait égard qu'à la 
douleur , les forces du malade manquent 
quelquefois ; & le malade peut mourir 
dans l’operation, 

ue faut-il faire pour operer avec 
füreté? | 


AG dés tomplerà 
Il faut obferver trois circonffances : 
Ja premiere , de fairetout ce que l'Att 
ordonne pour la méladie : la feconde, 
de ne rien faire qui puiffe nuire au ma= 
fade , fi l’on ne peur guerir la maladie ; 
parce que dans cetre Poccafion il vaut 
mieux ne faire qu’une cure palliacive ; 
pour appaifer la violence du mal : enfin 
la cruifiéme , de faire fon poffible pou 
empecher que le mal ne revienne ; car 
fans cela , l’operation féroit inutile, 

He Te de circonffanees ne 0bfer= 
Ver pour operer avec adreffe ? 

Sept ; : Içavoir, qui, qu'eff-ce, où, avec 
quoi, pourquoi, comment, & quand. 

Par ce mot de g#i , on entend le ma- 
lade & le Chirurgten. 

Par celui de qu L'eff- ce , il faut enten- 
dre la maladie à laquel le on doit faire 
Joperation. 

Par le mot d'o% , on entend le lieu où 
on doit faire l'operation. 

Par celui de avec quor,il faut entendre 
en général cout ce qui ferc à l’operation, 

comme les inftrumens & les medica- 
mens. 

Le mot de pourquoi marque une fin ; 
qui eftile but que l’on fe prepofe dans 
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Par le mor de comment, cn entend: 


L'art de faire l’operarion. 


Eofin par le mot de gard , on entend 


lctems de faire operation. 


Le Chirurgien eff-il obligé de fçavoir 


toutes ces chofes? i 
Oui, s’il veut operer avec adrefle. 12. 

I doitconnoître la maladie , & quelle 
eft l'operation qui lui eft neceflaire, 2°. 
Ce que c'eff que cette|operation , & fi 
elle eft poffible. 3°. Connoître le lieu 
ox fe doit faire l’operation, en faifanc 
réflexion fur les fuires quelle peur avoir. 
4°. Sçavoir avec quoi V'on doit cravail- 
ler, ce qui resarde les remedes & les 


iuftrumens qui fervent aux operations »: 


Comme nous l'avons déja dir, 5°. Con- 
fiderer pourques , & quelle eft la fin 
qu'on prapofe en fe préparanc à l’opera- 
tion, 6°. Savoir comment on doit ope- 
rer; car les manieres font differences , 
fuivant les differences operations qu’on 
€ft obligé de faire.7°. Et en dernier lieu, 
fcavoir guand on: doit operer , c’eft-à- 
dire ; prendre le tems & l’occafon qu'il 
faut pour bien faire operation. 

On lit dans l'hiftoire. qw’Archagatus 
fut honteufement chaflé de Rome , par 


# 


ce qu'il n’encendoit rien dans la pratis 


0 
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que des operations , quoique d’ailleurs 
al fût fçavant dans la Chirurgie théori- 
que. En effec, le fecret dans ies Arrs 
ne confifte pas à fçavoir beaucoup ; mais 
à bien faire ; & comme la pratique fait 
plus le Chirurgien que la théorie, je 
confeillerois à ceux qui commencent , 
& qui veulent apprendre leur métier , 
de ne pas feulemenc lire leurs livres ; 
mais auf de frequenter fouvenc les 
Hôpitaux pour y voir pratiquer les au- 
tres ; car la chofe la plus neceffaire au 
Chirurgien , eft de fçavoir la methode 
de bien faire les operations : c’eft donc 
ils pourront encore beaucoup s’inftruire 
dans le nouveau trairé qu’en a fait mon 
frere Verduc le Medecin , qu’on vienc 
d'imprimer ; augmenté en plufieurs 
endroits ,avec des Remarques de pra- 
tique. C'eft un Livre accompli fur cette 
‘matiere : on y trouvera toutes Îles ope- 
rations décrites fi clairement & avec 
tanc d’exacticude , qu'il ne faut que les 
: lire pour les entendre ; enforce que pour. 
peu qu'on aic vü pratiquer , on les pour-" 
ra faire fot-même, de. 

Que doit principalement obferver lew 
Chirurgien , avant que de commencer l'o2i 
peration? 4 
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I! doit obferver les forces du malade i 
& la fituation de la parric qu'il veut 
traiter ÿ car il faut quelquefois faire 
affcoïr lc malade, & quelquefois le faire 
coucher à fa renverfe , fur le Ventre s 
fur le dos, ou fur les côtez > fuivant 
qu'on le trouve à propos pour travail 
ler ; ce qui oblige le Chiruroien d’érre 
tantôt debout , & rantôt affis » mais 
ayant toûjours égard à la commodité du 
malade , à la partie , à l'operation , au 
lieu, & à là lumiere. | 
| En combien de manieres Elippocrate € 
Gallien confiderent :ls le malade ? 
_ En crois fituations : Ja Prémiere eff 
 Torfque le malade fe mer entre les mains 
du Chirurgien pour fe faire traicer ; la 
feconde cit quand le Chirurgien s’appli- 
que à connoicre la partie malade qu’il 
doit traiter : la troifiéme & dernicce 
fituation eft celle que le Chiruraien 
doït donner à la partie , lorfqu’elle eft 
pañlée & bandée, | 
À Pégard de la partie que l’on traïrey 
“la bienféancene permer pas de la voir, 
al et bon de la cacher aux affHtans: 

Après: avoir parlé des circonftances 
que l’on doit obferver en opérant , & 
des foins qu'il faut prendre pour le 
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malade, il ne refte plus qu'à dire un 
mot de la lumiere : cour le monde fçait 
qu’elle eft de deux forces, l’une natu= 
celle, & l’autre artificielle : la lumiere 
nacurelle eft celle-du foleil , de la luse s 
& des étoiles ; & l’artificiclle eft celle 
d’un flambeau , d’une lampe , ou d’une 
chandelle allimée. On doit fur tout 
faire enforte que la lumiere n’incoms 
mode poñüt kemalade ni le Chirurgien. 

Au refte avant l'opératien., la pré= 
miere chofe que le Chirurgien doit con- 
noître, c’eft roûjours la maladie : on la 
connoit par les fens &.par la raïon ; 
par exemple, la vüëé nous fair connoitre 
que le phlezmon eft rouge ; fque l’an- 
trax eft noir, & que la gangrenc eft de 
couleur livide. 

Les fra@tures fe connoïflent au brair 
que les os fonc en fe frocrant 3 l'odeur 
fait connoître la pourriture ; le coucher 
nous donne à connoitre la dureté ou la 
molleffe des tumeurs » aufi-bien que la 
chaleur ,; Ja froideur, l'humidité , & 
Ja fecherefle ; & par de raifonnemenc 
que nous faifous fur toutes ces chofes , 
nous connoïffons la maladie , & nous, 
juecons de fon érar ; de fon progrès , 8e 
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Maïs comme, avane que d’encre- 
Prendre la guérifon des maladies SU 
faut aller d'abord aux indications, 1! eft 
à propos d'expliquer ici ce que c'cit 
qu'indication, & combien ily en a. 

Qu'eft. ce qw'indication ? 

+ C'eft une marque ou un figne qui 
nous enfeigne ce qu’il fauc faire dans 
une maladie : par exemple, dans lapof. 
tême, l'indication » C'eft l'évacuation 
de la matiere : dans les playes , c’eft 
Punion ; dans l’ulcere ; C'eft de Ie dé- 
terger & de incarner : dans une fraçe 
ture & dans une luxation , c’eft dé re- 
mertreles os à leur place , & fans em: 
ployer d’autres machines , de les y rere- 
pir par un bandage propre. : 

Quelle difference } a T4l entre indi- 
cation ; Contre-;ndication > 10H Tepuge 
Mance y CO-indication , E co- Tepuge 
 Hance ? 
© L'iudication eft une marque qui nous 
enfeione à guérir les maladies par leurs 
contraires : elle ef tirée des chofes con- 
tre nature, ) Si] 

*" La contre-indication ou répliouance 
efture marque qui empéche de faire ce 
que la prémiere indication confeilloic ; 
elle fe cire des chofes naturelles > COMME . 


Ci 
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des forces du malade , du remperament, 
& de l'aétion des partiess ef Les 
La cœindicationeft ce qui. confeille 
& favorife l'indication ; elle fe rire des 
c<hofes non naturelles, comme de l'air » 
de la maniere deviwre ,&c. 
:: La co répugnance eft auf tirée des 
chofes non naturelles , entant qu’elles 
Favorifentr la contre indication ; & em 
péchent laccompliflement de l’indica= 
tion. | 
© Voici un exemple pour iéclaircirice 
que-nous avons. dit, que je prens de 
Fopérarion de lacaïlle, Dans a lithoto- 
nie ,; la pierre qui cft un corps ‘écranger 
dans la vefié, nous marque qu'il fañt 
faire l'opération ; ainff vous voyez que 
a pierre eft pour l'indication : une con- 
rre-indicarion dans cetre opérarion: de 
h taille; c'éft-vdire, ‘une indication 
concraire à la premiere , fera commele, 
crand âge de celui qui a la pierre ;'ou 
fuppofé que ce ne foit pas une perfonne 
âgée ,1l peut-être d’un temperament fi. 
foible & d’une difpoftion fi mauvailes 
que éclidendrarheuw de contre 1ndica- 
tof auffi-bien que le'grand'äges & ainfi | 
ce fera une autre indication contraire! 
au confeil de la premiere , & qui l'eme 
portera furelle, Î 
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Si à l'indication que l’on a de ‘faire 
Popération de laraille , s’y joinc quel- 
qu'autre indication qui la favorife ; on 
lappellera co! indicacion ; comtme ff 
celurqui ala pierre ,'éft quelque jeune 
homme d’une habirude qui fe porte 
aflez bien, dans cette rencontre tout 
favorife l'opération, & il y a 1ndica- 
tion & co-indication : indication ; qui 
cft la pierre ou le corps étranger : & co- 
indication , qui eft le bon remperament 
de ce jeune Humme , avec fa fanté force 
& vigourcufe , qui font des chofes qui 
contribuent au fuccès de l’aperation. 
Comme l'hyver & l'été ne font pas des 
faïfons favorables pour l'opération de 
Ja taille , on ne la fait pas non plus dans 
ces faifons-là : elles nous font uue indie 
cation qui a été appellée la co-répuo- 
nance , parce qu'on repugne à faire l’o- 
peration, Si on nela fait pas quand il 
_faic bien chaud , c’eft à caufe que dans 
Ja grande chaleur il fe fair une fi grande 
perte d'efprits pat la tranfpiration ; que 
Ja gangrene ne tarderoit pas à fe mertre 
à des parties membraneufes qui vien- 
nent d’être recemment bleflées. Si on 
ne la fait pas non plus lhyver; c’eft que 
ke froid ne manqueroït pas de nujie 
Ci. 
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_ parce qu'il auroït bien-tôr coagulé Les 
fucs qui circulent dans cesparties-là, & 
même avec d’autant plus de facilité , 
que dans l’yver- Pair eft rempli d’un 
efprit acide nicreux. qui pénerre tout, 
puifque c’eft lui qui glace l’eau en pene- 
tranc fes pores , quirallentit ch:z nous 
le mouvement de toutes nos humeurs 
quand 1l vient une fois à nous fuifir. Ce 
fel acide eft fi penctrant , qu’il. pafle 
au travers du verre , comme on le voie 
au Thermomertre, où la liqueur pene- 
trée du froid qui s’eft infinué par les 
porres du verre, baifle fi fenfblemenc 
dans le tuyau , qu’elle defcend roure 
dans la boule, quand le froid de la nue 
aérérmde, & qu'il fouffle un venc du 
Nord. Voilà us exemple fur l’effer d’une 
machine ; qui fait voir que le orand 
froid reflerre les liqueurs chaudes ; & 
s’il agir de certe maniere fur de l'efpric 
de vinrenfermé dans un tuyau. ; pour- 
quoi ne pourra-t'il pas agir de même fur 
les parcies de notre corps , lorfqu’il 
viens cout d’un coup à les coucher ; en 
core lorfque c’eft une partie membea. 
neufe où la circulation du fang eft fort 
Jence dans Jes petits tuyaux. | 

. Pour revenir à l'indication ; quoique 
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les Medecins &les Chirurgiens enten- 
dent par ce mottoures les chofes quiont 
été fi clairement expliquées par l’exem- 
ple dont nous nous fommes fervis , on 
doit pourtant toûjours les prendre .de 
trois chofes ; fçatoir des maladies, de 
leurs caufes & deleurs ymptômes. : 

Combien y a-fil d'indication en ge- 
neral ? ai 

Ïl y en a crois. 

Qu’enjeigne la premiere indication ? 

Elle nous enfeigne ce qu'il faur faire. 
Si on voir par exemple, une fraéture ow 
une fuxation ; perfonne n'ionore qu'il 
ne faille les remettre d’abord, 

Maïs comme cette operation demande 
ÿn homme habile dans fon arc, les jeu- 
ues Chirurgiens qui ne fcauront pas tous 
les differens moyens d’operer en ces 
rencontres, pourront les apprendre dans 
le Traité des Bandages , que nous avons 
faic exprès pour la guerifon des fractue 
res & des luxations ; ils en trouveront 
Ja méthode fi familiere , & fi nette: 
mencexpliquée, qu'ils n'auront pas de 
peine à la comprendre, 

Qne nous enfeigne la feconde indica: 
ton ? | 
: Elle nous.enfejgne fi ce que nous de- 

Cu 
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vons faire eft poffible on non. On con 


noitra que la maladie, peur. étre ouérie, 


ou qu'elle eft 1ccurable , non-feulement 


par Pexpcrience, mais auff par la natu- 
re par 1 fubltance de la partie , par 
fon action, par fon ufage , & par fa 
fituation. +. | 
Que nous enfeizne La troifiéme indi- 
eation ? | 
Elle nous enfeigne deux chofes , les 
remedes & les inflrumens que nous de- 
vons employer à la ouérifon de la ma- 
hdie. 
A quoi Je reduifent Les chofes felon na- 
ture ? | 
À trois ; fcavoir à la fanté, aux caufes 
de la fañté ; & aux effccs de la fanté 3 
de méme que fes chofes contre nature 
fe réduifent à la maladie , aux caufes 
de la maladie, & à fes fymptômes. Les 
chofes naturelles font confervées par 
leurs femblables , & celles qui fonc 


contre nature fonc détruices par leurs 


contraires. 


Qw'efl-ce qne la fanté ? 

C'eft une naturelle difpoficion du 
corps , laquelle Îe rend propre à bien 
faire fes actions ; elle eft entretenuë par 


ha bonne temperature des parties fimis 


et 2-4 E" 
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aires , par la bonne conformation des 
Parties organiques , & par l'union de 
ces deux chofes, tant dans la fubftance 
que dans la compofition des parties. 

En quoi confiffent les chofes de la fanté à 

Elles cocfiftenc auffi dans ces crois 
chofes donc nous venons de parler, pui 
que l'œconomie naturelle des parties eft 
: Changée par Pintempérie dés qualicez, 
par la mauvaife conformation des par- 
ties organiques , & par la défunion de 
Pune & de l’autre. pa die 

D'ou dép:rdent Les effets de La fanté ? 
Is dépéndenc de la Fanétion de routes 

les actions , lorfqu’elles fe fonc fclon 
Pord:e narurel, 

Qu'eff-ce que la maladie? 

C'eft une affeétion contre nature qui 
bleffe les aétions. 

Qu'elle eff lx canfe de La maladie? 
 Ceften véneral tout ce qui peut la. 
produire, 

Qw'elf-ce qu'on appelle [ÿmptôme ? 

C'eft une afftétion contre nature ire 
feparablement atrachée à la maladie, & 
qui la fuit comme l'ombre fait le corps. 

Dans la cure de toutes les maladies 
puilque Les indications font différentes , 
1 faut reoarder fi. elles font fimples », 
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compliquées ou compofées ; cat une 
maladie fimple ;, comme une playe , ne 
demande que l’union pour fa gucrifon ; 
au lieu que dans celles qui fonc com- 
pliquées ; chaque indifpofition veut 
fon indication curative. 

Qu'efé- ce que maladie compolte ? 

C'eft celle où les crois genres de- ma- 
Jadie font unis enfemble , comme dans 
l’apofteme. 

 Qwentend-on par ces trois genres. de. 
maladie ? | 

On entend lintemperie , la mauvaife 
conformation & la folution de conti- 
nuité , qui fonc fi bien unies enfemble , 
qu’elles n'ont point d'autre indication. 
que l'évacuation. | s 

wefl-ce qu'une maladie compliquée? 

C’eft celle qui eft compoléc de plu- 
fieurs maladies enfemble , dont chaque 
indifpofition demande fon indication 
contrame ; ce qui ne fe peut faire en 
méme-tems ni avec les mêmes remedes, 
comme lorfqu’il faut penfer un ulcere 
cave avec fanle , inflammation, & 
fuxion. | 

Que faut-il obferver dans La. guerifor 
de la maladie compliquée ? 

Deux chofes; fcavoir, la contrarieté 


de la Chirurgie de Chauliac. So 
. de chaque indifpoficion, & l’ordre de 
la contrarieté de chaque chofe applica- 
ble 3 c’eft à-dire , qu'il faut d’abord 
confiderer la nature de chaque chofe 
compliquée ; & la repugnance qu'il y + 
entre les unes & les autres ; car c’eft de- 
Jà que les indications fe prennent. 
Les chofes qui rendent 13 maladie 
compliquée , font la caufe, la maladie, 
.-& fon fymprôme : c’eft de la contraricté 
de ces trois chofes que lon tire encore 
des indications , quoique le fymprôme 
fimplement pris ne fafle point de com- 
plication, puifqu’il ne propole aucun e 
indication curative , à moins. qu'il ne 
prenne la nature de caufe : par exemple, 
fi la douleur eft fi:grande dans une ma- 
ladie , qu’elle abatre les forces , cette 
douleur qui n’cft qu’un accident, de 
viendroït; pour ainfi dire, la caufe de 
la maladie, EE 
Pour ce qui eft de la feconde indicas 

tion ; qui confifte dans l’ordre de Ja 
 contraricté des chofes applicables , ïl 
faut fçavoir qu’elle eft: la maladie qu’on. 
entreprend de guerir; c’eft pourquoi 
dans toute complication ; l'on doi 
coufiderer trois chofes, le: neccffiire 
» l'ordre, Æ& lacaufe.. | 
€ vÿ 
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= On doit d’abord aller au neceffaires 
qui eft de commencer par ce qui preñle 
le plus ; par exemple , fi une playe eft 
accompagnée d’une grande hémorragie 
& de convulfion, il faut d’abord arrêz 
ser le fang ; néanmoins fi la convulfion. 
eit confiderable , il faut commencer 
par clle : on doit en fecond lieu obfer- 


ver l’ordre des difpofitions compli= | 


quées. ï 
Qweff-ce quon entend par le mo 
d'ordre? 


Où enrend'une difpofition raifonna= 


ble de plufieurs chofes différences 3 
c’eft pourquoi dans les. maladies où: ik 
n'ya qu'une feule Hndication curative: 
Pordre ne doit point être fi: exatement 
obfervé, que dans celles qui font com- 
pliquées.. 
«. Que faut-1l obferver dans les maladies: 
compliquées? 
Deux chofes ; feavoir , le tems , & 
les remedes qui doivent être differens 3 
Bar exemple, quand il y a un apoftéme 
dans une partie, il faut commencer pas 
Vapoftéme, puifque c’eft lui quientre- 
tient l’olcere par lequet il. fauc finir. 


Ængmoi les Anciens: font-ils: confifler | 


bas [(4h/fance de la pastie® 
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En deux chofe : premierement , dans 
le temperament des quatre qualitez éles 
mentaires, qui font lachaleur; la froi= 
deur , la fecherefle, &lhumidité : fe- 
condement ,; dans! la matiere d’où eft: 
formée fa fubftance & la confiftance de 
la partie, 

_ Les indications prifes du mélange des 
qualitez élementaires ; nous enfeiunent. 
que fi la fubftance eft viciée dans tou- 
ces fes parties ; la guerifon n’en fçauroie 
êcre faite ; par exemple, dans la ladrerie 
confirmée & dans le fphacele , la fub£ 
tance ceft entierement changée ; c’eff: 
pourquoi ces maladies fontincurables. 

__ L'indicarion prife de la fubftance de: 
la partie , nous fait voir fi nous pou- 
vons obtenir la suerifon ou non : car les. 
playes & les ulceres qui arrivent aux 
parties fpermatiques, fe réüniffenc trèse 
difficilement à caufe de leur fechereffe s. 
& fi une partie charneufe eft bleflée 

“nous pouvons faire ce que la premiere: 
indication demande. 

La feconde indication fe rire de lac. 
tion de la partie bleffée ; mais il faut re. 
marquer qu'entre ces actions , il yena 
qui font ab{olumenr neceflaires à la vie, 
& qu'ily en a d’autres qui ne fontque la: 

+ conlerver. 
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Les aëtions qui font neceflaires # {a 
vie, dépendent du cœur, du cerveau» 
& dufoye; & celles fans lefquelles la 
vie ne peut être; fontles poûmons:, le 
diaphragme , feventricule, larate, les 
inteftins, &c. fi lation de ces parties 
ft entierement perduë , il eft inutile 
d’en center la guerifon. 

La troifiéme indication fe prend de 
Vufage dela partie : elle nous montre 
que fi. une partie eft entierement privée 
de fon ufage, ileft impoffble d'arriver 
à nocre but ; par exemple, fi l’œfophage 
ou la trachée arcere viennent à ne plus 
faire leur fonétion ordinaire , la mort 
pe manquera pas d'arriver parce qu'il 
eft impofhble de vivre fans manger & 
fans refpirer. | 

La quatriéme:& derniere indication 
par laquelle nous pouvons juger de la 
maladie, eft. tirée de la fituation de la 


partie; cac fi la partie bleffée eft dans 


un lieu où les médicamens ne puiflent 
étre portez, 1left cercain que la difi- 
culté fera.rrès-orande pour la ouer]{0n é 
comme lorfque les playes font dans la 
poitrine , Ou au-VCntre inferieur. 

. Qu'eff-ce que: nous appelons. snfiru- 


ment ? 
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C’eft une caufe feéonde qui nous aide 
àtravailler, par le moyen de la caufe 
premiere dont celle-là dépend. 

Les inftrumens [ont communs & pro- 
pres : les communs fervent à plufieurs 
maladies ; & à toutes les parties du 
Corps ; au contraire, les propres ne 
conviennent qu'à certaines maladies & 
à certaines parties : les uns & lés autres 
font Medecinaux ou Chirurgicaux. 

Les inftrumens les plus communs de 
Medecine, font la puroation ; la faio- 
née, & le regime de vivre , qui con- 
fifte à obferver les fix chofes. non natu- 
selles : les medicamens qu’elle a. de 
commun avec la Chirurgie , font Îles 
emplätres ; les onguens , les linimens , 
les huiles , les cataplames, les foinen- 
cations , & les embrocations. 

Les inftrumers propres de la Mede- 
cine, conviennent ou à la tête, & on 
les appelle céphaliques ; ou au cœur, 
cardiaques ; ou aux yeux ;. ophtalmi- 
ques , ce. 

Les, medicamens que le Chirurgien 

 doic avoit fur lui , font des empla= 
tres | des onguens ; & des poudres 


aftringences , pour s’en fervir dans. le 
. befoin. | 
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Les emplätres feront commele diachi: 
Jon , pour faire fupurer , amollir , re- 
foudre , & digerer ; le diachalcitis , 
pour confolider , cicatrifer, & appaifer: 
Finflammation : le beronica , pour in- 
carner, aooluuiner , moudifier, & def 
fkcher. 

Ees onguens qu’il aura dans fon boë- 
cer ; feront Je bafilicum , pour mürir 
les apoftémes & les mett:c en érat de- 
fupurer ; Papoftolorum ou le mondifi- 
catif d’ache pour dérerger ; l’aureuim ». 
pour incarner ; le blanc - rhafis ou le 
pompholix ; pour rafraîchir & deffe- 
cher ; le cérar de Gilien, pour les in- 
flammations ; enfin l’althéa , pour re- 
foudre & amollir. | 

Les poudres ordinaires qu'il doit 
avoir , feront de trois fortes : fçavoir » 
äftrioentes | céphaliques , & corrofi- 
ves : les aftringentes font pour arrêter le: 
fang ; comme le bol d’Armenie , le vi- 
triol, le fandragon , & pluficu’s autres : 
les céphaliques , pour les fractures du 
crane & des autres o$ , comme l'iris, 
lariftoloche ;. la myrrhe, l'aings , &c. 
& Ies corrofives | pour confumet les 
chaïrs poutries & baveufes , comme 
Palum brûlé, le précipicé, & la picrse 


. Mfcrnale. 
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Les ivftrumens Chiruroicaux font 
encore communs & propres : les comr. 
 muns fervent au Chirurgien & à d’au- 
tres ouvriers ; Comme par exemple » 
leslacs , les bandes, les arvelles ,:.les 
échelles , & des piéces de bois, ou des 
chaifes, qui fervent pour la reduétion 
des os fracturez. 

Lesinftrumens Chirurgicaux propres 
font en grand nombre : il y en a qui font 
pour trancher, comme les cifeaux , les 
ra{oirs ; les lancettes ; il y en.a qui fers 
voor à cauterifer, commeles caureres » 
dont le bour cft un bouton d’olive ou 
d'une antre figure ; les autres fervent 
pour tlier & mettre dchors les corps 
étrangers , comme tenailles , pincetres » 
crochets, becs de aqué, de cantie , de 
corbin ; les autres font pour fonder ; 
comme toutes les efpeces de fondes 3 
enfin les autres font pour coudré ; com- 
me les aiguilles & les canulles. Il yéna 
méme encore d’autres ; mais plus pro- 
pres que tous ceux-cl, & qui ne con- 
viennent qu’à cerraines parties du corps ; 
comme Île trépan, à la tête , pourles 

fraëtures du crane ; le crocart ; pour 
percer le ventre des hydropiques , ou Île 
_{crotum , quand il y a de l’eau dans les 
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_bourfes ; enfin les fcies , les-rugines, &ce 


pour les os carieze 


L’ufage de tous ces-remredes & de tous 


ces imftrumens doit être different , felon 
Ja diverficé des chofes naturelles , non 
parurelles, & contre nature, defquelies 
nous parlerons dans les Traicez fuivans, 


Quels font les inffrumens © les moyens 


le plus en nfage dans la Chirurgie ? 
Ï y en a pluficurs : les plus communs 
font la main, les médicamens, les pou- 


dres , les bandes &bandages , le fer, &c. 


Je feu. 

Quelles Jont les chofes en general qui 
fervent de fondement à la Chirurgie ? 

H y en atrois principales, la connojf- 
fance du corps de l’homme , que l’on 
acquiert par l'étude de l’Anatomie ,: 
celles des maladies qui demandent le 
fecours de la main ; comme les playes, 
les fraétures , & les diflocations ; & 


celle des remedes qui conviennent aux. 


maladies pour lefquelkes ordinairement 
on employe le fer ;. comme aux tumeurs 
& aux apoftémes. 

Combien de qualirez font neceffaires à 
nn parfait Chirurgien ? 

Guy de Chauliac , dont nous fuivrons 
toûjours autant que nous pourrons la 
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dotrine ; demande quatre chofes du 
Chirurgien : la premiere ; qu'il foit fça= 
vant : la deuxiéme , qu'il foic expert à 
la troifiéme; qu'il foic ingenieux : & 
la quatriéme , qu'il foit homme de 
bonnes mœurs. 

La fcicnce d’un Chirurgien couffte 
en deux chofes abfolument neceflaires , 
qui font la théoïe & la pratique. La 
conmoïffance des chofes naturelles , 
pon naturelles , & contre nature , 
donne la théorie. Entre les chofes 
naturelles ; 11 faur qu'il fçache fur-touc 
l’Anaromie , parce que les iudications 
curarives font non-feulement priles de 
l'effence de la maladie, mais auffi de la 
diverfité des paties , comme nous en 
feigne admirablement Galien contre 
Theflilus : il fauc auf qu'il connoiffe 
les chofes. non naturelles, car ce font 
les caufes de toutes nos maladies & de 
la fnté : Guidon nous dit encore qu’il 
fauc qu'il connoiffe les chofes contre 
nature, fcavoir la maladie ; car d’elle 
feule propremeut eft prife l'indication 
curative, [l ne faut pas auffi qu'il ig- 
pore la caufe ; car s’il ouerifloic fans 
la connoître , la ouerifon ne vicndroic 
pas de fon genie ; mais du hazard. L 
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ne doit pas méprifer les accidens : car 
quelque fois ïls font fi grands , qu'ils 
tiennent lieu de caufe , détournant & 
changeant tout l’ordre de la ouerifon. 

Pour ce qui regarde la pratique, il 
faur que le Cbiruraien fçache ordonner 
lamaniere de vivre & lés médicamens : 


2 
car fans cela la Chirurgie feroit infruc- 


tueufe 3 & fila Pharmacie a befoin du. 


reoime & de la Chirurgie » ON peur 


dire auffi que la Chirurgie a befoin de 


Ja dierre & de la Pharmacie. 

La feconde conditien requifé au 
Chirurgien ; eft d’êcre experimenté s 
hiquelle experience s’acquiert en deux 
manieres ; l’une en VOyant pratiquer 
les Dons maîtres de l’A:t ; l’autre en 
s’exerçant fouvent foi-même : car un 
habile Auteur du temps paflé dit , 
qu’il faut que le Chirurgien fçache pre- 
mierement ; & après qu'il aït l'ufage 
& lexperience ; c’eft pourquoi celui 
qui poflede ces deux chofes , fcavoir 
la fcience & l’experience , doit être 
preferé à tous les autres ; & ce neft 
pas fans raïfon. 

La troifiéne condirion requife au 
€hirurgien, felon notre Aureur , con- 


fiite ch fept chofes : Ja premicre , 
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qu'il foi ingénieux; car le genié naturel 
aide beaucoup à J’Arc :. la feconde, 
qu'il aicune prompte conception : Ja 
troifiéme ; qu’il ait un bon Jugement , 
droit & fain : la quatriéme , qu'il aït 
la memoire heureule &. fidéle : la cin= 
quiéme qu’il fe reflouvienne avec facis 
lité des chofes paffées ; jufqu’aux moins 
dres citconftances. : la fixiéme, qu'il 
foic: adroir, bien fait .de fa perfonne = 
la feptiéme , qu'il foit prompt à inventer 
les remedes,, foigneux & vioilant pour 
affifter fon malade ,-afin de prévenir 
les accidens qui inceffamment acrivent, 
Guidon ajoûte à routes ces conditions, 
qu'il ait la main. perire & ferme , les 
‘dojots déliez , les yeux vifs & pérçanse 
La quatuiéme condition requife au 
Chirureien felon le même Auteur 
c'eft d’étie de bonnes mœurs; honnête, 
Chatitcable- en ce qui revarde fon Arr, 
principalement aux pauvres , complai- 
fanc à fes malades ; fociable avec fes 
confreres, hardi aux chofes füres ; crain- 
tifaux dangercufes & non aflurées 3 & 
quand:3l fera neceflaire de faire quelque 
opération douloureufe ; il faut qu'il 
fe comporte avec une cruauté pitoya- 
ble, s'ilceft pérmis de le djie de la foire, 
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Qu'il fuye les mauvaifes cures & 
pratiques abandonnées ; qu'il foit fage 
& prudent dans fes prediétions; qu'il 
foi chafte & continent, fobre , pitoya- 
blement cruel non ‘convoiteux , ni ex- 
corfionnaire ; mais qu’il reçoive fans 
repugnance un falaire honnéte , felon 
Je cravail & Le faculrez de fon malade, 
Corneille Celfe nous expofe avec 
éleoance es conditions requifes au 
Chirurgien : il doit être , dit-il, adolef- 
cent ou pour le moins :prochain de 
Tadolefcence ; qu'il foic immifericor- 
dieux, de crainte qu’écant émû par les 
cris du malade & du ferviteur, l’opera- 
ion ne vint à cefler ; au refte qu'il 
æravallle avec hardiefle , comme s'il 
étoitfeul, & que perfonne ne l'inter- 
rompit. | ; 
* Que demande-t-on du malade? 
Les conditions requifes’ au malade 
{ontau nombre detrois , felon Guidon: 
da premiere , qu'il ait une entiere obéif- 
fance pour le Chiruraien ; comme un 
bon ferviceur l’a pour fon maître : la 
feconde ; qu'il ait beaucoup de con- 
fiance en lui ; car fouvent la coufian- 


2 


cc fair plus que tous les remedes : la : 


croifiéme condition , <’eft qu'il foic 


€ 


| 


| 
| 
F 
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patient en fon mal; parce que s’il eft 
impatient, il aura de Pinquiécude qui, 
l'empêchera dedormir., la digeftion ne 
fe fera qu'imparfairement , & les cru- 
ditez fe multiplieront , -enforte que la 
guerifon de la maladie pourra être de- 
fefperée. 
Quelles [ont les conditions necef[aires 
aux Jerviteurs @ aux affiffans | 
C'eft d’être prudens, difcrets, paif- 
bles ; doux, & fidéles. Pourquoi pru- 
dens ? afin de ne rien faire qui foic 
contraire au malade & au Chirurgien. 
Pourquoi doux & païfibles > pour plaire. 
au malade , & pour faire avec Joye 
tout ce que le Chiruroien leur comman- 
dera. Pourquoi fidéles ? pour executer 
tout ce qui dépendra d’eux, & ne point 
divulouer les chofes fecreres ; & fi le 
Chirurgien leur faic tenir quelque 
partie dans le tems de l’operarion , il 
faut qu'ils demeurent coûjours dans la 
même difpofition où onles aura mis ; 
car toutes ces chofes contribuent à l’o- 
peration : au contraire, s'ils ne fuivene 
pas les ordres du Chirurgien, & qu'ils 
foïenc fiers , braufques & rudes auprès 
d’un malade , il eft certain que la mal 
s'augmentcra, par la raifon qu'on ne 


4 
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fcauroit trop aporter de foins pour aller 
au - devant de tout ce qui faic plaifir 
aux perfonnes malades. 

Qrw'entend-on par les chofes externes ? 

4 On entend par Îles chofes non na- 

tureclles , les inftrumens , les medica- 

mens ; la lumiere , & le lieu-: car la 
maïfon doit être commode, fans brui, 
claire ou obfcure fuivant le befoin » 
exempte de vent , de froid , & d'une 
trop orande chaleur, de crainte que le 
malade n’en foit incommodé : il ncfaut 
poinc donner de nouvelles au malade qui 
puiflent l’accrifter & l'empêcher de dor- 
mir. Enfin, il faut que les chofes exte- 
ficures conviennent autant qu'il eft 
poffible à la vuerifon du, malade , & 

welles fotent toutes pour fon utitité 

& pour fon plaifir ; pourveu que cela 

neluifoirpoiit contraire : €’elt pour- 

quoi Hipocrate dit en cetce occafion 5. 

qu'un aliment un peu pire , s'il elt 

agréable au malade , doit être preferé | 

à un aliment meilleur & défagréable. Si 

fe Chirurgien eft habile & qu'il faffe fon 

dévoir, & que lé malade ; les ferviceurs 3 

& les chofes exrernes y contribuent, on. 

doit beaucoup efperer du fuccès de l’o+ 

peration & de la guerifon de la maladie», 
Comme 
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Comme quelquefois un maître peut 
demander à un afpirant les Traiter que 
Guy de Chauliac a fait , il eft bon de le 
dire, pour ne pas demeurer court fur 
cette demande. | 

En general il y cena fepr ; fçavoir le 
premier de l’Anatomie , afin d'inftruire 
d'abord le Chirurgien du principal fujee 
de fa profeffion ; car enfin s’il y a quel- 


que chofe d’utile & de neccflire , 


C'eft l'Anatomie | & l’étudé de cette 


fcience ne foufre aucun rerardement, 

Le fecond Traité eff fur les apoitemes , 
le troïfiéme fur les playes 3 c’eft.Ià que 
Guidon parle à fond de la nature de 
toutes fortes de playes : le quatriéme 
Traité eft (ur les ulceres : le cinquiéme 
eft fur les fradtures & fur les luxations : 
le fixiéme traite des maladies qui ne 
[ont proprement ni. apoftemes , ni pla- 
yes ; nl ulceres, ni fractures , ni lux 
tions » & pour lefquelles on a cependant 
recours aux Chirurgiens pour être trais 
es avec art & méthode. 


Ces malidies font comme la Joutte 3. 


a pefte, la petite verolle, la rougcole , 
la lépre ou la ladrerie : il y En à qui y 
mettent le fcorbur & Ja pierre, dont a 
rès-bicu parlé l'Auteur de la Patholo 
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gie de Chirurgie. Le fepriéme Traité 
de Guidon renferme les inftrumens & Îles 
medicamens qui fervent aux Chirur- 
giens ; ce Traité eft fon antidotaire, 


ADSL PIHSELIEN ONE 
TRAITE 


Des chofes naturelles , non naturelles ; 
© contre nature. PAitEe 


DE LA PHYSIOLOGIE. 


À connoïffance des chofes naturel- 
d_ les, non naturelles , & contre natu- 
re ; eft abfolument néceffaire au Chi- 
rurgien ; puifque par fon moyen 1l con- 
noit fon fujer , & les mauvaïles difpofi- 
tions qui lui arrivent. Mais parce que 
certe matiere apartienc particulierement 
à la Médecine curative, dont la Chi- 
ruraie eft la principale partie , ïl eft 
bon de fçavoir d’abord ce que c’eft que 
Médecine , & en combien de parties 
ellc eft divifée. | | 
Qu'efi-ce que Médecine? LA 
C’eft une fcience qui traite des chofe 
saturelles , non naturelles ; & contre na 
æaure. 


En combien de parties fe divife-r’elle 


or 
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En quatre ; fçavoir en Phyfiologie, 
Hysgiéne, Pathologie, & Thérapeutique, 

La Phyfolesie traite des chofes n2- 
turelles; l'Hysiéne | des non paturel- 
les : la Pathologie ; des chofes contre 
nature; & la Thérapeutique regarde Îa 
maniere de guérir les maladies : de ces 
quatre parties , 1] y en a deux théori- 
ques ; fçavoir a Phyfiologie & la Patho- 
logie ; & deux pratiques, qui font l'Hy- 
oiéne & la Thérapeutique. 

On divife la Pathologie en Æthiolo- 
gic & Sémiotique ; l’une traite des cau- 
fes des maladies , .& l’autre de leurs 
fymptômes. 

La Thérapeutique fe divife auffi en 
trois parties , qui font la dierte »la Chi- 
Eurgie & [a Pharmacie. 

- Qu’entend-on par Les chofes naturelles ? 


On entend celles qui compofent no« 
re nacure, 


Combien y en dE il ? | 

Sept ; fçavoir les .élemens , jes tem= 
peramens , les humeurs , {es parties, Les 
faculrez, lès fonétions , & les efprits , 
-que nous allons expliquer felon les An- 
ciens & felon les Modernes , pour facis- 
Faire également à tout le monde. 

Qwefl-ce qu'élement à 

| Di; 
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Selon Galien ; c’eft un corps fimple, 
dont trous les mixtes fonc compofez ; 
& dans lefquels ils fe réfolven. : 

Combien y a-?il d'élemens? 

Ily en a de deux forces, de generaux s 
& de particuliers : les géneraux font 
le feu , Pair, Veau & la terre : les 
particuliers fonc ou de géneration, ou 
de compofition ; les premiers fonc la 
fémence & le fang menftruel ; & les 
autres , routes les parties fimilaires qui 
conftituent immediatement le corps. 

Le feu eft un élement chaud & fec, 
lumineux , brûlant & léger, fitué au- 
deffus de l'air: l'air eft un élement hu- 
ide & chaud , délié & fubril qui en- 
vironne la terre: l’eau eft un élemenc 
froid & humide , Auide & liquide , cou- 
lant fur la furface de la verre : & la ver- 
re eft un élement fec & froïd , dur, foli- 
de & pcfant, fitué au milieu du monde. 

Quefi-ce que principe? 

Selon Ariftote, c’eit ce qui eft caufe 
de plufieurs chofes. 

Combien y a-til de principes ? | 

1 yen aautant qu'il y a de chofes; 
"pat exemple ; felon les Théologiens ’, 
11 n’y a point d’autre principe que Dieu: : 
felon les Aftronomes , ce font les qua: » 


él 


ls 
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tre élemens &.le ciel : felon les Philofo= 
_phes ; la matiere, la forme , & la priva- 
tion: felon.les Chimiftes , le [el , le: 
foulphre ; & le mercure : & enfin, fe- 
Jon les Medecins ; la chaleur , la froi- 
deur, la fechereffle & l'humidité, qui 
font les quatre qualitez premieres que 
Pon confidére dans les élemeus, 

On'efl-ce que matiere ? 

C'eft un être imparfait, quirecoït fa 
perfection de la forme. 

Qwefl-ce que forme ? f 

 C'eft une fubftance qui étant jointe 
à la mariere , lui donne l'être & Ja per- 
fection. Elle eft de deux fortes, eflen.. 
tielle & accidentelle ; la prémiere con: 
fifte dans fa temperature , 8 Fautre dans 
Ja conformarion & la figure. 

Qw'efl-ce que privation ? 

C’eft l'abfence d’une forme dans un 
fujec propre à en recevoir un autre. 

Qw’efl-ce que qualité ? 

C'eft un accident qui fait nommer 
une chofe celle qu’elle eft. 5 

Comment divife-F'on les qualitez ? 

On les divife en premieres & fecon- 
des : les premieres font la chaleur ; la 
froideur , lai féchereffe, & l'humidité: : 
la chaleur & Ja froideur font aétives , & 
les deux autres pañlives. 
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Les fecondes font celles qui font aper 


çüës par les fens, & qui refulrenc des 
premieres , comme la dureté ; la: mol- 
leffe , la pefanreur:, & la lecereté, 
Combien chaque élement à - rit de 
gualiter? 
Deux ; une aétive ou effenrielle , & 
J’autre pañlive ou accidentelle : l’aétive 
cft la premiere dans chaque élement , 


comme la chaleur dans le feu, &la paf: 


ve cf la fechereffe dans le même éle= 
ment, 
Qw’eff ce que chaleur? | 
. C’eft une qualité qui affémble les 
chofes homosenes > qui fepare les hete= 
FOBENES » 
a, Qentend-on parles chofès homo genes? 
On entend celles qui font de même 
nature ; de même que par les chofes hé- 
terog 
differente nature. 
 Qu’efl-ce que La froideur ? 
C’eft une qualité active, qui affem- 
ble es chofes homogenes & les hetero- 
genes. 


+. Qu’eff-ce que l'humidité ? 


Ceft une qualité pañfive , qui fe | 


contient difficilement dans Les propres 
bornes, 


genes, on entend celles qui font de. 


| 
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 Onweff-ce que La fecherelfe ? à 

C’eft une qualité paflive ; qui fe con- 
tient facilement dans fes propres bornes. 

Comment les élemens conviennent-ils 
les nns avec les autres? 

Par le mélange de leurs qualicez 
moyennes : & pour cette ralfon les 
élemens ont chacun deux qualitez , afin 
que l’aétion de lune aide à laétion de 
l'autre ; comme la fecherefle à la cha- 
leur. 

A qnoi fervent les élemens ? 

Ariftote dit qu’ils ont été faits afin 
qu'ils fuflenc partie du grand monde , 
dans lequel le feu tienc le plus haut 
heu, lai le fecond , l’eau enfuite ,; & 
enfin la terre ; ïls font encore parties du : 
corps mixte. 

Des ELEMENS DES CHYMISTES. 
cor les Chymifles établiffent. 
ils d'élemens ? 

Ils en écabliffent de cinq fortes, par 
rapport aux cinq differentes fubftances 
qu'ils tirent de [a plüpart des mixtes : 
ces élemens font l’efprit ou le mercure , 
le fel , Le foulphre ou l’huille ; l’eau ou te 
phleome ; enfin ce qu'ils appellent verre 
damnée ou caput mortunm , dite en fran 
<ois , tête Morte. 

; Div 
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: Comment divife-fon ces élemens ? 

On les divife en actifs & en pañfifs 5 
les actifs fonc ainfi nommez , parce 
qu'ils font toure laétion du mixe ; 
on en compte trois ; fçavoir lefprir 
Yhuile , & le fel:les paffifs fervenc à 
retcnir les autres, & à moderer leur 
action, ce font l’eau & la cerre. 

Qweff. ce que l'efprir ? 

C’eft une fubftance aërienne & vapo-$ 
reufe , dont les parties fonc fines & dé- 
hcares ; c’eft le premier des élemens 
actif : c’eft luiqui cauferousles change- 
mens qui arrivent dans la nature : [ans 
cec efpit, 1l ne fe feroit point de vege- 
tation dans les plantes, ni de genera- 
tion dans es animaux : cet efbrit ne 
fe vire jamais pur des mixtes où il fe 
trouve renfermé ; il eft coüjours mêlé 
dans un peu d’huile, ou de fel, ou d’eau, 

ui monte avec lui dans la diftilation. 

L'efprit eft volatil ou fixe ; on l’apelle 
volatil, quand on le retire facilement 
du mixte ; ce qui arrive, lorfqu’il n’eft 
point embarraflé dans les parties grof- 
ficres qui arrécent fon mouvement. 

Qu'efi-ce que le foulphre? 

C'eft une fubftance rare & legere ; 

compofée de petites parties branchuës 
Fo 
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fouples & plantes : on nela tire Jamais 
. Pure, car elle fe trouve mélée jvec ‘des 
| Eprits ou avec des fels : fi elle abonde 
en efprics , c’eft une fubftance étherée 
cgere ; qui nage fur l’eau où on la jette s 
mais fi elle abondeen (els, elle eft fige 
& groffiere, & elle combe au fond de 
l'eau, L'ufage de cette fubftance ful. 
phureufe eft de lier Les autres p'incipes ; 
pour empêcher la Corruption du mixte : 
c’eft d’où vient que les Végétaux qui 
ont le plus de foulphre , durent davanta- 
ge en reftanc coujours verts, comme oti 
le remarque dans les fapins & dans les 
autres arbres qui abondenten réfine, 

Le propre du foulphre eft de s’enflams 
mer fort vite, comme on le voit par: 
l'exemple de Ja Poudre à canon ; car 
Nous n'avons rien qui prenne plûtôe 
feu : mais en récompenfe cette flamme: 
eft bien-rôt éteinte. 

Sile foulphre eftunematiere finfame 
mable, c’eftà caufe qu'il renferme dang 
fes pores beaucoup de matiere fubtile- 
Qui, à l’approche du feu, entre dans un: 
grand mouvement qu’elle communique: 
à rourcs les parties du (oulphre. 

… Qu'eff ce que le fel > 
Le {el eft un corps folide , donctes: 
| D: 


. 
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parties font fixes , roïdes & pointuës ; 
pour être piquantes : le menftruë le plus - 
analogue du fel , c’eft l’eau. On divife 
le fel en fixe volatil : on appelle fel 
* volatil, un fel qui s’éleve d’abord dans 
la difilacion ; & l’on apelle fel fixe , ce= 
lui que l’on ne fçauroic poufler par le 
feu le plus violent. Il y a des Chymiftes 
qui admertene encore un fel acide eflen- 
tiel, d'où le fel fixe & volatil tire for ori- 
gine : ils appellent leur fel fixe , alkali, 
lorfqu’il fermente ; de-là vien qu'ils 
ont donné le nom d’alkali à tous les fels « 
fixes qui fermencent avec les acides. 

Ce mor d’alkali vient d’une plante 
nommée xali ;, où l’on trouve beaucoup 4 
de fel fixe qui fermente avec les acides, ! 
& aufliavec les fels volarils , parce qu’ils 4 
fermentent de même: on peut regarder 
les fels comme des inftrumens qui fec- 
venc à l’efprit pour faire vous les chan- 
gemens que nous voyous arriver aux 
mixtes. 

Qu'eff-ce que l'eau ? 

C’eft une liqueur infipide & le pres 
mier élement pafif; elle ferc de vehi-#l 
cule aux élemens aétifs ; elle fort facile 
ment des mixtes ; elle entraîne toùjou 


-quelqu’un des élemens actifs : l’ufage 
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de l’eau eft d’empécher l’étroite union 
des élemens actifs en les cenant un peu 
feparez. | 

Qn'efl-ce que la terres À 

La verre ef le fecond des élemens paf- 
fifs : c’eft un corps groffier, infipide, 
qui n’a point de mouvement; c’eft pour- 
quo il eft très-propre à arrérer l’aétion 
& le mouvement des autres parties , 
par les fiennes qui font fixes , sroffieres 
& pefantes. La terre étant fixe, il n’en 
monte que très-peu dans la diftilaion : 
lorfqu’elle eft feule & privée des éle- 
mens,elle eff fans aétion & de nul ufage : 
on ne la peur fi bien feparer du refte 
des élemens,qu’il n’en demeure toüjours 
quelque chofe mêlée parmi. Ce font-là 
les élemens des Chymiftes. La plüparc 
des Philofophes modernes ne les veu- 
lent point recevoir pour plufieuts raï- 
fons ; la prémiere , c’eft qu'il y a dans 
les mixtes , outre ces cinq fubftances , 
une infinité d’autres corps fi fubtils , 
qu’ils s’échapent d’abord qu’on en fait 
l'analye : la feconde , eff que ces éle- 
mens ne font point naturellement dans 
les mixtes | maïs qu'ils doivent leur 
origine au feu qui les a faits, en don- 
mans des difpofitions à la matiere qu'elle 
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n’avoit pas auparavant : [a troifiéme 
enfin, c’eft que rous ces élemens érant 
des corps fenfibles & sroffiers , doivent 
néceflairemenc être faits d’autres éle- 
mens , c’eft-è-dire, de petits corps in- 
fenfibles dans lefquels il fe réfolvent ; 
comme lexperlence le montre tous les 
jours. 

… Qwentendènt les Modernes par le 
froidenr ? 
La froideur confifte dans le repos des. : 
petites parties d’un corps ; ou bien dans. . 
le mouvement direct de toutes les par- : 
ties enfemble du même corps. Des 
exemples vont éclaircir la propoñition 
que j'avance fur le froid. Le marbre 
eft froid, parce que fes parties étant 
grès-unies ; n’ont point de mouyement : 
tous les metaux font auffi fentis très- 
froids , parce que toutes leurs parties. # 
font dans’ un grand repos. La glace 
eft très - froide, & pourtant ce nef 
que: de l’eau qui la forme; mais cela 
viens, de ce que les petites parties de:! 
Peau ont été rellemenr approchées 8e M 
ferrées les ‘unes près des autres parle 
Sel nire d’un vent de Seprentrion qui. æ 
RUE Peau, que la olace doit étre 
lus un. parfait repos de {es petites pare. 
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ties ; & c’eft de-là que dépend ce froid 
fenfible que nous lui trouvons , quand 
nos doigts la touchent. | 

Nous avons dit que le froid confiftoit 
auf quelquefois dans le mouvement 
direct de routes les parties enfemble du: 
même corps : l'experience s’en voic 
dans les grands vents impetueux : on les. 
fent cobjours froids, parce que tout le 
vent tire vers un même côté fans aucun 
détour de parties. Le ven qui fort d’un 
-foufflec eft aflez froid , parce que le 
tuyau le dérermine à aller vite & du 
méme fens. L'air qui fort impetueufe= 
ment par le petit trou d’une boule de: 
cuivre à moicié pleine d’eau & mile fur. 
un rechaut de feu , ce vent eft froid , 
& il géle la main que l’on tiendra à 
quelque diftance dans la ligne de ce vent. 
de l’æolipile, qui eft le nom que l’on 
donne à certe boule de cuivre apportée 
d'Allemagne. Encore une experience 
qui montre que l'air qui eft porté en 
Bgue droice eft roëjours froid , c’eft que 
fi lon tient les lévres fermées , & que 
Pon fouffle vite contre le bout de fes 
doigts, l’on fent un vent froid. Enfin. 
il n’y a point d'experience qui ne faffe 
manifcfemenc voir que cetre détermi- 
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nation particuliere du mouvement d’un 
corps en ligne droite dans routes fes 
parties, produit toûjours le froid. 

Qweft-ce que l'humidité , [elon les 
Modernes ? 

Ce font toures les petites parties des 
liqueurs quis’artachent aux furfaces des 
Corps , où qui encrenc dans leurs pores 
pour les moüiller. Ces petites parties 
dans lefquelles confifte l'humidité , font 
de deux fortes ; car je les fuppofe ou 
aqueufes ,; ou huileufes. Les parties 
aqueufes font un peuplates & ovalai- 
res , avec une grande poliflure de fur- 
face ; au moins c’eft comme les fuppofe 
Gafñlendi ; qui avoir de très-belles con- 
moïffances dans les chofes naturelles. 
Defcartes les imagine autrement : 1l les 
fuppofe longues & menuës , fouples & 
pliantes à peu près comme des atguil- 
les ; & cette feule fuppofition reçüë , 
ce Philofophe explique admirablement 
toutes les proprictez que nous remar- 
quons dans l'eau ; comme on Île peut 
voir dans fes meréores. 

Comment dans le [yfféme moderne pent- 
on tmaginer les parties buileufes? 

Comme des branches d’abres qui 
ont dans Icurs pores beaucoup de mas 
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tiere fubrile ; c’eft d’où vient que toures 
les huiles font fort inflammables ; & elles 
le feroient encore d’avantage fans le 
phleome, comme il paroït par l’efprit 
de vin recdtifié : il brûle & fe confume 
jufqu’à la derniere goutte ; parce que 
Pefprit de vin eft tour foulphre, Quand 
une fois les parties de l'huile ont pene- 
tré un corps, toutes ces petites bran- 
ches par le mouvement de leurs parties 
s’accrochent tellement aux pores , qu’on 
ne les en peut faire fortir que difficile 
menc. Par-Rà on explique un effec confi- 
derable » pourquoi le feu de la foudre 
qui a brûlé une partie : pourquoi , dis- 
Je , cette brülure eft fi difficile à étein= 
dre. Paracelfe , ce grand Alchymifte, 
a crü que cela venoit d’une qualité pef- 
tifere qui fe trouve dans le tonnerre. 
Mais 1l fe trompe : & la qualité qu'il 
appelle peftifere ; c’eft le foulphre qui 
eft en abondance dans la flamme de la 
foudre; & ce foulphre allumé penetre 
fi vite nos parties , que l’union étroice 
qu'il contraéte avec celles , eft ce qui 
faic la peine qu'il y a à guerir la brûlure 
du connerre ; & pour mieux en venir à 
bout ; c’eft de fe fervir de quelque huile 
penetrante qui puifle attacher ce fouk- 
phre-[à à elles. 
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_ La fecherefle dans les Corps durs viené 
du repos de leurs parties , & de ce qu'il 
n’y a point dans leurs pores de petires 
parties liquides. | 

Dans les corps liquides , elle vient 
de la grande agitation de leurs parties- 
infenfibles , lefquelles paffanc avec ra- 
pidiré au travers les autres corps, en- 
traînent les petites parties qui les ren- 
dent humides. | 

D'où dépendent les qualitez que les 
Modernes appellent fecondes ? 

Elles ne dépendent pas des premie- 
res ; mais de l4 oroffeur des parties des 
corps, de leur figure , & de leur fitua-. 
tion, de leur mouvement & de leur re- 
pos. Par exemple , la dureté que l’on. 
nomme une qualité feconde, ne con 
fifte que dans le repos de toutes les par- 
ues d’un corps ; la liquidité , dans le 
mouvement des parties infenfibles 3 la. 
moleffe , danse repos de quelques par= 
cies & dans le mouvement des autres 3. 
_ lapreté, dans les petites éminences qui. 
s’élevent fur la furface d’un corps. 

Des TEMPERAMEN.S 
D'eff-ce que temperament? 
+ C’eft, felon les Anciens , ur 
mélange des quarre élemens ; ou plürèe 


de la Chirurgie de Chauliac. So 
de la chaleur , de la froideur , dela 
fechereffe ; & de l’humidiré : Fernel dit 
que le rempérament eft l'harmonie des 
quatte premieres qualirez. ne 

Galien le définir le principe des fa- 
cultez des operations nacurelles ; car 
l'action dépend du tempérament , coms 
me la vie dépend de lame. 

Qu'efl-ce que mixtian ? 

C’eft un affemblage ou un mélange 
paturel de plufieurs chofes adtives & 
pafñives. 

Combien y a-t-il de tempresmens ? 

Hi y en a de deux fortes , un cemperé , 
& l'autre inremperé : le remperé cft 
celui dans lequel les quacre qualitez fe 
trouvent dans une jufte proportion. 

Combien y en a-t-il de temperez ? 

Il y en a de deux fortes, temperé au 
poids , & remperé à la juftice. 

Qu’eff = ce que temperament temperé at 

o1ds ? 
: C’eft celui où il fe rencotre une égale 
proportion des quatre élemens. 

Qu’ef- ce qne temperament temperé à La 
quifice à 

C’eft une loëäable médiocrité des 
élemens ; proportionnée à l’action des 
chofes animées & inanimées. 
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| Qu’eft-ce que remperament intemperé ? 

Avant que de le définir, 11 faut [ça= 
voir qu’il eft fimple ou compofé : que le 
fimple eft fait par l'excès d’une feule 
qualité, comme lorfque la chaleur l’em- 
porte fur la froideur , la fechereffe & 
Phumidité demeurant remperées , & 
que le compofé eft caufé par deux ou 
plufieurs qualitez , comme font la cha- 
leur & l’humidicé jointes enfemble. Ce 
font ces divifions de temperamens qui 
ont donné occafion à Fernel d’en ad- 
mettre de neuf fortes ; fçavoir ; un qui 
efttémperé, & huit inremperez ; donc 
1l y en a quatre fimples ; & autant de 
_compofez. RE 

JA quo compare-t-on les remperamens à 

Aux quatre faifons, aux quatre hu 
meurs , & aux quatre âges. | 

n’efi-ce qu'age? 

C’eft , felon Fernel, un cours de fa 
vie » pendant lequel l’homme fouffre 
plufieurs changemens. 

Comment fe divifent les ages? 

En adolefcence , en jeuneffe, virilité 
& vicillefle. | 

L'adolefcence eft encore divifée en 
enfance , puérillté, & puberté : l’en- 
.fance dure depuis la naiffance jufqu’à 


“ 
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@uatre ans ; la puérilité, depuis quatre 
abs jufqu’à quatorze ; la puberté, depuis 
quarorze jufqu'à dix-huit; & Padole[- 
cence, depuis dix-huir jufqu’à vingt. 
cinq 3; la Jeunefle ; depuis vingt-cinq 
jufqu’à trente-cinq ; la virilité, depuis 
trente cinq jufqu’à quarante. cinq. 

La vieilleffe fe divife en troïs âges , 
dont le premier regarde ceux qui ont 
encore du courage ; le fecond , ceux qui 
n'ont prefque plus de force; & le troi- 
fiéme ; ceux qui retournent en enfance, 
que l’on appelle décrepires. È 


Des HUMEURS > SELON LES ANCIENS, 


V'eff- ce que qw'humeurs ? 

La. C’eftun corps liquide & fluide 
contenu dans les vaifleaux.Il y a de deux 
fortes d’humeurs , fçavoir les alimentat- 
res, & les excrementeufes : les premieres 
fonc des fucs nouwrriciers, qui viennenc 
du mélange des quatre élemens ; c'eft 
pourquoi ces humeurs font auffi au nom- 
bre de quatre , fçavoir, la bile qui ré- 
pond au feu , la pituire à Peau , la me- 
lancolie à la cerre, & le fans à l’air, 

Les excrementeufes fonc Îles liqueurs 


fuperfluës de notre corps : elles font de 
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deux forres , utiles ; & inuules : les utiles 
font au nombre de trois, fçavoir la fe- 
mence , les fang menftruel , & le lait : 
les inutiles fonc les crachats & les au- 
£res excremens. | 

Le fang eft une humeur chaude & hue 
mide , rouce , & de faveur donce : la 
bile eft une humeur chaude & feche , 
amere , & de couleut jaune : la picuite 
eft une humeur froide & humide, falée 
& tranfparente : la mélancolie eft une 


humeur froide & féche, d’une couleur : 


noire & d’une fayeur âcre. Toutes ces. 
quatre humeurs font appellées naturel- 
les ; mais lorfqu’elles changent de quali- 
tez , elles s'appellent contre nature. 


DES HUMEURS EXPLIQUEES 


dans la penfée des Modernes. 


Premierement du Chyle & du Sang, & 
des autres liqueurs du Corps. 


A Près que les alimens ont été brie 
. À [ez fous les dents, ils fonr pouflez. 
dans l’'œfophage par la langue qui fe ra- 
mafle en rond vers le palais , pour les: 
faire entrer dans le pharinx , lequel pat 
la contradiction de fes fibres , les chafle 
dans le vencricule , où il fe trouve un 


| 
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“diflolvant qui n’eft pas un fuc acide, 
Mais qui eft une Jymphe charoée de 
quelques foulphres & de parties falines, 
enforte qu’elle eft une menftruë très- 
propre à tirer peu à peu Ja teinture de 
nos alimens, qui n’en eft que Île chyle. 
Lorfque certe lymphe penetre les ali- 
mens pour les digerer ; elle s’oppofe 
au cours d’une matiere fubuile , qui pat 
Pefforr qu’elle fair pour avoir fon paf- 
fage libre , rompt & brife les alimens en 


un grand nombre de petites parties cou= 


Jantes qui refléchiflent aflez vivement 
la lumiere. Les alimens étant changez 
en chyle , la concraétion des fibres cir= 
culaires du ventricule , & le mouvement 


continuel du diaphragme ; le chaffent. 
par le pilore dans les inteftins , où étant 
arrivé, la bile & le fuc pancréatique 


qui s’y mélent , lui fonc perdre la eluti- 
nofité qu'il avoit apportée du ventri- 
cule : c’eft afin qu'il foit en étar de cou 
ler par un tamis , qui fonc routes les 
petites ouvertures des veines ladtées , 
‘où il s'engage par le mouvement perif- 
talrique des inceftins qui fait Aocer la 
iqueur contre le tuyau. De ces pre- 
micres veines laétées , le chyle pafle 
‘dans les olandes du méfentére , où il 
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reçoit la décharge de plufieurs vaif- 
feaux lymphatiques , ce qui ne ferc qu’à 
le purifier ; en le rendant toüjours plus 
coulant. Après il va dans les veines lac- 
_tées & fecondaires qui le portent au re- 
fervoir , pour monter enfin dans le ca- 
nal thorachique , qui s’inferant avec Îa 
vaine axillaire ; faic aufi qu'il fe trouve 
mêlé pour la premiere fois avec le fang, 
Les autres parties du chyle plus grof- 
fieres , qui ne peuvent pañler par les ou- 
vertures des laétées , s’approchent ; & 
c’eftpour s'attacher enfemble, & com- : 
pofer les excremens qui forrent dehors, 
lorfqu'’ils ont acquis aflez de volume | 
pour faire une irritation en comprimant 
les inteftins : la bile qui s’y méle eft . 
utile, en ce qu'ils oliflent plus facile- 
ment. Ajoûtons au mouvement naturel 
des inteftins qui aide la fortie des excre- 
mens, celui des mufcles du ventre qui | 
y peuvenr beaucoup , à caufe qu’en fe! 
racourciffant ; ils agiflenc crès-force-, 
ment fur les inteftins , qui ne peuvent 
éviter cette compreffion en quelque en- 
droit du ventre qu’ils fe cantonnent. 

… Comment le chyle. fe change-t-:l ent 
ang? À a 

11 y en a plufieurs qui croyent que: 
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cetre mécamorphofe ou ce changement 
fe fait dans les poulmons par l'air que 
nous refpirons , lequel écant tout rem- 
pli de nitre & de foulphre, eft très- 
propre à fomenter le fang aufli- bien 
que le chyle qui s’y trouve mêlé : ils 
appuyent ce fentiment fur l’experience. 
qui fait voir que le fang mêlé confufe- 
ment avec le chyle, eft noir & épais 
dans l’artere du poulmon, & fort ver- 
meil dans la veine , après qu'il s’eft 
mélé avec Pair des poulmons. D’autres 
Auteurs atribuenc ce changement aux 
<{prits renfermez dans le cœur , ouà 
fon levain , dont la moindre perire 
goutte peut tendre le chyle , & lui 
donner cetre belle couleur de pourpre 
qu'on remarque dans le fans. Mais le 
fentiment quiparoît le plus conforme à 
la verité dans une mariere auffi obfcure , 
eft que le chyle ne fe fait pas feulemenc 
dans le cœur ou dans les poulmons ; 
mais dans toutes les parties du corps s 
où de frequentes circulations l’épurent, 
en les déchargeant d’autres parties plus 
grofheres qui s’écoulenc ou par les uri- 
nes, où par l'infenfible tranfpiration ; 
cartouc cela en fubuilifant le chyle, le 
send plus propre à devenir du fang. 
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UN V'eff-ce que le fang, felon les 
Modernes ? 

C’eft une liqueur de pourpre ; où 
Von trouve beaucoup d’efprit & de 
phlegme , un peu de fel & de foulphre , 
& très-peu de terre. L'efpiit qu'on re- 
cire du fang dans la diftilarion, eft clair 
& tranfparent, à peu près comme l’'ef- 
prit de vin : le foulphre du fang vient 
fans doute de tous les alimens gras que 
nous prenons, & des autres aufh qui 
paroïflent les plus fecs & les plus mai- 
gres, comme on le voic dans les herbes 
les plus féches qui fervent de pâture 
aux animaux : le foulphre du fang 
s’éleve toüjours. dans la diftilarion en 
forme d'huile noirâtre ; c’eft lui qui 
donne au fang cette belle couleur d’é- 
carlace, mais c'eft pat un arrangement 


particulier des parties , qu'ilprend avec 


les autres principes. 


La Auidité du fang , les urines, les 


fueurs , & toutes les autres excrétions : 


font voir que le fang abonde en phleo= 


me, qui eft une liqueur claire, tranf- 
parente , & infipide , qui a beaucoup de 
rapport avec la férofité du fans. 

D'o4 
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ox vient le [el du fang ? | 

1 vient auffi de nos: alimens s 1l eft 
beaucoup volatil , parce qu'il a fouf 
Fert plefeurs fermencations , & u’il 
S’eft extraordinairement fubtilifé par de 
fréquentes circulations. 

Qw'efl-ce que La terre que lon retire 
du fang ? = 

C'eft une maticre infipide & friable, 
Qui tire fon origine de Ja partie la plus 
groffiére des alimens : c’eft la terre qui 
donne au fans fa confitence & fon 
épaiffeur. 

Lorfque tous ces principes font Cxac< 
tement méêlez enfemble , ils compo- 
fent le fang ; mais lorfqu'il y en a qui 
fe féparent des autres, ou c’eft pour 
s'en aller en excrémens ; ou pour com= 
pofer d’autres liqueurs contenuës dans 
des vaiflezux particuliers. 


Di5.,1. 4. Bot LE; 
V’eff-ce que la bile ? 
C'eft une liqueur jaune , d’où 
Pon tire par la Chymie beaucoup de 


phleome & de fel fixe, peu de fel vola- 


ul, peu de foulphre , & très - peu de 
corre. 


Deux forces de bile fe féparent dans 
E 
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Îe foye ; une qui eft épaifle , & un autre 
qui left moins : celle qui eft épaifle ; 
eR reçüé dans le rameau du canal hé- 
pocique ; & Pautre qui cft plus coulante, 
va dans la vefficule du fel. 

Comment fe fair cette féparation ? 

Le fang de la veine porte qui eft tout 
amer de bile , comme l'experience le : 
| fait voir ; fe décharge dans les petites 

glandes du foye , lefquelles par une in- 
- finité de petits rameaux contournez » fé- 
parent les particules de la bile ; les par- 
ties groffieres de la bile pañlent par les 
glandes qui ont dés tuyaux plus larges 
& plus ouverts ; les parties les plus dé- 
Jicates & fes plus coulantes fe feparent | 
dans les glandes d’un tiflu plus fin. Ces 
deux forces de bile s'étant ainfi fépa- 
rées du fang par les glandes du foye, la 
plus groflicre fe porte dans le canal hé-: 
parique , & l’autre dans la vefficule du. 
fi. Ce qui aide beaucoup la feparation 
de la bile dans le foye: c’eft le petie 
mouvement d’agicaion que le fang 
fouftre dans la veine-porte ; lequel en 
developpant fes principes ; degage jes 
parties de la bile, qui fans cela ne (e 
fepareroïent pas dans le foye. Cetre a9k 
tation de la yeine-poite dl cncore’aüg: 


at 
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Mentée par le fans qui vient de la rate " 
qui s’eft fubcilifé en paffanc dans roùres 

les cellules de ce vifccre : Car la rare 
n'épaiflit pas le fano ; mais au contraire 
clle le fubrilife en le proyant”; & fi 
NOUS” en croyons un Anaromifté Alle 
mand des plus celebres , Je fang eft 
Préparé dans Ja rate comme il Peft dans 
les poulmons 5 dit en avoir fait ER 
Perience fur des animaux à qui il avoic 
lié {a fplénique. | 
Après que la bile s’eft feparée , elle 
Va du canal hépatique & du xiftique 
qui. n’en: fone qu'un ; dans linteftin 
duodepum , où rencontrant le fuc pan- 
créatique qui la détrempe, clle ferc à 
rendre le chyle plus pur » plus liquide, 
& plus coulant. 


Du Sucpe LA RATE, 


L “4 2 


‘Avtiquité abufée & prevenué a:cré& 
que la rate étoic le refervoic de le 
mélencolic : mais les Modernes croyent 
que la rate n’eft pas le fiége d’un excere- 
ment. S'il cft vrai qu'elle ne foit qu'un 
amas de cellules qui fe meuvent alrec- 
hativement à diverfes reprifes, parce que 
ces petites cellules {ont autant de muf= 
cles, on peut conjeéturer que le fang 
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qui eft verfé dans la rate, y fera froif 
fé & batru, enforte que les parties pro- 
pres à compofer la bile, feront déga- 
gées par certe diffolution , ce qui les 
mettra en écat de fe féparer plus facile- 
meut dans les petites glandes du foye. 
Cette nouvelle conjeéture en peu de 
mots fur l'ufage de La rate , eft d’un 
Auteur moderne , qui dit en avoir obli- 
gation à Malpighi qui lui a fait naître 
certe penfée : fa preuve que le fang ac- 
quiert plus de fluidité dans la rate » eft 
l'experience qui en a Été faire plufieurs 
fois fur des rates de chiens & de mou- 
tons diflequez tous vivanse 


f 


_D&t Suc PANCREFATIQUE: 
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E pancréas a un gros canal d’où 

diflille un fuc qui fe fepare dans 
fes glandes : la faveur ordinaire du fuc 
pancréatique » eft d'être une liqueur 
douce &infpide;& fi on letrouve acide ! 
ousde quelque autre faveur ; c'eft l'ef- 
fer d’une indifpofirion prefente dans le 
corps. Quoique nous ayons dit quelque 
éhofe fur l’ufage du fuc pancréatique 
jele repete encore ici, afin qu'on nes 
doute point de mon fentimenc fur ce fu» 
je: je dis que c’eft une liqueur comme, 


Sad 
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Ja falive , douce & infipide, en un mot 
une lymphe qui n’a reçù aucune altera- 
tion par la féparation qui s’eft faire dans 
les glandes du pancréas : en er , que 
lui auroit fervi d'étce une liqueur acide 
à peu près comme le jus de citron, puil= 
que la nature ne veur rien coaguler dans 
le chyle , mais feulemenr le bien détrem- 
per ; afin qu'il puifle pañler dans es 
Jactées ? ù 


Dé LIE TN LE: 


V'éff-ce que les Chymifles tirent de 
| Lurine ? 

Ils en tirenc beaucoup de fel volatil & 
de phleome , peu de foulphre , de terre, 
& de fel fixe. 

De quelle couleur doit- être lurine 
dans fon état naturel? 

Elle doit être de couleur de citron, 
un peu épaille fans être crouble : cerce 
belle couleur jaune de citron dépend de 
la difllution que les fels ont fait du 
foulphre ; car on voit par experience 
qu'en faifanc boüillir un peu de foulphce 
commun dans l’eau avec du fel de tartre, 
apcés la difolution l’eau prend une belle 
Couleur de-citron. 

D'ou dépend la confiffence de l'urine ? 

E 1j 
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- La confiftence de l'urine ne vient pas. 
feulement du fel & du foulphre ; mais 
encore des particules terreftres qui Le 
font difloutes.; ainft route la confiftence 
de lurine & fa couleur ; nc peuvent ve- 
nir que de la maniere dont elle eft fil 
trée dans les reins. Car fi la circula- 
uon eft prompte & forte , il fe filtre 
beaucoup de ferofité qui a très-peu de: 
teinture , & c’eft ce qui fe voir dans 
ceux qui font débauche de vin ou de 
biére.. Le peu que je dis fur la nature “ 
de l’unire , faïc manifeftement voir l'er- 
reur où de grands hommes ont été , qui 
Out prétendu que pour la féparation & 
Ja filtration de Purine , il feroit necefn 
faire d’un ferment qui causät une ébullis 
tion au fang qui pafle dans Îles reins. 
Qui voudra voir une fi fauffe opinion 
folidemenc refutée , doic lire un Au- 
teur Hollandois dont on nous vienc de 
donner la traduction; c’eft le fcavant 
Bontexoë, qui n’eft point pour tous ces! 
. fermens : & il a bien raïfon, puifque la 
feule ftructure de la partie & la force 
de la circulation du fans, fuMifenc pou 
expliquer toutes les filtrations qui fe 
font dans les differentes parties du corps 


Qw'appelle-t-on hypoffafe dans l'urine 
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C’eft une efpece de nüage blanchâtre 
qui fe porte au foud du pot de chambre; 
que quelques-uns croyent n'être rien 
autre chofe Queplufieurs fibres du fans 
qui fe font embaraflées enfemble , que 
l’urine à entraiué avec elle : quant à la 
crême qui nauc fur l’urite, elle vienc. 
de la diflolution des fels qui fe fonc 
épaiffis, | 

Pourquoi y a-t-5l des parties dans Pua 
ne que vont au fond du pot de chambre ? 

Je repons que cela vient de la force 
du liquide , qui eft limitée à un certain 
ombre de parties ; enforte que routes 
es autres qu'il ne peut embralfer , com- 
>ent au fond par leur propre pefanreur ; 
* perdant leur mouvement , elles s’atta- 
hent les unes aux autres » & compofenc 
c fediment. 

Après avoir expliqué la nature de 
urine , Voyons comment elle fe fepare 
ans les reins. Le fang qui eft porté aux 
ins y trouvant une infinicé de petites 
landes , ce qu'il y à de plus hquide 
ui eft la ferofité , enfile ces olandes 
les petits canaux axcrétoires, pour 
ouler dans le baffin , du baffin » l'urine. 
afle par les ureteres , qui fonc de longs 
inaux membraneux qui ont un mouve- 
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menc periftaltique ; pour la conduite ? 
daos la. veffie où elle s’amañle jufqu'à 
ce qu'il y en aït fuffifammenc poux irri= 
cer la vefie ; & Pobliger à fe décharger 
par la contraétion de fes fibres. A l’oc-- 
cafon de la ferofiré du fang, vous re- 
marquerez qu’elle ne fe fepare pas route 
par lesreins , mails par une infinité de 
glandes qui ont toutes leurs canaux ex" 4 
crétoires : par exemple , il s'en fépare 
beaucoup dans la bouche parles olandes 
falivaires , dansle nez , & ‘dans le finus # 
de la bafe du crane ; par les oelandes de # 
a membrane qui tapifle ces cavitez. 


r DE LA GRALSE. 


À graifle n’eft rien qu’un ‘amas de 

perxes veflicules ‘€ompofées de % 
membranestrès-fines & très-délicates, 4 
pleines du fuc huileux qui verfent les M 
canaux excréroires de plufieurs petites M 
olandes femées dans’ Ja -paroye inté- 
ricure de ces petits facs. Une femblablem 
fttuéture a été heéureufément décou 
verte avec le microfcope ; & Matpichi= 
à qui nous en fommes obligez, dit qu'il” 
n’y a rien de fi beau à voir que la moëllé 
desos:ce fonc de lonoues traitées de. 
veflicules qui.s’ouvrent routes les unes. 


de la Chivurçie de Chanliae, 105 
‘dans les autres, à peu près conme les 
Circonvolutions des inteftins : fur ces 
vefficules on découvre un lacis de val(- 
feaux fanguios , qui en les arrofanr vonc 
à de petires glandes qui ont toute l’em- 
bouchure de leurs Canaux excrétoires , 
Ouverte dans le fac qui forme chaque 
vefficule, | 

Comment fe forme La £railfe ? 

Les parries du fuc huileux ne font pas 
plütôr verfées dans ces perits facs , 
qu’elles perdent leur mouvenc , en{orte 
-Qu'en s’embr:ffine enfemble, eiles for. 
ment de petits pelotons compolez de 
Jonos filets branchus , dont la plüpare 
font noùez enfemble > Comme on le res 
marque dans cette oraille ferme & fo- 
Hide de quelques parties du corps. | 
Voici une demande Qui à tourmenté 
Pefprit de bien des Auteurs , qui cf de 
fcavoir fi la gralffe à pour maticre de (à 
formation, je chyle ou le fang. fe re- 
_pons à cette demande , que les parcies 
de ce fuc huileux les moins exalrées 
viennent immédiatement du chyle , qui 
_D'eft pas une liqueur attenuée comme le 
fang ; mais pour Les autres parties de la 
graiffe qui onc un affaifonnement nature? 
Par un mélanoc de {els & es foulphyes 
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_ affez dévelopez , je ferois porté à croire 

vrai femblablement que ces autres print- 

cipes he viennent que du fangmême. . 
Quels font les ufages de la graiffe? 

Ce fuc huileux de la mañle de nos hu- 
meurs a des ufaces bien plus importans 
que ceux que l’Antiquxé Jui avoit don- 
né. 4°. {ny a.que lui qui empêche la 
perte des efprits , qui s’écharnerotent 
fans cefle fans routes ces petites bran- 
ches qui forment comme des efpeces de 
cellules pour Les retenir. 2%, Il adoucit 
Ja pointe des fels qui fe trouvent dans la 
mañle du fäng » en enveloppant douce 


ment les bouts & les cranchans des par= « 


ties falines ; ce qui produit des effers. 
crès-faluraîres dans les perfonnes où le 
fang eft ainfi difpofé , comme il me fe- 
roir facile de le faire voir, fi j'en vou- 
Fois venir aux exemples. 3°. Il facilite 
fe mouvement des parties , comme on. 
Je voit dans les joiptures : car le fuc 
. sluant qui s’y trouve, eft ce qui fait la 
facilité de l’article ; & ce n’eft poirit » 
felon limogination de quelques Mo: 


dethés , du (uc nerveux , parcc quon, 
ne voit point de fiqueur couler fenfible-" 
ment dans les nerfs ; mais ce n’eftautre, 
chofe qu'une huile filtrée par une Anfés. 
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nité de perices glandes qui fe rencon: 
trent dans les rendons & ‘dans les liga= 
mens ; au moins fi les experiences du 
laborieux Malpighi font veritables ; & 
il les a faires avec tant de foin & de cir- 
confpeétion ,que l’on auroic tort d’en 
douter :; dans: les otbites., il fe trouve 
beaucoup de graifle qui ferc non-feule- 
ment de couffin où répofe: mollement 
l'œil dans fa cavité , mais encore qui 
ferc à graifler tes fibres des mufcles , 
qui fans cela ne pourroïent fournir à des 
mouvemens continuels ; car rien ne va 
fi vite que l'œil ; & c’eft à quoi fert 
principalement fa figure ronde ; qui ne 
lui eft donnée qu’afin qu'il roule. plus 
facilement dans l'orbite. 4% Le (uc 
huïleux ferc en des occafions preffantes 
à la nourriture des parries du corps : Je 
dis dans de preffans befoins , comme 
lorfqu’il y a long ‘cemps que l'on n’a pris. 
d'alimens ; car 11 eft certain que certe 
huile peut contribuer à la nourriture des 
parties , tant parce qu'elle empêche la 
diffipation des feis les plus fptricueux, 
qua caufe qu'elle renferme plufieurs 
parties , qui étant compofées de plu- 
fieurs pecics filecs branchus , peuvent 
beaucoup mieux s’accrocher aux iné- 
4 | E v} 
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galitez des bréches de: la-fubftance de 
nos parties ; que le long-tems que lon 
a été fans prendre de nourriture ; n’a 
pas manqué de faire. 

À tous ces ufages que nous venons de 
donner à, la graifle ; nous pourrions 
ajoûter que lorfqu’il y en a crop, elle 
empêche les fonétions ranr de lefprit 
que du corps ; d’où vient que les gens 
exrraordinairement gras fonc à demi 
bêtes ; & roüjours plongez dans le fom- 
meil , enforte qu’ils fonc plütôt morts 
que vivans ; & cela ne doit nullement 
nous éronner ; parce que tant de graifle 
par tout ralentir beaucoup Ha circulas 
tion ,; en comprimant les vaifleaux fan- 
guins : les nerfs en doivent être auffi | 
camprimez , & par conféquent très-peu 
d’efprits eoulenr dans les parties pour | 
tes vivifier ; d’où vient que le fens de 
Vattouchement eft:rrès-imparfait dans. 
ces fortes de gens-là ; qui ne fentene: 
prefque rien en comparaifon de ceuxs 
qui font médiocrement oras. Enfin ce 
que j’avance en Phyficien pour la pertes 
de-quelqu'une des principales fonétions 
de l'efpric dans rous ceux qui ne font 
que eraiffe , ft lon peur s'exprimer der 


Ja force, ef confirmé par le dire d'u 
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ancien Poëce qui connoïlloic nos tem- 
Peramens & nos humeurs : il nous mar- 
que un homme d’efpric fous la figure 
d’une perfonne maigre & feche, mais 
non pas devenué telle par maladie : 


d’où vient qu’il dit pour des gens d’efe 


prit qu'il connoïfloir ; & qui éroient 
maigres, Siccitas Uulrés., plendor 
Mentis, Ce qui veut dire que Îles per- 
fonnes maigres fonc ordinairement plus 
fpiricuelles que les autres. 


DE LA SEMENCE. 
Velles font Les opinions des Medes 


l'homme ? 

Elles font fort partagées. Il y en a 
qui metrent dans les cefticules un levain 
d’une nature propre à changer le fane 
en fémence, Quelques-uns croyent que 
Îcs particules de la femence font dans 
le fang ; & qu’elles s’en féparent dans 


des tefticules , qui font comme autane 


de cribles par où fe filtre la femence, 
D'autres confondentc la lymphe avec la 
femence ; précendant que la femence 
n'eft qu'une Iymphe fpiritueufe , qui 
devient. comme une ferofité-épaiffie 


quand elle à perdu fes elprits. [yen à 


= 


cins modernes [ur la femence de 
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qui veulent que la femence ne foir que 
- du chyle ; mais un chyle tout rempli 
d’efprits. Enfin, les autres: font venir la 
femence du fuc nerveux ; parce que » 


difent-ils, l’on voit qu'après une petite 


perte de femence , l’on eft cout abbatu 
& fans force ; ce qui eft une marque que 
le fuc nerveux eft la matiere de la fe- 


mence ; puilque ce fuc précieux fait. 


toute la force & la vigueur du corps 
- Ceux qui ne reconnoïffent point le fuc 
nerveux , & qui veulent que le fang 
fafle la femence , attribuent cette foi- 


bleffe &.cer abbatrement de forces’ où. 


l’on fe trouve après le combat amou: 
reux, aux parcies les plus vives & les 
plus fubtiles du fans arceriel. qui fe fonc 
diffipées ; car , felon eux , ces parties 
font la femence dans les tefticules, . & 
les efprits. animaux dans le cerveau: 
clles font la femence en paflanc par le 
détour des artéres préparantes, & par 
les petits cuyaux. des cefticules. qui fonc 
comme autant de ferpentins qui fervent 
à les fubuilifer ; elles compofent les 
efprics antimaux en parcourant tous les 


habyrin:hes que forment les artéres ce-- 


rotides & cervicales; c’eft pourquoi.ce 


n'eft pas une merveille qu'après les. 
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approches , l’on fe fente foible & fans 
forces, puifque routes ces parties dela 
femence qui font la matiere des efprics ; 
comme nous venons de dire , ne peu 
vent {€ porter aux tefticules pour pren- 
dre la place de celles qui fe font écou. 
lées ; que le cerveau n’en recoive moins » 
& que la têce , pour ainfi dire , ne de- 
meure privée d’efprits. 

Quoique cetre raïfon paroïfle bonne ; 
1] ÿ €n a pourtant une autre qui me fem 
ble meilleure , que je tire de Ja force de 
la fémence pour perfeétionner le fans , 
lorfqu’elle s’y mêle par le retour qu’elle 
doit faire dans la malle. Ce n’eft donc 
pas parce qu'il y a dans la femence des 
cfprits qui fe trouvent dans le fang dont 
elle eft faire , qu'on fe trouve foible 
après une débauche avec les femmes : 
puifqu'il eft conftant que la quantité du 
fang que lon tire d’une faignéce ; renfer- 
me plus d’efprits à proportion qu'il ny 
en a dans le peu de femence qu'on rend 
daus les aproches. Te fai que les efprits 
de la femence fonc biëén-plus’ fubrils, 
bien vifs & bien animer puifque c’eft 
de ces qualitez que dépend fon pouvoir 
pour rendre fecondes es femmés qui 
Conçoivent ; mais fi une liqueur auf 
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 perfeétionnée que celle-là , ne rentroit 
pas dans le fans pour l'échauffer , le vi 
vifier & l'animer , je ne vois pas d’où 
viendroit un figrand épuifement de for- 
ces, & même un changement fi confi. 


derable dans le corps , lorfqu’on cf ac- 


coûtuiné à en faire de frequentes pertes. | 


C’eft donc parce que la femence, après 
s’étre perfectionnée dans un appareïl de 
parties d’une ftructureadmirable , c’eft , 
dis-je ; après qu’elle eft devenuë comme 
un elixir des plus précieux , par un foul- 
phre falin , écheré : & volaril ; c’eft 
alors qu’elle eft en état de faire fur le 
fang de notre corps en s’y mélant , des 
changemens admirables qui font no're 
force , notre vigueur, & notre fanté ; 
enforte que fi l’on n’écoit pas adonné à 
la débauche comme on left ; on feroit 
tout autre pour la force & pour Le cou- 
race, pour la vüé que l'on auroit des 


meilleures, & pour la diseftion qui fe w 


feroit micux. 


Une preuve convaincante de ce que 
je viens d'avancer fur la femence , qui 
certainement perfectionne le fang , efEu 
 Pexemple des châtrez , qui de coura-w 


& cfleminez , qui perdent méme la mé: 


S 


; 


de la Chirurgie de Chanliac. 113 
moire, n'écanc plus d’une imagination 
vive ; lepoil des fourcils & de la barbe 
ne croiffent pas davantage :à quoi attri- 
buer une fi étrange métamorphofe dans 
ces:hornmes dès-humanifez , qu’au dé- 
faut de la femence qui manque , parce 
qu'il n’y a plus d’organe pour la faire, 
ce qui prive le fang de fon baume. “Par- 
là l'on peut voir que ceux qui font fans 
cefle avec Les femmes pour entretenir 
leur débauche’, font à peu près fembla- 
bles à ces châtrez , car quoiqu’ils ayenct 
les parties qui fervenr à la genération » 

‘ils les épuifenc fi fouvente , qu'ils ne don- 
nent pas lieu à la femence de s’infinuer 
dans le fans ; :comime elle ne manque 
Jamais de faire quand elle refte dans fes 
réfervoirs. es ie 


DES OEUFS QUI SE TROUVENT 
dans les ovaires où dans les cefticules 
des femelles, 


- Ve tronue-t.on dans les teflicules 
des femmes, où dans ceux des zu- 

“êres ferneiles des animaux quadrnpedes ? 
On trouve dans ces parties un fuc 
vifqueux & infipide ; que plufieurs pren- 
nent fauflement pour de la femence fem 
blable à celle des mâles. Mais aujour. 
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d’hui {a plüparc des Auaromiftes moder: 
nes neprennentpas certe liqueur pou 
de la femence ; maïs pour des œufs s 
puifqu’elle en a les qualitez, & qu’on 
la trouve renfermée dans des vefficules 
qui lui ferven de coquilles : c’eft pour 
cela qu’ils appellent les tefticules des 
femmes aufli-bien que ceux des volail- 
les, des ovaires. En effet, ils font voir 
que ces petices veflicules ne differenc 
- pas des œufs des volailles ; püifque, 
par exemple, en les faifant durcir dans 
l'eau chaude , on y remarque les mêmes 
parties ; fçavoir comme un petit corps 
rond en maniere delentille, placé dans 
ke centre, d’où fortent plufeurs petits 
rayons qui s’écendent à la circonferen: 
ce, avec des membrannes qui envelo: 
penc tout l'œuf fous une figure prefque 
ovale, | 


pinion de ceux qus admetrent les œufs ? 

Ils ne doucent point que ces veffi= 
cules dont nous venons de parler, ne 
fojent la matiere de la generation ;. 
puifqu’on les trouve d’abord. après les 


approches dans la matrice des truyes & | 
des lapines , & qu’on les trouve telles w 
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qu’elles font dans les cefticules , c’eft-às 
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dire de même figwe, de même orofleur, 


& de même couleur ; maïs quelque.rems 
après ces petites veflicules changent un 
peu de nature ; on les y trouve beau 
coup plus uroffes ; & d’une couleur rerne 


& obfcure ; & il ya dans leue milieu un 


petic point qui fauce , que quelques-uns 

prennenc pour Le cœur :.c’eft ce que l'on 
a remarqué dans quelques femmes qui 
ont été ouvertes après leur mort. 

Avant que j'explique comment les 
œufs deviennent féconds, je ne fçaurois 
m'empécher d’accufer de peu d’attens 
tion les Medecins & les Anatomiftes qui 
demeurene encore opiniäcrement dans 
l'opinion commune {ur la oeneration: 
car comment prétendre qu'elle fe fait 
plûtôc par un mélange de deux femences 
mélées, & confonduës enfemble , que 
par une autre voye , pour refter dans 
un licu que l’on appelle la matrice, fi 
l'experience femble étre équivoque en 
cela. L’on convient que l’homme & ia 
femme rendent chacun quelque chofe 
que tout le monde a apellé jufqu’aujour- 
d'hui, femence : mais comment expli- 
quer ce qui fe pañle dans les oïfeaux , 
les poillons & les infeétes , où l’on 


fçait que la generation ne fe fair pas 


LR FN IX 
116 Abregé complet 
par le mélange des deux femences ? 
Ceux donc .qui pcrfiftent dans l’opi- 
nlon commune pour la generation de 
l’homme, devroient au moins nous dire 
pourquoi la nature chance fes regles 
pour les autres efpeces d'animaux. 
Et quand un Anatomifte moderne 
allcgne fon travail & fes experiences 
pour faire enrendre aux autres qu'il fçair 
mieux que perfonne comment fe fair la 
generation, ‘ON DE peur s’empécher de 
J'accufer d’entétement. Le celebre Har 
vée a peut-être plus diflequé de femelles 
d'animaux après avoir été couvcrtes, 
& étre pleines , qu'aucun autre Anato- 
mifte ; ce qu’il faileie d’autanc plus aife- 
ment , qu'un Prince curieux en faifoit 
les dépenfes : mais comme il ya déja 
du tems qu'Harvée eft mort, & que 
Jon pourroit croire que lon auroit 
d’autres experiences fur ce fait, 1] fauc- 
s’en rapporter aux fameux Malpiohi , 
qui n'eft mort que depuis peu : lon 
fçaic que ce grand homme a employé 
plus de dix ans entiers pour faire de 


continuelles experiences fur les femel- | 


les des brutes , afin de f: confirmer : 
. dans l'opinion des œufs ,. & faire qu'elle 


-demurèt pour conftament vraye.. L’au- 
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torité d’un fi habile homme doit , ce 
me femble, prévaloir ici, & l'empors 
tee contre tant d’autres qui n'ont que 
le fcalpel à la mains; car pour les diff. 
cultez qu'ils propofent , & quine fonc 
autres que celles d’un Medecin de la 
Faculté de Paris , la facilité que nous 
aurions à les refoudre, me les fair coMp= 
ter pourrien. En effect, de dire qu'on 
ne volt pas comment l'œuf, au fortir 
de l'ovaire , peut encrer dans la trompe , 
Je voudroïs bien leur demander come 
ment le jaune de {a poule fe détache 
du rafio pour pañler dans l’ovi-duêtus = 
s'ils répondent que dans une poule cela 
fc peut faire, à caufe que ce conduit 
fe peut approcher pour ferrer en quel- 
que façon la orape ; je leur réponds que 
c’eft la même chofe dans une femme, 
& que dans la conception le #14 nters 
fe releve pour approcher le pavillon de 
l'ovaire ; ce qui arrive par le cours des 
efprits que la femence du mâle reveille , 
en les faifanc couler dans ce tems-là 
en plus grande abondance dans les fiz 
Dres charnuës matrices de la trompe. 
Pour moi je penfe qu’on doit fe rendre 
à ce raifonnement, dont onne peut évi= 


ter Ja force, 
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S'ils’en trouve encore quelqués- uns 
qui ne conçoivent pas cominent l'œuf 
peur rompre fon enveloppe, c'eft qu'us 
n’ont pas confideré plufieurs chofes qui 
fe pañlent dans Îe corps humain 3 car 
s'ils avoienc feulement pris garde à ce 
qui arrive aux petics enfans , quand Îes 
dents leur percent ; ils auroïent bien 
moins de peine à comprendre comment 
l'œuf peut déchirer fon enveloppe , lotf- 
qu'il arrive que l'ovaire eft, pour ainfi 
dire , étranglé par le wofus diabols 
qui s'y applique & qui le ferre forte- 
ment. Mais quand même nous ne fçau- ! 
rions pas comment cela fe pafle, pour 
répondre à toutes leurs objcétions ; : 
nous avons d’ailleurs experience fi4 
certaine 1à-deflus , que c’eft ce qui doic 
mettre l’opinion des œufs au rang des 
plus grandes veritez que le fiécle ait 
découvertes. Mais pour confirmée que! 
foit une verité par la raïfon & l'expc-u 
rience, elle crouve tobjours des adver- 
faires qui la combattent : c’eft ce quel 
l’on a vû ; quand on découvrit les veiss 
nes lactées & le canal thorachique : il. 
y eut des Medecins Anaromiftes qui 
n'en crurent pas Jeurs yeux , tant. une 
opinion déjareçüë a de force fur nous 
Na 
à, 
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Cette disreffion ef pour montrer qu'il 
ÿY a des gens rellemenr prévenus de 
leurs faux fentimens, que fi vous vous 
Cn éloignez , vous paflez chez eux pour 
de foïbles genies , quoique la plus gran 
de foiblefle de l'efpric foic la préven« 
tion & l’entétement, AE 
Comment les œufs font.ils vivifiez, & 
d'ou dépend cette fecondiré ? | 
Les parties de la femence du male 
ayant été reçüés dans le vagin , elles 
imbibent ce fourcau de la matrice, & 
continuent par les trompes jufqu’aux 
ovaires : elles penetrenr l'œuf qui et 
dans fa maturité : elles le fermentent, 
Je-cuifenc, & le digerent ; deforte que 
Ja liqueur de l'œuf s'étant un peu épaif- 
fie par cette fermentation , fon enve- 
lope fe defleche & fe créve , & chafle 
l'œuf dehors par le trou qui s’eft fai 
à la membrane du tefticule : cet œuf, 
au fortir de l'ovaire ; eft reçü dans la 
trompe qui le conduit par le mouve- 
ment periftaltique dans la matrice ; où 
Al cft penctré par la liqueur qui diftile 
de fes vaifleaux: : éerre liqueur qui eft 
imbuë de lefprit volatil de la femence L 
développe routes lés parties de l'œuf ; 
elle les étend, elle les -aroffit , elle les 


too  Abregé complet 


. arrange ; & s’infinuant jufques dans les 


plus petirs efpaces ; cer œuf devient enfin 
un fœtus , & fair voir fenfiblement tou- 


ses les parties qu’il renfermoït en petit. - 


A 


 s'amafle en. fi grande abondance dans 


Des purgations des femmes ; C'ef-a-dires 
8 LA 0 
du fang qui s'écoule tous les mois de 
deurs parties naturelles... 


4 V’appelle-t-on [ang menfiruel ?: 


+ C'eft ce fang qui s’écoule tousÎes 
mois des parties naturelles des femmes 
en forrant de leur vagin. Les modernes 
n’attribuenc pas ce flüx périodique à la 
quaorité du fang qui furabonde , ni à la : 
June qui ne fert qu’à nous éclairer la : 
nuic, & vrai-femblablement à produire 4 
les. marées , ni enfin à queique faculté 
occulte de la matrice : maïs à une len- 
reur de circulation, qui fair quele fang 


ces merveilleux lacis que forment les 
vaifleaux de la matrice d’une femme, ques 
ceux du vagin les plus déliez doivent de 
neccfñité s’ouvrir pour donncrlieu à l'éss 
coulement du fang qui arrive reglemenem 
tous les mois 3: quand. il n’y a point des 
caufe qui le etarde ; parce qu'il y a lieu” 
de croire qu’il faut ce cems pour amafk 

dans. 


As 
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dans ces vaifleaux du fans en affez gran= 
de quantité pour forcer leurs embouchus 
res à s'ouvrir. | re Er 

Que faut-il croire de l'inpureté de 
fang des mois gnandune femme eff Aans 
upeparfaite fanté ? | 
-Onne peur aflez s'étonner comment 
habiles gens , cels que font des Mé- 
decins & des Phïlofophes connus ; en 
ayent pü dire rant de faufletez. On lit : 
par exemple, dans Helmont , qui éroic 
un Medecin d’une orande reputation , 
que Île fans que les femmes rendent dass 
leurs mois, a des qualirez ff nuifibles 
qu'il eft capable d’infedter toute la na 
cure ; parce qu'il eft alors ; dit cer Au- 
teur ; revêtu de routes les horribles pros 
priecez d’un cadavre : paroles effiayantes 
à la vericé , mais que je raporte ayec toua 
te Ja fidélité poffible, de peur d’en affoia 
blir le fens. L’exserience que nous avons 
du contraire , le couvre en cer endroit 
de honte & de confufion ; & fi l’on de- 
mandoit aux femmes fi le {ang qu’elles 
tendent ne brûle pas leurs chemifes com 
me l’eau forte , n’auroient-elles pas lieu 
de s’en mocquer & de s’en raïller ? maïs 
l'affaire eft un peu crop ferieufe pour en 
parler de la forte. Enfin je fuis perfuadé 


a 


‘2 
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« 
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que ce fang meft pas d'un autre naturè 


& 


que celui qu'on tire dans une faignée ; 
mais il fauc pour cela que la femme fe 
porce bien. 
( Du. LA IT. * 
Ue penfent les Auteurs Jur Le La 

Ÿ . Uy a deux principaux fenti 
fur la nature dulaït. Le premier eit 
ceux qui croyent que le laïc fe fépare 
fang dans les glandes des mammelles; & * 
fautre de ceux qui pretendenc que le lait 
cft pareillement fai du chyle, mais qu'il 
y a des vaifleaux propres qui portent le 
chyle aux mammelles. 

” Ceux de la premiere opinion fe fon- 
dent fur ce qu'il n’y a point de différen- 
ce entre le chyie & lelaic , & que j'en 
ne voir point de canaux qui porteut le 
chyle aux mammelles ÿ ce qui fais. voir 
que le chyle doir être méléavec le fangs 
& qu'il fe fepare dans les olandes des 
marmmelles: | 

Des autres qui prétendent qu'iky a des 
conduits pour porter le chyle , difent! 
que le laït retient la qualité des alimens 
ou des remedes que l’on a pris ; ce qui 


‘pe pourroic arriver s’il fe méloic avec 


le fang,» qui dérruiroit où qui affoibli-! 
goic les qualicez fenfibles des alimens,, 


€ 
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… Après que l'enfant eft né , le chyle 
Be va plus à la marrice, mais aux mam- 
melles qu’il remplit ; ce qu'il faue ateri- 
bucr aux glandes de la matrice , qui ne 
peuvent plus recevoir de chyle, à .caufe 
que leurs pores fe font retrecis : ainf le 
ipquicrouve fon paflage ordinaire fer 
émbte.dans le fang & fe porte aux 
Ù il trouve des- glandes 

r fes parties, 


ON. LES ANCIENS. 


r-ce 


| Defr-ce rties à 
. C’eft un corp 


74 corps édhérant au rouc ; 
jouiffant d’une mêm 


fait pour (on aétion & pour [on ufage 5 


evie que le cout , 
> 


ce qui fait voir que les humeurs & les 
elprirs ne font point des partis ; parce 
qu'ils nhaderent point , & qu’ils fonc au 
contraire portez continuellement par les 
artéres & par les veines, 

Les parties font contenantes , ou cons 
tenués ; les parties contenantes font cela 
les qui en enferment d’autres: & les cons 
tenuës font celles qui fonc enfermées : 
les unes & les autres fe divifent en fimi- 
laires , diffimilaites ; &organiques. 

Les parties fimilaires font celles qui 

sne. font, compofées d'aucunes autres ÿ 


ë 
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elles font fpermatiques, fanguines , ou 
_mixces ; les fpermatiques font celles 


& enpartie de la sraifle, commélar 
Les parties diffimilaires font 
fées de plufieurs fimilaires ; on 
le organiques ; à caufe qu’elles 
une action parfaite, comme par €xem- 
ple, l'œil. a E | 
Mais il faut remarquer qu’il y a qua- 
tre parties principales dans chaque ors= 
gane : Ja premiere eff celle par laquelle 
Pa@tion eft premieremenc faire : la fe. 
conde eft celle fans laquelle Paétion ne 
peut être faire : la rroifiéme eft celle par 
taquelle Vadtion eft mieux faite; &enfin : 
la quarriéme ef celle qui conferve l'ac- 
tion. | | | Fe 
© Pour entendre Îa chofe clairement , 
mous en ferons l’application aux mufcles :M 
Ja premiere chofe qui faic l’aétion dans” 
Je mufcle, eft la chair fibreufe : celle! 
fans Jaqulle l'aétion ne pourroit êtHE 
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faire ,eft le nerf qui porte l’efpric animal: 
celle par laquelle Paétion eft mieux faire, 
eft le rendon : & enfin celle qni conferve 
ladtion n’eft autre chofe que les mem- 
branes & les vaifleaux. 

Il y a crois parties principales ; fçavoit 
le cœur ; le foye , & le cerveau; ces 


trois fubftances fonc toutes néceilaires à 


la vie de l'animal. 


Des Parties C de leur ffrubture en general 
felon les Modernes. 


Omment les Modernes divifent-ils 
les parties du corps humain ? 

Ils les divifenc en liquides & en (olt- 
des ; les liquides font les humeurs & [es 
cfprits, 

En quoi confiffent les parties folides ? 

Ces parties ne fonc rien aurre chofe 
qu’un amas de petits tuyaux diver{ement 


arrangez & fiourez , felon la différence 


" 


des parties qu’elles reprefentent. Par 
exemple ; les os qui fonc les parties {o- 
lides de notre corps , font compofez de 
euyaux par où coule le fuc nourricier 
qui fert à leur accroïflement : ces petits 
tuyaux s’élargiflent en plufieurs en- 
droits pour former de longues traïnées 
de veflicules. Par-R l’on voir que nos 
in E ii 
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parties font compolées de petits tuyaux 
& des veficules , maïs diverfement ran- 
gez. dans lés différentes parties du corps 
Xtn’eft pas dificile , en fuppofanr certe 
fructure , d'entendre comment fe font 
kes filtrations ; car les tuyaux & les vel- 
ficules formant par. leur arrangement 
comme plufieurs filieres , routes fortes 
de liqueurs n'y peuvent pañer, mais 
feulemenc celles dont les parties fonc 
d’une figure & d’une orofleur ptopor- 
_ tionnée à l'ouverture de ces chyaux & 
de ces veficules, \ 


Des parties que lon appelle "fimilaires. 


à Uelques modernes prétendent que 
routes parties fimilaires viennent 
de la fémence , caril n’y en a pasune qui 
ne blanchiffé après que l’on en a fait for- 
tir le fang : & que celles que l'on appelle 
charnuës qui paroïffent fi rouges , n’onc 
certe couleur qu’à caufe du grand nom- 
bre de vaifleiux fanguins qui Îles ar- 
rofenc ; ce que l'experience fait voir , 
puifqu’elles blancmflent comme toures « 
Jes autres ; lorfqu’on les a bien lavées & : 
comprimées pour en faire fortir le ang. 
Mais c’eft une erreur d’écablir des par-« 
. sis fpermatiques , puifqu’elles font tous” 


« 


bc. 
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tes formées dans l'œuf, & que la femen- 


. ce de l’homme ne fait que les dévcloper 


parla fecondité des efprits , comme nous 
Vavons fait remarquer. Pour la liqueur 
que les femmes rendent dans les appro- 
ches , ce n’eft très-certainement que le 
dégorgement des glandes de leur vagine 


Des Facultez © des Afhons, felon les 
ANCIENS» 


V'eff-ce que faculté ? 

Les Medecins la définifent une 

caufe efficicnte qui vient du cempera- 
ment de la partie. Suivant les Philo- 
fophes , c’eft une puiffance de l’ame ;, 
par laquellé l’aétion eft faite ; car l’ac- 
tion d’une partie dépend de la faculté, 


comme la faculté dépend du rempera- 


ment. - 

Combien diffingue-t-on de facultez ? 

Il yen a crois ; fçavoir vitale , ant- 
male , & narurelle : la faculté naturelle 
a fon fiése au foye. Comme elle fert 
pour la generation , pour lPaugmenta- 
tion, pour la nutrition , on la divife 
en trols, qu’on appelle nutritive , auctri- 


ce, & generatrice : la nucritive repare 


Ja fubftance de notre corps; l'audrice 
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ferc à l'augmenter : enfin la generatrice 
cft celle parlaqueile le corps de l’home 
me eft engendré. ; 

La faculté vitale eft une puiflance qui 
refide au cœur » & la faculté animale 
une puiflance qu'on place au cerveau : 
pour la fenficive »:c’eft une puiflince 
qui nous fait appercevoir les objets 
fenfibles , par le moyen des nerfs qui 
font répandus par tout le corps : enfia 
ha faculté motive cft celle par laquelle 
nous remuons nos membres, 

Qw'eft-ce qu'atlion ? 

C’eft un mouvement qui vienc de la 
faculté, | 

Combien y a-t-1l d'attions ? 

Ily en a de crois fortes ; fçavoir anis 
male, vitale & naturelle. 

Les actions de ‘la faculté. naturelie 
font au nombre de trois ; fçavoir la 
nutrition ; augmentation & la genera- 
tion : la nucricion eft une action par 
laquelle la fubftance perduë eft reparée ; 
ou bien c’eft un changement de ce qui 
nourrir en ce qui €ft nourri : l’aug- 
mencarion eft un accroïffement de fubf= 
tance : & la generation , un change- : 
ment de fubftance en un autre, La ns. 


trition fe fait par le moyen des alimens. 
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Qu'ef-ce q'aliment à 

L'allmenc ef tour ce qui fe convertit 
€n notre propre fubftance : il y en a de 
trois fortes , nourriffant > Quaff nourri£e 
fant, & qui nourrir, | 

Qu'efi-ce que coition ? 

La coétion eft définie une alterarion 
faite fur quelque maticre , par le moyen 
de la chaleur naturelle & des acides, 

Combien Comprez-vons de coËtion > 

Il y en a de troïs fortes ; la chilofe 
Jhématofe ; & l’omiofe : la chilofe ef 
un changement des alimens en chyle: 
dans lPeftomach : l’hémarhofe eft une 
Converfion du chyle en fang dans le 
cœur : & l’omiofe eft un Changement 
du fano en la propre fubftance de nos 
parties, 

Qw'efl.ce que le pouls? 

! C’eft une ation du cœur, dans f4z 
quelle Jes arteres fe refferenr & (e di- 
Jatent : ces deux mouvemens s’appellene 
dajfole & fiffole | 

* La refpiration eft un mouvement MIX 
te, partie animal & partie naturel, faic 
par le poulmon ‘& par la poitrine: la 
réfpiration eff compofée. d’infpiration 
& d'expiration, , 

On appelle infpiration , quand Fair 
4 > Ep 

À n 
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entre daus les poulmons 3 & expiration ; 

quand il en forr, : | : 
weff-ce que mouvement local ? 

C’eft le canfport d'un corps d’un 
fieu dans un autre. Les Medecins font 
deux fortes de mouvemens , Pun natu- 
cet, & l’autre contre nature : le naturel 
eft fimplement narurel ou animal : êt le 
mouvement contre nature eft le con- 
vulfif ; qui fe divife en mouvement pal- 
_plrant » ou cremblane. 


De la nature des facultez, dans la penfes 
_ de quelques. Modernes. | 


Ue doit-on entendre par le mot da 

faculté à 
La puiffance qu'a umêtre de produire 
un effer conforme à fa nature ; d’où l’on 
peut voir que Les facultez qui con- 
viennent au corps; different quant à 
leur effence , de: celles qui convien- 
nene à l’efpric: car celles qui conviené 
nent À l’efprit , ne peuvent rien fur le: 
corps: & pareillement celles du corpsi 
ve peuvent agir {ur l’efprie 3. & Al 
chaque faculté fuis roñjours la: nature 
de:fon principe Les. faculrez de Rene. 
par exemple , ce font routes nos dif: 
férences. penfées. qui s'accordent quels 


< À { 
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duefois fi peu entre elles : maïs quel- 
que concrariecé qu'elles puiflénc avoic 
les unes avec les autres , ce fonr toû- 
jours nos penfées, & par conféquent 
louvrage d’une intellivence. 

En quoi confiffent les fontlions € les 
Jacultez corporelles? 

Elles ne confifteur que dans la feule 
ftruéture des tuyaux & des veflicules 
qui compofent les parties folides ;- & 
dans le mouvement la grofleur & la 
figure des petites parties qui compo- 
fenr les humeurs & les efprits. Les dif: 
ferentes fonétions du corps dépendent 
de la diverfité des parties folides & 
des humeurs : aïinfi, par exemple, la 
digeftion des alimens dépend de la 
firuéture propre du ventricule ; du mou- 


vement du diaphragme & de celui des 


.mufcles du ventre , & de la groffeur de 


la figure ; & du mouvement des parties 
des diflolyans. Il faut raïfonner de mê- 
me de toutes les autres fonctions. 
, éd \ 
Qu'efl-ce que faculté animale ? 
C'eft une puiffance de l'ame , par la= 


quelle s’exécucent les actions animales : 


il y a plufieurs fortes de fonétions ani- 


males , dont chacune a fa- faculté 


Re 


pr, 
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Combien ÿ en a-t-1l de principales ? 
Trois ; (cavoir limagination , la mé- 

moire , & le jugement les autres font 

le fencimenc & le mouvement. 

Nous allons parler de Fimagination 
& de la mémoire : fuivant Le fentiment 
de quelques Aureurs modernes des plus 
celebres ; les actions de l’ame font de 
plufieurs. fortes ; il y en a quine dé- 
pendent point du corps, comme la con- 
noiffance qu’elle à de Dieu & d’elle- 


même ; il y en a qui viennent de l’union 


qu'elle a avec fon corps; comme l’ima: 
gipation:, la mémoire, & le fentiments 
Qu'efé-ce que l'imagination? 
C'eft cette aétion par laquelle l'ame 
fe reprefenteles chofes comme fi elles 
étoient prefentes aux organes des fens ; 
c’efëcequeFon comprend par le met 
de fenfation , qu'il nous faut expliquers 
OQw'eff-ce que [enfation à 
C’eft la perception des mouvemens | 
que les objets communiquent aux nerfs 4 
& aux efprics. 1 
Que fant-il entendre per les allious 


X faut entendre toures fes penfées » ! 
a tout ce qui lui arrive dont elle a cons 
noïfäuee sajnfi nous prenons. la pentæs 


| { 
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pour Peffence de lame que nous défi 
niflons une fubftance aétuellement pEn= 
fante. 

Dans quelle partie du cervean les 
Auteurs modernes établiffent.ils le fiège 
de Pimagination © de La memoire ? | 

Dans la propre fubftance blanche du 
cerveau & du cervelet, parce que c’eft 
un amas de petits tuyaux toûjours pleins 
d'efprits , pour couler dans les nerfs qui 
vont aux oTganes des feñs , & aux parties. 
qui fonc des mouvemens volontaires & 
involoncaires, | 

Comment fe fait l'imagination, felon: 
eux ? e. 

Eile fe fait lorfque les efprits reçoi- 
Vent quelque ondulation un peu forte 
dans les tuyaux du corps Caleux , pour 
y tracer des veflises qui donnent occa- 
fion à lame de les apperceyoir par les 
images qu’elle s’en forme. 

Qn'efl:ce qui fait La mémoire à 

La mémoire arrive lorfque les efprits 
rencontrent les petites rouces qu'ils s’és 
tojenttracées dans Les corps calleux pour 
Le revérir de ieurs, caracteres. 

On remarque que l'imagination & la 
mémoire fe trouvent raremene enfeme 
ble : ce qui vient de ce que pour limas : 


} » 
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 gination, il faur un cerveau dont la diffus 
re foic molle & délicate pour obéir aux 
mouvemens des efprits ; au lieu que 

pour la memoire , ïlen faur un qui foit 
ferme , afin que les craces que les efprits 
y oncfaires , S'y confervent long-tems. 


Des (enfations , felon les Modernes. 
V’eff- ce que fenfation ? 
* C’eft la perception d’un objet fen= 
fible, elle fe faic par l’entremife des ef 
_prits animaux. Il y a deux fentimens ce- 
Iebres qui partagent les Modernes fur la 
nature des fenfations : les uns’ veulenc 
que les fenfations foient des actions qui 
partent d’un principe purement fpirituel 
& penfant : les autres au contraire fou« 
tiennenr que les fenfations font des mou- 
vemens  imperceptibles qui s’excitenc 
dans une matiere estrémement fubrile 
& délicate, qu’ils apellent ame fenfitive, 
Les partifans de la premiere opinion 
piouvenc par plufieurs experiences , 
que les fenfations ne font point des mou ! 
vemens : ils difenc qu’il arrive fouvent # 
qu’un foldat qni eft bleflé dans une mée 4 
lée ne fent pas fa bleflure , quoique 
le mouvement des nerfs & des efprics 
fois alors très-erand ;. ce qui vient flo 


de la Chirurgie de Chanliacs 35 
eux » de ceque foname étant toute oc= 
cupée du defir de lui fauver la vie , elle 
n'éft pas en état de fencir les autres cho- 
fes qui lui appartiennent : cet exemple 
fair voir que la fenfarion eff toute du cô4 
té de l’eforir. : : 

Ceux qui penfenc que les fenfations 
font corporelles, apportent pour preuve 
les animaux . lefquels dans teur penfée 
ont des fen{ations pareilles aux nôtres, 

_quoïqu’ils n’ayent point d’ame {piricuel« 
Je, Mais on répond à certe preuve , que 
Îles fenfacions confiftant dans de fimples 
perceptions dont la matiere eft incapa- 
ble ; il s'enfuit que les animaux qui 
p'ontrien de fpirituel , n’ont point de 
fenfations. comme nous ; mais qu'ils 
agiflent à la maniere des machines qui 
vont par reflorts. | 

Qu'efi-ce qui contribué au fentimenr? 

Les chofes qui contribuent au fentiz 
ment , font la diverfité des organes ; & 

. celles desefprits animaux, 1°, Les Org a= 
nes doivent être differens ; à caufe de 
la: diveifité des objets qui ne peuvenc 
agir dela même: maniere fur rous les 
organes » imals -feulemenr fur ceux 
qu'ils peuventremuer : ainf DOuS vos 
ons qu'il n'y aquela lumiere qui puiffe 
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agir fur Vœil pour caufer le fentimerit 
_ dela vüé ; & pour louic, qu'iln’yaque 
Pair qui ébranle la membrane du tam- 
- bour. 2°. Les efprits animaux doivent 
être plus ou moins fubtils pour couler 
dans les differens organes des fens, & 
pour être fufcepribles de routes lesim- 
_preffions des objets. ; 

Comment les efprits ©" les organes cons 
tribuent-1ls aux fenfations ? 

Pour l'entendre , 1l faut fcavoir que 
es organes érant ébranlez par les objets 
des fens , tranfmettent cette impreffion 
aux efprits qu'ils contiennenr , & que 
les efprits la portent enfuite rels qu'ils 
Pont recüë des objets par les nerfs , jüf- 
ques à l'endroit où lame a coûtume de 
la fentir. Par l’impreffon des objers , il 
ne faut pas entendre quelque Pre qui 
foit dans ces objets 3 mais le mouve- 
ment qu'ils donnent à l’efprit animal, 

I faut remarquer que la plüpart des 
organes des fens étant doubles , cela 
nous oblise à admettre dans le cerveau. 
un lieu où les deux impreffions qui 
viennent par les deux YEUX ; par CxEMe d 
ple , s’aillent rendre , afin que l'ame 
h’ait qu'une perceprion de l’objet. 4 

Comment appelle-teon ce lieu où ce 
FCAACrE VOUS 
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“On l'appelle le fens commun, parce 
que tous les mouvemens qui paffent par 
les organes de nos fens Sy vonrrendre. 
On ne connoit pas encore le fiéoe du 
fens commun : un des plus celebres Phi- 
loiophes le met dans la glande pinéale ; 
mais 11 n’y a nulle apparence : d’aucrcs, 
après Vvillis, mecrent le fiége du fens 
commun dans les corps canclez ; les 
ralfons qu'ils apportent pour établir 
leur opinion , fonc que toutes les ondula- 
uons des efpfts s’y viennent rendre en 
paflant par la moëlle allongée ,au beut de 
lsquelle fe trouvent ces corps canclez, 


Des Eférits, felon les Anciens, 


V'ef - ce ce Pefprit ? à 

C’eft la portion du fang la plus 

chaude;la plus fubrile,& la plus lesere. 

Combien conçoit-on d'efprits ? 

J y a autant de fortes d’efprits , qu'il 
ÿ a de facultez & d'actions ; c’eft pour- 
Quoi ; comine nous ayons remarqué 
rois forces de faculrez, il faut auffi ad- 
mettre crois fortes de d’efprits : un 
naturel, uu viral , & l’autre animal ; les 
Anciens, prétendoïenc que le premier 
toit fait du fans , & qu'il écoic porté 


> 
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_ auxextrémicez du corps par les veinés : 
que lPefprit viral étoir fair du naturel ; 
& de l'air quis’écoit purifié dans les 
_poulmons : & enfin que lefprit animal 
.# éroit compofé de lefprit vital, & qu'il 
étoit répandu par les nefs , comme 
Pefpric vical left par les arteres. 
Qu'entend-on par chaleur naturelle Ÿ 
£ humide radical? 


‘LR La chaleur naturelle eft ce qui entres 
à tient le mouvement des parties de notre 
we corps. L’humide radical eft comme une 


fubftance oleagineule ; qui fe trouve na- 
turellement dans les parties les plus foli- 


des: 


Des efprits © du fuc nerveux, felon les 
s Modernes, 


ne Omment les Modernes définiffent- 
ils les efprits animaux ? 

Comme les Anciens ,; en difanr que 
c’eft la proportion du fang la plus fub- 
ile & la plus pure. 

On doi confiderer lefprit animal 
ou entanc qu'il eft mêlé dans le fang 
ou lorfqu'il en eft féparé : l'efprit encort 
mêlé & confondu avec les aucres par 
tics du fang , ne s’engeudre ni dans 
foye, ni dans le cœur , mais du far 
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méme quiacour le cems de s’attenuer 
& de fe fubrilifer par des circulations 
fouvenr réicerées dans nos parties. | 

Qu'eff-ce que l'efprit févaré du fans ? 

C'eff fa partie la plus fine quife trouve 
contenué dans les nerfs, après avoir Été 
filtrée dans la glande de la fubftance 
corticale du cerveau : on l'appelle l’ef- 
prit animal , parce que c’eft lui qui 
nous anime en nous donnant la vie. 
Pour bien entendre comment fe fépare 
J'efprit animal , il faut fçavoir que la 
fubftance oufe du cerveau eft une gtofle 
glande conglomerée ; c’eft à-dire qui 
en contient une infinité d’autres plus 
petites: de ces olandes fortent des pe- 
tits filets de nerfs , qui enfe raffemblant 
compofent un autre corps qui faic la 
fubftance médullaire du cerveau. C’eft 
dans ces perires glandes où les deux 
plus déliez rameaux des arteres caroti- 
des & vertebrales font autant de dé- 
tours, que font feparées les plus peri- 
tes parties du fang , les plus vives & les 
plus penetrantes ; qui coulent enfuire 
dans tous les petits tuyaux de la fub£- 
tance blanche. 
D'où vient la force des efprits ? 
Elle dépend particulierement de l'air 
» 


) 
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mélé avec les parties fubriles du fang à 
car on ne peur pas douter que l'air qui 
eft porté’ avec le fang au cerveau, né 
puilffe pañer par les détours des glandes 
_ de la fubftance corticale ; & ce foncces 
_ parties fubriles du fang & de l'air mélées 
enfemble , qui compofent les efprits 
animaux. 7 

Pour ce qui eft du fuc nerveux fi vanté 
par Vvillis, ce n’eft pas une chofe fou- 
venable; & s’il éroir vrai qu'il y eütune 
Hqueur fenfible qui coulât dans les 
nerfs ; pourquoi ne l’appercevroit -on 
pas en faifant des ligatures ? D'ailleurs 
1 faudroit que les nerfs fuffenc creux , 
& que leur cavité fût ample comme 
celles des veines & des arteres; ce qui 
n'eft pourtant pas, puifqu’un nef eff 
comme une corde : 11 faut donc que ce 
foic autre chofe qu’une liqueur qui y 
pañle ; & ce ne peuvent être que ces plus 
délicates parties de nos humeurs ; que 
l'air qui s'y trouve mélé porte en un! 
moment comme un went Impetueux ÿ 
jufques dans Les parties les plus élois 
gnéess * 
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RENE ES RRES DEN ERERRENRENS 
DE L'HYIGIENNE, 


ou des chofes non naturelles. 


V'entend-on par les chofes ner 
naturelles ? 

On entend des chofes qui étant bien 
ordonnées ; confervent la fancé, & qui 
la décruifenc lorfqu'iles ne font pas 
prifes avec ordre, | 

Combien y-a-il de chofès non nat. 
relles ? 

y en a fix ; fcavoir l'air , les alimens 
liquides & folides , ou le boire & le 
manger , le dormir & la veille, le tra- 
vail & le repos, la repletion & l'inani- 
tion ; & les paffñons de l’ame., | 

Le Chirurgien doit avoir la connoif. 
fance de toutes ces chofes, non-feule= 
ment pour les deux raifons que j’ai ap- 
portées dans la définition ‘ci - deflus , 
mais encore. à caufe qu'elles peuvent 
técablir la fanté , fi on en faicun bon 
ufagce , & que l'on obferve exaétemenc 
le regime de vivre. 

A quos doit-on avoir égard dans\l'u- 
fage des chofès non naturelles ? 

À quatre chofes ; à leur quantité ; à 
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: _ Jeurs qualitez, au tems , & à la maniere 
des’en fervir. RL ON NES Le 
- Que doit-on confiderer à l'air? ee 
© Trois chofes ; fa fubftance:, fa quas 
lité, & fes changemens : les change- 
mens de lair dépendent de la resior où 
du païs, de la fituation deslieux ; dela 
faifon, & de la diverfiré des vents. 
… L’airne férr pas feulemenc de fubf- 
tance fpiritueufe à notre corps ; 11 fert 
auffi à rafraichir la chaleur narurelle 
& à la generation des efprits animaux. 
Hipocrate dir qu’il eft fi neceflaire à la 
vies que quoique l’on puifle étre quel= 
que-tems fans manger & fans boire ; on 
ne peut pas néanmoins étre un MOoMEnr, 
fans refpirer. | | 


EE 


Remarques fur l'Air, © fur fes sm 

. préffions C' qualitez principales. 
; *T: Out le-:monde fçait que Pair e 
cette matiere fluide & tranfpas 
‘rente qui environne la terre de toutes 
partss & qui contribuë beaucoup à nous 
:faire vivre. Quoiqu’au commencemen£ 
du monde ; l'air n'ait peut-étre été 
dabordqu'un amas de parties délicates 

& fubuiles ; remplies deplufieurs autres 

: parties: crès-fubuiles ; :appellées par 1e 


N 
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plus celebre des Philofophes modernes, 
la matiere du premier & du fecond éle= 
ment; on peut crolre cependant que, 
cec air eft bien different aujourd’hui de 
ce qu'il écoit aucrefois , puifqu'il n’y a 
point de lieux & de contrées ou lairne 
{oit diflemblable, 

L'air a plufieurs qualitez ; c’eft lui 
qui tranfmec la lumiere & les fons ; il 
peur étre aifement condenfé & rareñé : 
par fa pefanteur , il produit ces effets 
que les Anciens artribuoient à l'horreur 
du vuide : par fes parties délicares & 
capables de reflort , 1l fermence le fang 
en développant fes principes ; enfin c’eft 
ce qui entrerient la fanré. 

. Il y a beaucoup de parties nitreufes 
mélées dans Pair ; qui fortenc des corps 
terreftres , auffi-bien que toutes les aus 
tres parties qui fe crouvent differentes 4 
fuivanc la nature des corps d’où elles 
fortenr. Par-là lon voir que l'air n’eft 
pas le même dans tous les differends 
lieux ; &xqu'il eft falubre ou infalubre, 
fclon la diverfité des particules hécero- 
genes qui font mélées parmiles fiennes. 

Les Anciens croyent l'air falubre , 
quand il eft cemperé aux premieres qua- 
litez ; quand il eft pur, délié ; & {ans 
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aucune méchante vapeur ; enfin lorf- 
qu'ileft ferain, &un peu agité par les 
vents. | 

Les Modernes en cela fonc d'accord 
avec, les Anciens ; car l'air avec les 
qualirez que nous venons de lui donner; 
eft crès-propreà conferver la fanté, en 
excitant dans le fano une douce fermen- 
| tation. | M 
* Les anciens appellent un air infalu- 
bre, celui qui a de méchantes qualicez, 
comme l'air épais, & rempli de quan- 
tité de vapeurs crofferes , cel qu’eft 
celui qu’on refpire aupres des lacs, des 
riviéres, & des mers, ou celui qui eft 
renfermé dans les cavernes, ou celui 
des montagnes qui eft erop fubul, ou 
trop chaud, ou trop froid. 

_ Les Modernes appellent de mémeun : 
air infalubre, celui dont les parties qui : 
fervent à la fermentation du fang , fonc 
ou trop embaraflées parle mélange des 
parties grofñeres & cerreftres ou trop 
exaltées à caufe de l’abondance des cor-" 
pufcules les plus fubrils. î 

Il faut remarquer que l'air n’eft pas 
ablolument falubre ou infalubre , &* 
qu'il ne left ordinairement que patrm 
rapport à certaines perfonnes ; car touss 

| %  lese 
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Les hommes n’étant pas d’un même tem 
perament , 1l eft certain que l'air qui fe 
. trouve bon pour lun, eft nuifible à l’aus 
tre. Par-là l’on voit que c’eft avec beau- 
coup deraïfon que les Anciens oût dit 
que Pair cemperé étoit bon à ceux qui 
étoient cemperez , & qu'un méchanc air 
au contraire n'étoit bon que pour ceux 
qui étolcnt intemperez, - 

Les Anciens appellent un aïr inrema 
peré, celui qui eft trop chaud ou trop 
froid ; trop humide ou trop fec. 

Dans la doétrine de quelques Moder- 
nes ; l'air chaud eft celui où les parties 
tournent en rond fur leur centre , come 
me lorfqu'il y a beaucoup de matiere 
fubtile, & qu'elle eft fort aoitée, 

. Un air froïd ef celui où il y a plu= 
fieurs particules qui n'ont que peu où 
point de mouvement , ou bien qui fonc 
.agitées en lione droice. Les petites par= 
…ties de l'air ont peu de monvement > OU 
parce qu'elles fe trouvent embaraffées 
par des parties orofferes , où à caufe 
. que la martere fubrile eft plus fubtile où 
moins agitée qu'a l'ordinaire, Les par= 
æicules de law vont en ligne droite , 
lorfqu’il ya un vent qui les entriîne ou 
qui les poufle vers un même côté, ou 


» 
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bien lorfqu'il s’y rencoutre beaucouÿ 


de particules nitreufes & falines , dont 
la détermination eft d'aller en ligne 
droite , à caufe qu’elles font longues 
& pointuës comme des fléches. 

Un air humide eft un air rempli de 
quantité de petites parties d’eau, qui 
fonc fouples, pliantes & rondes com- 
me un cilindre. Je ne parle ici que de 
Phumidité aqueufe, qui eft la plus ordi= 
paire : car 1] y a encore une autre efpece 
d'humidité, quirend l'air comme gras 
.& orétueux ; c’eft quand il fe trouve 
dans l’air des exhalaïfons huileufes qu 
s’attachenc à fes parties. 

* Unair fec eff celui où il n’y a ni par 


ties acqueufes ; n1 huileufes , mais où 1l: 


fe trouve des parties terreftres fort aul= 
_tées avec beaucoup de fels; & pour lors 
Pair eft chaud & fec , ou froid & fec : 


au contraire » l'air eft chaud & humide. 


Jorfque ces parties cerreftres qui onc 


SC © 


et 


beaucoup demouvement, & qu’on nom- 4 


me des fels, fe trouvent temperées parM 


d'autres parties aqueufes & huileufes. 


Selon les Anciens , l'air chaud par p 


excès n’eft pas bon pour la fanité : il fond 


les humeurs , & les fait diffipers il abac 


L 


de la Chirirqie de Chanliac: à AT 
abrege la vie ; l'air froid reflerre, con 
tribué à la diceftion , pouffe par les uri- 
nes, fait des fluxeions, &c. 

L’air fort humide relâche route l’habi. 
tude du corps ; engendre quanrité d’ex- 
cremens , & nous rend tout endorimis « 
un air fec au contraire endurcit , 
empéche l'abondance des humeurs exe 
cremenceufes ; nous rend agiles du corps 
& d’efprir. | | 

Tous ces differens effecs de l’air rap- 
portez par les Anciens , ne repugnent 
point à l'experience , ni aux principes | 
des Modernes. Un air chaud , par exem= 
ple; doit produire tous les effets que 
nous lui avons attribuez par la vicefle du 
mouvement de fes parties : un air froid 
produira les fiens par fes parties nitreu- 
fes : un air humide, par fes parties 
aqueufes , qui émoufleront les princis 
pes qui fervent à la fermentation : enfin 
un air fec produic la plüpart de fes cffets, 
en excitant une fermentation dans les 
humeurs ; foit que cet air foït fec & 
chaud , ou fec & froid. 

Nous avons dir ci-deffus, que roues 
fortes d’air ne convenoient pas à routes 
fortes de perfonnes : qu'aux uns il falloic 
un air chaud, & aux aurres un air froid, 
11 » 
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&zc. mais comme chacun ne peut pas 
coëjours fe choifir un air propre & con- 
venable » il fera bon de le corrigerpat 
quelque artifice pour le rendre utile à la 
fanté, Par exemple , s’il eft trop chauds 
on le rafraichira en arrofant fa. chambre 
avec de l'eau froide ; en femant des 
fleurs & des herbes rafraichiflantes , en 
ouvrant des fénerres qui regardent le 
: Seprencrion ; afin que le vent entre dans 
Ja chambre ; au contraire , s'il eft nes 
ceflaire d’échauffer Vair ; on, fermera 
les portes & les fénetres qui regarderonc 
le Septentrion ; pour empêcher que Le 
vent n'entre dans la chambre. 14 
De même ,fil'air écoit trop humide 1 
pout J’avoir dans une chaleur temperée , 
Jon tiendra la chambre clofe & bien 
fermée; & s’il faut un aïr ec , on allu=, 
mera du feu on fera brûler des par-# 
fums , on jectera fur le plancher des 
herbes «chaudes & odoritérantes quié 
abondent en parties volariles : ou fi laich 
eft crop ec , & qu’il enfailleun humide, 


Le 


on arrofera fouvent fa chambre avec de: 
Yeaus À 
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Du boire & du manger, @ des: alimens 


en general. : 


V'eff-ce q'on entend par le boire 
© le manger? | 
= L'on entend les alimens folides & li- 
quides ; qu’on mer au rang des chofes 
non naturelles , qui fervent à la répara- 
tion de notre fubftance. | 
Que confidere-ron aux alimens ? 
On y obferve la quantité , la qualités 
l’ordre , & la maniere d’en ufer. | 
Comment définit-on l'aliment ? 
L’aliment eft tout ce qui peut fe cor- 
Vertir en notre propre fubflance : il dif- 
fere du medicament , en ce que celui- 
ci neft propre qu'à alterer où changer 
la fubftance du corps ; & que celui-là 
ferc à l’entrerenit : il faut cependant 
remarquer qu'il y a quelques alimens 
qui ne fervenc pas feulement à nourrir 
le corps , mais encore à le changer , en 
Caufanr quelque altération dans les hu- 
meurs, dl 
Comment appelle-’’on ces alimens ? 
On les nomme medicamenteux , parce 
qu'ils fervent d'alimens & de medica- 
mens tour enfemblesmaïs 1ci nous ne par= 
lerons que des alimens proprement pis. 
| Guy 
) L] 
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… Que fanteil obferuer dans Le [ubffancé 
des alimens ? PMP TONOENEE" 
. On doit en premier lieu confideret 
leur dureté , leur molleffe, leur denfité, 
leur rareté , leur épaïfleur , leur tenuité; 
& routes ces autres qualirez que les An- 
cins ont coûtume d'appeller /écordes. 
Par exemple, à raïfon de la fubftance ; 
les meilleurs alimens font ceux qui ne 
font n1trop durs , ni trop épais, ni trop 
mous ; nl [rop rares : ceux qui engen- 
drent peu d’excremens ; font comme le 
pain cendre d’un ou de deux jours , fait 
de farine de froment , bienleyé & bien 
cuit ; les chaïrs demouton ; de veau 
auf celles de chapons : de poules , pous 
les, &c. c'eftce que l’on peut voir 
chezles Auteurs qui ont écrit du boire: 
& du manger. 1 
Les méchans alimens au contraire 3 
font ceux qui fonc pefans ; groffiers >| 
vifqueux ; indiftes , &c. tels font leéh 
chairs de chévre , de bouc , de cetf 3 
Je vieux fromage ; les legumes , le pain 
de {on , ou celui qui n’a pas été bie 
levé. . | 
Les faveurs des alimens fe peuvent 
auf rapporter à leur fubftance ; car les 
faveurs ne font rien autre chofe que: 
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parcicules falines des alimens , qui ont 
une groffeur & une figure dererminées = 
& qui fone mélées d’une certaine ma- 
nieré avec les autres corpufcules des 
alimens, étant plus ou moins dévelo- 
 pées. Les alimens où les fels fonc exacsz 
tement mêlez avec les autres principes ; 
fans êtres trop exaltez ni crop embaraf- 
fez , font d’une agréable faveur, & pour 
Vordinaire très-bons pour la fanté : au 
contraire , ceux où les fels font trop 
developez ou trop embarraffez dans des 
parties grofferes , font infipides ou 
d'une faveur defasreable , & nuifibles 
à la fanté, 4. 

Mais l’on peur remarquer que les ali- 
mens ne peuvent être dits bons ou mau- 
vais abfolument par rapport à tous les 
hommes ; car ceux qui fe trouvent nuifi- 
bles à quelques-uns , font bons à d’au- 
tres : le cemperemment , la maniere de 
vivre , & les exercices des hommes 
étant diffcrens , touc cela rend les alie 
mens bons ou mauvais. 

Peut:on déterminer la quantité des 
alimens ? 

Elle doit être médiocre, mais pour 
tant fuffifance pour remplacer la fub[- 
tance des parties diffipées : en géneral 

3 1V 
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fe retrecit, les forces diminuent ; tout 


Yÿ2  Abregé complet | 
Fon ne peur définir la quantité des ali 
mens que chacun doit prendre ; elle 


3 


doic être difierenre felon le tempera« 


ment, l'âge & les faifons. 

Il eft bon de remarquer que l’on a 
trop pris d’alimens , lorfqu’après le 
repas il arrive une pefanteur dans les - 
membres , un abattement ; une laffi- 
tude ;une perte d’apetit , une douleur 
de tête pefante ; un affoupifflement , un 
gorflement de vents, &c. Si routes ces 
chofes arrivent contre ordinaire , il 


era bon de diminuer la quantité des ali- 


mens. Il faut encore remarquer qu'on 
doit dans ces rencontres accorder quel 
que chofe à la coûtume ; car fi , par 


exemple, on s’eft accoûtumé à une cer- 


taine maniere de vivre , il ne faur pas la 
quitter pour pafler tout-à-coup à une 
autre toute contraire :- mais 1l faut tous 
les jours fe retrancher: quelque chofe , 
pour s’accoëtumer infenfiblement à un 
rcoime plus regulé. | 

Ceux qui mangent peu, leur eftomachm 


le corps maigrie, ce qui vient du peu 
d’alimens qu'ils precnent. Il eft encore m 
bon de remarquer qu’il ne faut jamais” 
manger Jjufqu'à ce qu'on foic entiere" 


a 
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ment raffafié : au contraire , il faut for- 
ur de table avec un peu d’aperit, la di- 
geftion s’en fait mieux ; & il ne refte 
point d’excrémens fuperflux qui emba- 
raflent les levains de l’eftomach. | 

On doit évirer de manger de plufieurs 
fortes d’alimens : rien n’eft lus nuifible 
à la fancé ; parce que du mélange de tous 
ces alimens , il en arrive une fertnenta- 
tion vicieufe , capable de donner la fiea 
vre. D'ailleurs , comme les alimens les 

_ plus délicats font mélez avec d’autres 
groffiers , îls reftenc plus lons - tems 
dans l’eftomach qu'il ne faut, & fe trou- 
vant trop digerez , ils caufent des flux 
de ventre. Enfin on doit avoir évard 
aux faifons ; pour prefcrire Ja quantité 
des alimens. 

L’hyver , il faut manger davantage : 
les alimens doivent étre chauds : pour 
Ja boiflon , il fauc boire peu, mais quel= 
que liqueur fpiricueufe, comme de bon 
vin. 

En été, peu d’alimeñs font utiles : ils 
doivenc être humedtans & rafraichi( 

. fans ; on doit boire beaucoup d’eau pour 
fe rafraïichir. 

Au printems ; il faut des alimens un 
peu moins rafraichiffans qu’en été ; mais 
pue | Gy 
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en plus grande quantité: pour laï boif: 
fon ; elle ne doit pas être fi copieufe 
ni firafraichiffante. 10 


En automne ; l’on doïc manger plus 


qu'en été, & ne pas ufer d’alimens fi 
humides: on diminuera fa boiflon , & 
l’on mettra du: vin dans l’eau pour en 
diminuer la froideur. (s | 
De la préparation des Alimens. 
Oour dire un mot en paffant de fa 
préparation diverfe des alimens , 
il cft bon de fçavoir qu’il y a des ali- 
mens qui ont befoin d'être aprétez , 
comme fonc la viande, le poiffon , & 
plufieurs autres; & qu’il y en a d’autres 


que la nature nous donne tout preparez ; 


comtme font les fruics. À 
ÆEn. combien de manieres fe preparens 
des viandes ? : 
On les accommode en trois facons, 
en les faifant boüillir , rôtir & frire, On 


les fait boüillir en deux manicres ; où. 


dans l’eau , ouenles faïfant cuire dans 
lcur: jus ou à feu lenc, 


L'on demande fi le boÿilh vaur mieux 


que le rôti? fe répons que les viandes 


humides vallent mieux rôties que boüil- » 


hes ; & quêrles viandes féches qui ont 


peu de ju, font meilleurès boiullies 
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Que rôties : les viandes dures & feches, : 
en bouillant deviennent molles & de 
facile digeftion : les viandes humides 
au contraire fe defféchent en rôtiffant , 
ce qui les rend meilleures. 

Les viandes que l’on frit font eftimées 
Jes plus méchantes , particulierement 
lorfqu’on les faic crop frire ; à caufe 
qu’elles s’endurciffent : on en doit pout+ 
tant excepter celles qui font humides, 
lefquelles écanc médiocrement frites, 
ne laiflent pas d’être bonnes & de fe 
bien digérer. At 

L'on demande s’il fauc affaifonner les 
viandes : Pon répond qu'un peu d’af- 
faifonnemenc eft bon , mais auf iine 
faut pas qu’il y ait de l'excès. 

Les épices échauffent, & defléchent; 
parce qu’ils ont des parties volatiles 
très-propres à fermenter le: fang. Tels 
font la canelle , les cloux de girofle » 
le gingembre ; fa mufcade, le fafran, 
le fucre , & le fel :-les. pituiteux en 
pourront ufer, parce que leur fang à 
befoin de fetmentarion.- 

De la maniere d'ufer des Alimens. 
Uancà la maniere d’ufer des ali- 
mens , cela reoarde l’ordre & Ke 

sens de les prendre, Voicile régime 
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qu’on doit tenir en prenant les alimens & 
1l faut toljours commencer à manger 
Ceux qui ont le moins de confiftance 5. 
parce qu'ils fe digerenr plütôt ; enfuite . 
31 faut manger ceux qui fonc plus foli- 
des ; plus peläns , & plus difficiles à 
digerer ; car fi l’on manseoït le dernier 
des alimens les plus faciles à digerer » 
ils demeureroïent trop long-tems dans 
le ventricule ; parce que les plus folides 
boucheroïent le pañlace, 
‘Si les alimens font folides , il faut 
boire , ils s'en difloudront mieux , &. 
la fermentation qui fe fera dans le ven- 
æricule , fera plus éale. R 
One peut définir le tems’ ou l'heure 
de prendre des alimens ; il eft different 
felon le temperament ; felon la coûtu- 
me , à laquelle il faut tojours accorder 
quelque chofe , quand même elle (eroic 
mauvalfe : c’eft Pourquoion ne fçauroit 
mieux faire que de prendre fes repas 
à l'heure ordinaire , qu’on peut changer 
quand on fe trouve indifpofé, 

L'ordiniire pour la nourriture eft de 
faire deux repas par jour , qui font le 
diner & le fouper : on. peut ; fi lon 4 
veut; déjeuner ; mais il faut. manger » 
peu, & garder dans les autres repas W 
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Ta médiocrité, pour fe conferver en fantés 

L'on doit manger davantage à diner 
qu'à fouper; parce que fil’on manscoic 
crop à fouper , la digeftion ne fe pour- 

_roït faire pendant le fommeil, où les 
: levains: agiffenc plus foiblementc : il arria 
veroit une pefanteur , ‘les inteftins & 
Je ventricule fe rempliroient de vents. 
En été ; l’on pourra diner à dix heures: 
la digeftion s’en fera mieux , parce que 
» la chaleur du midi n’a pas encore épuilé 
“les efprits. à 
. On ne peut dérerminer l'heure ‘du 
fouper ; que par l’apecit qu’on a de man- 
ger ; c’eft une regle füre , qu'il fauc 
manger quand on a faim. 

Après avoir parlé des alimens , de 
leur quantité, de leur préparation , & 
de la maniere d'en ufer , il fut prefen- 
tement pañler aux chofes d’où nous tirons 
Notre nourriture | 


e la difference des Alimens, & Pre 
#nierement des alimens que lon tire 
des Plantes. 


(er irons nos alimens des plan- 
sNtes & des animaux : les alimens 
que l'on, vire des plances. , fonc coms 
) "4 à Pu + | 
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munement de fruits ; Jes herbes poragez 
res , les legumes ; & routes les femences 
qui fervent à nous nourir. 

Des Semences. 

Les femences que nous devons pré- 
ferablement employer , font le froment ; 
le feigle , l’avoine » l’orge , le ris ; 
les pois, les féves , les pois-chiches, 
& les lentilles. Toutes ces femences 
fonr d’une fubltance affez feche & 
groffiere , excepté pourtant le froment 

.- & l’avoine , qui nele fonc pas tantque 
Jes autres. Le froment cft le plus hu- 
mide de cous : il a quelque chofe de 
vifqueux, mais qui fe trouve corrigé par 
le levain qu’on y mêle lorfqw’on en fait 
du pain. 

Des Herbes. 

Après les fruirs & les femences » vien 
nenc les herbes ; qui ne fonc pas de 
trop bons alimens. La laicuë ef la pre- 
miere encre les herbes porageres; c’eft 
une plante toute remplie d’eau , c'eft 
pourquoi elle n’eft gucres nourriffance : | 
après la laituë , on mer les choux, la & 

poirée , le pourpier , les épinards ,la M 
boutrache , les oïsnons ; l'ail, les por- 
reaux, les raves, les navers , les beresm 
raves, Les afperges, le perfik , l'ofeille ; / 
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fe creflon , la pimprennelle, la chicos | 
rée, &c. 

Dans les choux & dans la poirée} 
1] ÿ a deux fubftances : l’une. nitreufe Ê 
. qui déterce & qui relâche ; & l’autre 
terreflre , qu’on eflime propre à faire 
des obftruétions.… | 

Dans le pourpier , les épinards, & 
la bourrache , il y a beaucoup ‘d’eau , 
& c’eft certe eau qui rend ces plantes 
humeétantes : dans la bourroche , il ya 
moins de phleume & plus de fe, 

Dans les ojgnons , l'ail & les pors 
reaux ; il y a quantité de particules 
acres & falines., très-propres à incifer les 
humeurs vifqueufes , & à nettoyer les 
premieres voyes. 

Dans le raïforc & les navets, outre 
quantité de parties srofficres & terre{= 
tres qui s’yrrouvent, il y a auffi beau- 
coup de fels fixes qui pouflenc par les 
urines. 

Les panais & les betes- raves fonc 
d'une fubfance oroffiere & cerreftre 3 
cependant 1l y a dans ces racines quels 
ques feis diurétiques. 

Le perfil, les afperces , Fofeille, 8 
le creflon abondenc en parties fali- 
nes qui excitent les urines : le creflon 
Em | 
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a encore de fels volarils très = propres 


à émouffer les porates des acides 5 c'eft 


pourquoi on fe fert avec fuccès dans 


le fcorbut. La pimprenelle eft rafrai- : 


chifflance & aftringente : cette vertu doit 
s’attribuer aux parties roïdes & piquan< 
tes dont elle abonde , .lefquelles en pé- 
netranc dans les pores des parties , les 
refferenc en les affermiffant. 

.. La chicorée abonde en parties délica- 
ges, mais âpres & inégales qui rendent la 
chicorée amere > ceite vertu qu'elle a 
d'ouvrir, de dérerger & d’émouller Îes 
acides , dépend de fes fels, & des pores 
_qui fonc propres à recevoir les acidese 


Des Fruits. 


… Pour les fruits des plantes ; desar- 
bres , & des arbrfleaux, il y en a de 
toutes les forces ; ïls font differends 
les uns des autres, & en grand nom- 
bre : les fruits des plantes les plus ordi- 
naires , les plus communs, & qui ont le 
moins de parties grofficres & cerreftres 
ue les autres , fonc les melons ,. les con= 
combres , & les citroüilles. 
 Lesartichaux ont beaucoup de terres 
& quelques els volarils, ” Li 
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Les fraifes ont beaucoup de phleome 


qui les rend rafraichiffantes ; elles ent 
auffi des fels qui pouffent par les urines, 
mais ces parties falines font ‘extréme- 
ment fines & délicares. bu 
_ Ecsfruits les plus en ufage font Îles 
poires , les pommes, les coions , les nef, 
fles ; les prunes , les cerifes , les mûres ;, 
les pêches , les abricots, les raifins ; les 
figues , les amendes douces, les noix ; 
les avelines & les châtaignes. 

Il y a plufieurs fortes de poires aufte- 
res » acerbes , acides & douces : les poi- 
res acerbes & aufteres font aftringentes 
& d’uve fubftance grofhere ; les douces 


& les acides. ont moins de parties cerref= 


tres , & plus de phleome & de fels : c’eft 
la même chofe des pommes ; il yena 
d’acerbes , d’aufteres, de douces , d’acl= 
be Ces 4 
Les coings & les neffles font aftrin- 
gens à caufe de leurs fels fixes & grof- 
fiers. Les prunes font differentes, à ral- 
_ fon de leur couleur & de leur faveur 3 
leurs qualitez dépendenr de certe fà- 


veur : les prunes en oeneral fourniflent | 


une mechante nourriture : Les feches font 
les meilleures, 
Les cerifes onc beaucoup d'humidité ; 


y 
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il y en a de douces & d’acides : les douz: 


ces ne font pas Îles. meilleures , parce 
qu'elles fe corrompent plütôr. 

Les müres & les pêches ayant beau: 
coup de phlegme mêlé à quelques fels s 
font rafraîchiffantes. 


Les abricots valent mieux que les pês 


ches, parce qu'ils ont moins de phles- 
me, & qu'ils ne fe corrompent pas fi 
facilement. Mt : 

Les raifins mürs & les figues douces 


& nouvelles engendrent un bon fuc ; hu. 


mectent médiocrement , & adouciffent 


les humeurs âcres : au contraire, les 
figues féches ; auffi-bien que les raifins 
fecs, déflechenr, détercenr; & ouvrent, 

Dans les amandes douces il y a beau 
coup d’huile; elles font nourriffantes , 
& bonne pour les reins & les poulmonsse 

Les noix & les avelines ont a peu près 
Ja même vertu que les amandes douces : 
mais elles ont quelque chofe de plus 
groffier , partilulierement les avelines , 
qui font de crop difficile digeftion. | 
_ Les châtaignes font d’une fubftance 
orofhere, pefanté , & terreftre; c’eft 
pourquoi elles ne font propres qu’à fai- 
re des obftructions, en. rendant Je fang 
cpais & sroffer. 
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De tous les alimens que nous retirons 
des plantes, les plus méchantes font les 
truffes & les champignons ; 1ls engen- 
drent un fuc épais ; groffier » propre à 
caufer dans le fang une fermentation vis 
ticufe , particulierement les. champi- 
gnons , que quelques-uns croyent veni- 
meux; de-là vienc que pour bien accos 
modez qu'ils foient, quelques Medecins 
tiennent qu'ils font bons à jettere 


Des animaux qui nons fervent de 
DOUTTLIMTE « 


Es animaux qui fervent à notre nour: 
niture , font les quadrupedes, les 
volatilles , & les poiffons. 

Les chairs des animaux different beau- 
coup entr'elles , non-feulement à raïfon 
de Fefpece, mais auffi à raifon de l’âge 
de la region, du pâturage, de l'habitu- 
de du corps, de la caftrarion , & du fexe, 

A raïifon de l’âge, la chair des ani- 
maux nouvellement nez eft muqueufe , 
molle & humide ; celle des vieux ani- 
maux eft féche & dure : la chaïr des ani- 
maux de moyen âge eft la meilleure. 

À ralfon des differens lieux, les chairs 
ges animaux font ou molles & remplies 


mi 
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d’excrémens ; ou plus fermes fans beauz 
coup d’excrémens , faïfanc une bonne 


nourriture : les animaux champêtres , 


par exemple , ont les chairs fermes , due 
res , & fans beaucoup d’excrémens : les 
domeftiques au contraire, les ont plus 


mollaffes & plus remplies de fuperflui- | 


tez. 
A raïfon de l'habitude du corps, les 
animaux malores font durs & fecs, & de 
difficile digeftion : maïs ceux qui font 
gras ; fonc humides , & leurs chairs 
abondant en fuperfluitez ; empêchent la 
digeflion, & quelquefois excitenc des 
naufées : 11 faut cependant remarquer 
que s'ils ne font pas des plus gras ; on 
les doit préferer aux animaux MaIores » 
Parce que leur chair fera. facile à dige« 
rer, & de bonne faveur. 

A raïfon du pâturage , les animaux 
fonc plus ou moins nourris ; c’eft pour 
quoi leurs chairs font plus où moins 
- nourriflantes. 

A raifon de la caftration, on remarque 
que les animaux châtrez ont les chairs 
favoureufes & de facile digeftion ; com- 
me onle voit par les bœufs, les mou- 
cons , & les chapons. 

. Enfin à raifon du fexe, les chairs des 
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animaux mâles font meilleures ; & abon= 
dent moins en fuperfluicez que celles des. 
femelles, | | | 

Il fe trouve encore beaucoup de diffea 
rence entre les parties des animaux. Le 

foye, larare , le cœur, les reins , quë 
font d’une fubflance féche & groffiere , 
fourniflencpeu de nourriture: Le cer. 
veau» les glandes , la graifle , l’eftos 
mac.& les inteftins ne font oueres meil- 
leurs à caufe de leur fubftance vifqueufe 
& oluante. 

… La langue dans la plüpart des animaux, 
eft lé meïleur morceau pourveu qu'elle 
ne foic pas fumée : Les meilleures langues 
font celles de veau, de mouton,de POrC; 
& de bœuf ; ces dernieres font plus diffs 
cles à digerer, 

Les poulmons des animaux fonc de 
facile digeftion , maïs ils nourriflenc 
peu : les extrémiteez des vieux animaux 
quadrupedes , qui fonc routes remplies 
de nerfs, de tendons, de membranes , 
& de ligimens, fonc très- dures & diffi- 
ciles à digerer ; mais celles des jeunes 
animaux , qui font extrémément ten- 
dres, font de bonne nouwritures & de fa. 
cile digeftion. 

Les incefüns des jeunes animaux 3 
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‘comme des agneaux , & Île foye des 

-boules ; qui fonc des partie. tendres 

&c délicates , fe digerent parfaitement 

Ditha | 

Fe Des quadrupedes. 

" Es quadrupedes qui nous fervenc 

de nourriture, fonc'particulieremenr . 

les moutons, les agneaux, les veaux » 
-_ les bœufs ; les porcs, les liéyres , les 

lapins , les cerfs , les fangliers. 

Ceux qui font de facile digeftion & 
qui engendrent un meilleur fuc fonc les 
agneaux , les moutons ;, es veaux, les 
lapereaux de garenne, &les marcaflins. 

Les chairs deporc, decef, de fan- 
glier, de bœuf, de lapin , ne fe dige- 
renc pas fifacilemenc : la meilleure ceft 
celle de bœuf, particulierement pour les 
gens robuftes qui s’en trouvent bien. 
| Des Volatiles. 

Es volatiles qui nous fervent d’alis 

_ mens » foncles poules, les poulets ; 
les cops-d’inde , les pigeons , les per= 
drix, les caiiles , les faizans, les étour- 
naux » Les merles, les alloüeres, les oyes, 
les canards ; les rourterelles , les gri- 
ves , & plufieurs autres: tous ces oy= 
feaux , excepté l’oye, le canard , &le 
pigeon;quifont durs& de difficile digef 
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on , engendrent un bon fuc & fe dige= 
rent aifemenc:quelques-uns enexceprent 
Ja caille, à caufe qu’elle abonde enfuper- 
fluitezs 
Des Poiflons. 
iF Es poiflons qui nous fervent de 
À nourriture, font en grand nombre; 
les uns fe digerenc aifement, & les au- 
tres plus difficilement, 

Les poiflons qui ont la chaïr ferme 5 
mais pourtant tendre ; fonc les meilleurs 
&les plus eftimez , comme ceux qui 
font éloignez des rivages, & qui vivenc 
en pleine mer. 

Les poiflons qu’on pêche aux rivages; 
ont la chair mollafle & remplie de fu- 
perfluitez , parce qu'ils fonc moins agite 
tez pas les eaux que ceux qui fe tiennent 
en pleine mer. 

C’eft la même chofe des poiffons qui 
vivent dans les étangs ; dans les petites 
tivicres bourbeufes, &c. ils ont la chair 
fade & remplie d’excremens : mais au 
contraire, les poiflons qui vivent dans 
les grandes rivieres dont l’eau eft claire » 
ont la chai: ferme & de bonne faveur. 

Entre les poiflons de mer ; les meil- 
leurs font la fole, le dragon demer, la 
vive ; le turbot, le faumon, 
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Entre les poiffons de riviere, les meïl<. 
_Jeurs font les éperlans , barbeaux , gou- 
jons , la carpe, Panguille, la pucelle , 
Ja tanche, Je brochet , la perche » la 
truite , l’alofe, & le faumon, que quel- 
ques uns mettent auffi au nombre des 
poiffons de riviere. Les Naruraliftes pat« 
lent au long de toutes ces chofes. 


Des alimens contenus dans les parties deé 


Quadrupedes Ô des Volatiles. 


: à Es animens renfermez dans les par< 
vies des animaux , font dans les qua- 
drupedes le fang ; la moëlle, le lai ; & 
dans les oïfcaux , les œufs. 

Le fans des quadrupedes, & tout ce 
qu'on €n prépare ; {ont de très-méchans 
alimens : le fans n’eft pas fi-tôt hors de 
fes veifleaux, qu'il fe coagule dabord 
par l’'évaporation de fes parties fubuiles ; 
enforte qu'il ne peut après fe digerer. La 
moëlle des animaux prife en petite quan 
tité, fe digere aflez bien ; mais fi l’on en 
prend trop » fon fuc hnileux relâche les 
fibres du ventricule,& caufe des nauféess 

Le Jaït eft un bon aliment à ceux qui 
fe portent bien : le bon lait doit être 
doux , de bonne faveur & de bonnq 
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&deur ; d’une confiftence écale & mé 
diocre. VARIE ht 
Voici les efpeces de laïc qui fonc le 
plus en ufage dans la Médecine; pre 
spicrement le lait de femme ‘celui de 
chévre ; d’ânefle ; de brebis » & de 
vache. | | 
| Le fair de femme eft pour les enfans s 
Aelait de vache eft pour les adulres ; & 
ceux dechévre , de brebis & d’âneffe ; 
pour les malades. | 
Le lait de vache, dont nous enten- 
dons ici parler, eft plus épais que celut 
de brebis : on y remarque trois fortes 
de fubftance ; comme dans tous les au: 
tres ; la ferofité , le fromage , & le 
‘beurre, | an 
La férofité ou‘le phlesme a une vertu 
dcterfive , parce qu'elle eft remplie de: 
els lixivieux. | | 
Le beurre eft la partie du laïc la plus 
grafle & la plus huileufe ; c’eft ce que 
l'on appelle {a crême ; on eftime le 
beurre frais, parce qu’il eft nourriffanc, 
qu'il Tâche un peu Île ventre, & qu’il 
adoucit l’âcreté des humeurs: il ne fauc 
pas Cependant en faire excès ; parce 
qu'il relâche lé ventricule, & excice des 
naufées, | 
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_ Le fromage eft l’amas des parties 
groffieres & grafles du lait, qui fe fonc 
jointes enfemble. Le fromage gras, où 
il y a beaucoup de beurre, eft Ie meil- 
Jeur , parce qu'il y a peu de parties cer- 
reftres : le fromage frais nouveau fait eft 
à preferer au vieux ; parce qu'il eft plus 
humide , plus mou , & qu'il fe digere 
mieux; mals de quelque qualité que 
Loir le fromage , il en faut toûjours 
manger peu. 

Les œufs les plus communs fonc ceux 


de poule : dans les œufs il y a deux fubf- 


rances , le blanc & le jaune. : 

Le blanc eft plus épaïs,plus vifqueux e 
& plus difficile à digerer que le jaune : 
le blanc contient beaucoup de fel vola- 
til, & le jaune beaucoup de foulphre. 

Les œufs frais d’un ou de deux jours 
fonc les meilleurs, parce que leurs fels 
& leurs foulphres re font pas encore 
trop développez , & qu’il s’y trouve 
plus de ferofité qui les rend de facile 
digeftion : les œufs mollets valent mieux 
que les œufs durs. | 

| Du Boire. 

* E boire n’eft pas moins neceflaire 


pour entretenir &: conferver. le : 


$orps, que le manger: fi les alimens. 


- 
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folides font pour reparer les parties foli- 
des de notre corps , les liquides font 
pour celles qui font fluides. 
La boiflon eft naturelle ou artifi- 
cielle ; la naturelle eft l'eau : & l'artifi- 
caclle , le vin , le cidre’, la biere. 


De lean. 


| LR Comme nous avons déja dir, 
eft un corps compofé de petites par- 
ties longues ; unies, & oliffantes , en. 
vironnées tout alentour de la matiere 
fubrile quiles plie & les meut fepare. 
ment l’une de l’autre :il S'y trouge du 
nitre ; qui vient on de l'air qui eft dans 
l'eau , ou de la terre même où l'eÂu 
pañle : par-là l’on voit que l'eau peut 
contenir plufieurs fortes de Corps , fui 
vant la nature des verres par où elle 
coule. | 

Les bonnes qualitez de l’eau fe con: 
noïffenc à la vûé , à l'odeur , au goût, & 
au toucher : Par exemple la meilleure 
cau eft celle qui eft claire & limpide , 
infipide , fans odeur , & legere , qui 
s'échaufte & [e refroidic aifement ; Car 
cout cela eft une marque qu'il ny à pas 
de parties heterogenes mélées parmi & 
s’cft pourquoi elle cft très-bonne Pour 
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faire la diffolution des alimens ; & 
æpour les charier par tout le corps. 

L'eau qui a des qualitez contraires à 
-celle-ci, ne vaut rien pour boire; non- 
feulemenc elle empêche la diflolution ». 
mais encore ellepefe dans l’eftomach 8x, 
comme elle ne fçauroit fe diftribuer pat 
æouces les parties du corps , elle en- 
gendre des maladies en faïfanc des obf-- 
“tructions. | | 

Les bonnes qualitez de l’eau dont je 
vous viens de parler , fe rencontrent 
particulierement dans l’eau de fontai- 
ne, de pluye, rarement dans l’eau de 
puits. Pour les eaux marécageufes & 
bourbeufes, elles n’ont nulles bonnes 
-qualicez ; & ne valent qu'à jetter , auffi- 
bien que l’eau des neiges & des olaces, 

ui n'a que des parties groffieres , les, 
plus fubriles s’érant évaporées daris le, 
tems que l’eau s’eft changée en olace, 

La meilleure eau de fonraine eft celle, 
donc ta fource eft vers l'Orient. ; qui 
coule fur une verre fabloneufe & pier-, : 
eufe , oùilnefe trouve point de bouës 

, De même la bonne cau de riviere eff. 
celle qui,eft pure & claire, & qui coule, 
avec rapidité | , «til 

_ L'eau de pluye la meilleure ; cit celle. 
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qui tombe doucement , & qu'on reçoit 
dans des vaifleaux bien nets. 

L'eau de puits’ eft moins bonne que 
celle defontaine; parce qu'étant tran- 
quille , & n’écant point échauffée du: 
foleil , elle croupit & devient quelque- 
fois bourbeufe : mais fi l'eau de puits 
vient de quelque vive fontaine qui en 
foir proche, & que le puits foit bien: 
net, & expofé à l'air , où le foleïl puifie- 
donner, on peut en boïre fans fcrupule ; 
parce que dans ce cas elle ne peut être 
que très-bonne. Fu 

Quand la neccffité oblige à boire de 

méchantes'eaux ; on doit les faire boüil- 
Br ; afin que le feu difline coures es 1m: 
puretez qui s’y trouvent mélées. 
” L'eau à la glace n’eft pas bonne , parce” 
qu’en refferranc les porres du ventricule 
& des inceftins, elle empêche pluficurs 
parries d'y entrér, qui retournent après 
dans la mafle du fans pour caufer plu- 
fieuts ravages , comme des pleurefics , 
des rhumatifmes , des coliques, &c. 

Que fi lon fe trouve quelquefois 
obligé de boire à:la glace , 1l faudra la 
temperer en mangeant bien chaud ; &. 
en buvant aflez: de vin ; car le vin, 
comme cout Le monde feair , eft une 11, 
S Hi. 
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Queur fpiritueufe qui d’abord s’échauffe ; 
même celui où l’on a mis fondre de la 
glace pour Je rafraïchir. 


Dn Vin. 
L E vin eft une liqueur fpiritueufe 


ou le fuc des raïfins mûrs dont les 
parties fpiritueufes fe font dévelopées 
dans la fermentation : les Chymiftes 
en tirent leur cinq principes, qui fonc 
le phlegme ;. l’efprit, le foulphre ; le 
fel ; & la cerre. Le vin qui n’a poinc 
encore fermenté , s'appelle mouft ; c’eft 
une liqueur douce , qui D'enyvre point, 
parce que les parties fpiritueufes qui font 
roijours la force du vin, ne font pas en- 
core dévelopées. 

I y a plufieurs fortes de vins , qui 
font es vins fins de France , le Mufcar 
Je vin d'Efpagne , ceux du Rhin , de 
Canarie , &c. Tous ces vins différent 
par Jleur faveur ; odeur, couleur , & 
confiftence : dans le vin d’Efpagne & 
dans le mufcac, il y a moins de phlegme 
& plus d'huile ; c’eft certe huile qui 
abonde dans ces vins ; qui les rend. 
gras & vifqueux;ils ne fermentenc poinc , 

qu'on n'ait auparavant faic difliper une 
certaine quantité de phleume, 
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Dans la plüpare des vins de France, 
il fe trouve affez de phlegme qui delaye 
les autres principes. A-railon de leur 
faveur, ces vins font doux, aufteres » 
ou tiennent le milieu entre les doux & 
les aufteres. Ees vins doux font srof- 
fiers , leurs principes n’écant pas aflez 
développez ; ils engendrenc des vents , 
& fonc des obftruétions 3; néanmoins 
Hipocrare les croit bons pour les poul- 
mouse 

Les vins aufteres fonc à rejetter, par- 
ce que par leurs fels groffiers, ils ne 
penetrenc pas facilement les parties s 
& quele plus fouvenc ils fonc des ob. 
tructions en refferantles pores du ven- 
tricule & des inteftins. 

Maisles vins qui tiennent le milieu 
entreles doux & les aufteres ,; & qu’on 
trouve agréables au soûc , font les meïl- 
leurs pour 1 fanté ; car leurs princi- 
pes font également mélangez , fans être 
trop exaltez ou trop ambarrafez, 

A. raifon de l’odeur, on eftime Îes 
vins odorans ; parce que cela marque 
queleurs principes n’ont pas été affez 
dévelopez par la fermentation. 

Pour les vins pouffez dont l'odeur 
eff défagréable , ce font les pires dé 
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tous ; car Cela marque des principes qui: 
ne font pas bien mélez enfemble , & 
dont quelques-uns même font trop. dé- 
velopez. 


À ralfon de la couleur , les vins font 


differens entre eux ; maïs par la diverfité 
des couleurs ; il eft difficile de pouvoir 
juger des bonnes ou des mauvaifes. qua 
htez du vin. 

Cependant on peut dire en gencral + 
que les vins blancs onc leurs fels plus 
déliez , & que les rouges au. contraire 
Jes ont plus grofficrs & en plus grande 
quantité. : 
. A railon de leur confiftence ,les vins 
font délicats ou groffiers ; les vins dé- 


Hicats qui ont le moins de confiftence 


fonc ceux qui ont beaucoup de phleo.. 
me , peu de terre, & quelques fels vo- 
Jacifs : Les vins groffiers , épais, qui onc 
de la confiftence , ont peu de phlegme, 


& beaucoup de foulphre sroffier , de. 


terre , & de fels fixes. 
Les vins clairets font à_ preferer aux 


vins groffiers & chargez , parce qu'ils 


délayent mieux les alimens , & qu'après 


x 


les avoir diflouts, ils les charienc. par à 


tout le Corps : au contraire tes vins otof=. 


fiers pefenc fux les alimens, & CMpÉ« 
af 
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chent leur diftribution en approchant 
routes les parties. 
_ On fait encore une différence à rai- 
fon du rems, qui regarde le vin vieux 
ou nouveau : le vin nouveau eft difficile 
à digerer ; il ne paffe pas facilement pat 
les inreftins , & ne provoque en aucune 
façon les urines : les vins vieux. enton- 
nez depuis long-rems, ont perdu leurs 
parties fubtiles  & fpiritueufes , . c’eft 
pourquoi 1ls pefenc dans l’eftomach, & 
fur les aliens dont ils empéchent la. 
difttibution. | 
* Les vins de moyen âge fonc lès meil: 
leurs de tous ; leurs principes font égales. 
ment mélangez enfemble : c’eft pour-. 
quoi ils font crès-propres à difloudré: 
les alimens, & à les charier dans tou 
ces les parties, | 
De tout ce que nous venons de dire; 
1 cft facile de conclure que les bons. 
vins font ceux qui ont faveur moyenne - 
entre Ja douce & l’acide : l’Âcre & l'auf 
tere ; qui font de bonne odeur, de mo-- 
yenne confiftence , enfin qui ne font ni: 
trop nouveaux hi trop vieux, ; 


Nes, | EU 
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Du Cidre. 
1É E Cidre n’eft autre chofe que Îe fuc 


des pommes qui a fermenté : il fauc 
raïfonner des. qualitez du cidre de la 
même maniere que nous avons fait de | 
celles du.vin. On fair de deux fortes de 
cidre , celui de pommes ; & celuide. 
poires lequel vaut. mieux que le pre 
mier. | 
De la Biére. pa 
À Biére eft une boïflon fort en: ufas | 
ge : ce n'eftautre chofe que de l’eau | 
où l’on a fair cuire du froment ou de | 
l'orge avec du houblon. 

La Biére ‘eft inferieure au Cidre ; la 
meilleure eft celle que lon fait avec | 
Orge & le Houblon; elle pafle faci- 
lement, elle poufle par les urines, &c. 
celle qu'on fait avec le ffomenc. hu- 
mecte davantage , mais, elle fe: diftri- | 
buë plus difficilement, & caufe fou- ! 
vent des obftruétions. La Biere .. pout 
étre bonne , doit être de moyen AYC » 
de mediocre confiftance |, & d’une (a- 
veur moyenne entre la douce, l'acide ; 
& l’amere. Il y a quatre chofes à con- 
fiderer dans le boïre comme dans le 
manger ; fçavoir la fubftance , la quan- 
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ticé, la préparation , & la maniere d'en 
ufer. | 


DU SOMMEIL ET DE LA. VEILLEz 
V'efl-ce que le fommeil ? 

Le fommeil eft un état où les 
objets ne font poinc d’impreffion fur 
les organes des fens, & où le corps fe 
trouve dans un parfait repos ; il y ena 
de crois fortes, naturel, non naturel, 
& contre naturel. : le naturel eft celui 
qui fuit un exercice moderé ; il doit 
arriver la nuit; le non naturel empé- 
che la digeftion ,.& arrive après le re- 
pas : le dormir contre nature dont on 
ne peut s’empécher , eft prefque toù- 
jours un figne de maladie. | 

Le fommeil eft caufé, ou par le dé 
faut d’efprirs ; qui fait que les pores ou 
tuyeaux du cerveau fe bouchent d’eux- 
mêmes , ou par un abondance de fero- 
ficez qui fe trouvanc repanduës dans a 
fubftance du cerveau , émouflent les 
efprits en les embarraflanc : ce quidonne 
lieu à l’épanchement dé cette ferofité, 
c'eftle plus fouvent Ja trop grande ou- 
verture des glandes de la fubftance cor- 
cicale du cerveau, Le fommeil nef 
H v} 
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donc point occafionné par les vapeurs 3. 
Qui ne peuvent penccrer les membranes. 
n1 les os du crane. 

. On remarque que les alimens de difi-. 
eile digeftion produifenc le fommeil , 
ce qui vient de ce.que leurs parties qui 
font grofficres & peu propres au mouve- 
ment, embaraflenc les cfprits animaux 
dont ils arrérent l'impetuofité. | 

On remarque encore que le fommeiïl: 
&ommence toûjours par les yeux, com- 
me on le voit quand nous avons envie. … 
de dormir :-celä vient de ce que les ef. ! 
prits animaux qui rempliffént alors le: 
cervau ». compriment. davantage les 
nerfs opriques qui fe trouvent à la bafe- 
du cerveau, queceux qui-font au-def-. 
fous. | | 

Le fommeil fert à reparer la perte -des: 1 
efprits qui s’eft faire pendant la veille : » 
car tout le monde fçair que quand nous. 
velllons , 1l fe fait fans cefle une. dif-.” 
fipation des particules les plus vives # 
de nos liqueurs , particulierement des. 
efprics. qui fonc employez aux organes. M 
des fens , que le fpmmeil repare poui-M 
leur donner une nouvelle vigueur. Il 
faut remarquer que rcous les mouve=. 

+ nés, irréouliers qui fe. faifocint. dans: 
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Îe fans & dans les autres liqueurs, cefs 
fent entierement pendant le fommeil ; 
enforte que ke cours du fang devient 
plus égal. Pour en fçavoir la raifon 
l’on doit faire reflexion que l'inesalité 
ou Pirregularité du mouvement du fang 
vient de deux caufes : ou des agirations. 
propres du corps. & de ceux qui l’en- 
vironnent , & des pañons de l'ame ;. 
ou bien des particules heterogénes qui 
font mélées avec le fang , & qui fer: 
mentent. Quant à la premiere caufe , lon: 
voit bien que le fang qui eft beaucoup" 
agité pendant la veille ; & même en 
plufieurs différentes manieres, doit de- 
venir tranquille duranc le fommeil par: 
l'abfence de tout ce qui Pagitoic: de la 
même maniere que la mer agitée par la 
tempête, devient tranquile quand les 
vents ne fouffiént plus fi fort qu-aupara* 
Vant. Pour l'autre caufe qui rend le 
mouvement du fang inéoal, & qui vient: 
de ce qu’il y a dans fa mafle des leyains 
capables de le fermenter , elle cefle 
dans le fommeil ; parce que les efprits 
n'étant point occupez aux ations de la 
veille, ïls agiffenc. fur les levains qui fe 
rencontrent dans. le fans , les émouffent: 
au brifenc leurs parties, enforte que les. 
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levains font après incapables d’excirer 
des fermentations irreoulieres : c’eft 
pourquoi le mouvement du fang devient: 
égal & plus doux. 

Le formeil ; pour être utile à la fantés 
doic être moderé ; car fi le fommeil ef 
immoderé & qu'il pañle les bornes or- 
dinaires , il caufe dans les fens une cer 
taine pefanreur qui-les empêche de bien 
executer leurs fonctions, & dans les 
membres une difficulté à faire leurs 
mouvemens ; ce qui vient de la grande 
quantité d'humeurs excremenceufes qui 
s’amaflent dans les: parties pendant le 
fommeil. | | 

Pour ce qui regarde à prefent le tems 

de dormir , il faut roûjours attendre 
crois heures après avoir mangé » pour 
prendre du repos ; parce que dans ce 
cems-là la digeftion eft faire, 
. Lercems de s’abandonner au fommeil 
eft géneral ou particulier :: le cems ge- 
necal propre à dormir , c’eft la nuit , 
qui eft un tems où le fommeil peut- 
être le moins interrompu , à caufe de 
Vobfcuriré & du calme qui regnent la 
nuic:le cems parricuher, c’eft quand 
on s'endort après avoir mangé » Où 
après quelque exercice penible qui:des 


ide un peu de repos, - 
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Combien doit durer le fommeil? 
La durée du fommeil doit être plus 

ou moins longue felon le temperamenc : 
dans ceux qui fonc humides , le fom- 
meil doit être afléÆ court ;- mais dans 
ceux qui font maigres & fecs , ke dor. 
mir doit durer plus long-rems : en Ze= 
neral on doit toüjours dormir fepe heu 
res quand on fe porte bien, 

Quant à la façon de fe coucher pour 
dormir, ileft bon que la tête foi haute 
pour facilicer le retour du fang. 4 

Il ne faut pas fe coucher fur le dos; 
parce que la ferofité qui remplit: pour 
l'ordinaire le quatriéme ventricuke ; pes 
fanc fur les nerfs de la huitiéme paire ; 
les irrite ou les bouche ; ce qui doit ren- 
dre la refpiration difficile , & caufer le 
fymprôme que l’on appelle le cochemar , 
Qui arrive aflez fouvent. à ceux qui fe 
couchent fur le dos. L'on ne doit pas 
non plus fe coucher fur le ventre , de 
crainte que dans cerce fituarion la, gran- 
de quantité du fang qui feroit verfé dans 
les finus, ne comprimât trop le cerveau: 


mais 1l faut fe coucher de côté» & fe 


mectre d’abord fur le côté droit , afin 
que la digeftion fe fafle mieux » enfuite 
l’on doit fe metcre indifferemmenc fur 
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toutes fortes de côtez ; en prenant toù 
jours fa commodité. Hipocrate dit que 
c'eftun bon figne; quand on fe porté 
bien après le dormir. | 
Oneflrce que veller ? | 
C’eft un érac où nous fentons les ob- 
jets ; & où nous nous mouyons de nous- 
mêmes : cet état dépend de la liberté - 
que les efprits animaux ont de couler 
dans le cerveau & dans les nerfs ; la 
veille fuccede au fommeil dont elle eft le 
terme. 
- Le fommeïl cefle de lui-même, ou 
. Bien parce qu'il eftinrerrompu. Il y a 
deux chofes qui fonc ceffer lé fommeil 
de lui même : 1°: la grande quantité des 
efprits qui rouvrent les pores du cerveau . 
& des nerfs : 2°. la diflipation de la fes 
rofité qui retenoit les efprits embaraffez, 
en les empêchant de fe porter dans 
les organes des fens, | 
Le fommeil eft pour l'ordinaire inter- 
rompu par quelque fenfation force & 
vive ; laquelle ébranlant les efprits, les 
fait couler avec précipitation dans les 
nerfs qui fervent aux organes des fens. 
& aux mouvemens du corps. Age 
Les fenfations violentes fonr caufées 
par Les chofes externes au internes : par, 
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les chofes externes , comme par un coup , 
ou par quelque grand bruit qui viendra 
frapper les oreilles : par les chofes incer- 
nes , comme par l'urine , des vens , de la 
bile , des vers qui irriteront les nerfs. 
… La veille , comme le fommeil, peut 
être utile ou nuifible à la fanté : utile , fi 
elle ef moderée , & nuifible fi elle eft 
exceflive, 

Si la veille n’eft point trop lonoue , 
les efprics animaux fe repandront ésale. 
ment par tout avec un mouvement doux 
& uniforme. La diftribution des alimens 
& l'expulfion des excremens. feront ai 
dées par les différens mouvemens tr 
Corps : mals au contraire fi la veille eft 
exceflive , le corps fe deflechera par l’é- 
puifément des efprits , la diceftion fe 
fera imparfaitement , parce que les le. 
vains feront foibles & en petice quantité, 


Du Mouvement, 04 du. Travail € 
dn Repos. 


Ve fant-1l entendre par: le monve- 
FR ment , on le travail? 
 Afur entendre ici par ce mor touces 
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fortes d’exércices du corps » capables 
de procurer de la fatigue & de la laffi- 
tude. 

Qvu'y doit-on confiderer ? tn 

On doit confiderer deux chofes dans 
ce mouvement ou ce travail, qui eft une 
aétion qui part de la volonté : 1°. fa 
quantité, & 2°. le cems de le faire. 

La quantité du mouvement doit être 
moderée ; car de trop grauds mouve- 
mens abbattent les forces ; en faïfant 
diffiper les parcics les plus vives & les 
plus fubriles. | | 

Les marques pour connoïtre la quan 
tité aroderée du mouvement ; font felon 
Galien, la couleur rouge & vermeille 
du vifage , une enflure médiocre dans 
les parties ; avec une petite fueur, & 
une lefficude qui n’eft pas bien grande. 
Quand tout cela arrive , il faut fe repo« 
fer pour fe delaffer un peu » à reprendre 
après fon exercice ordinaire. 

Les.mouvemens qui exercent tout Île 
corps » fonc la promenade, qui eft d’une 
grande utilité pour la fanté ; lorfqu’elle 
fe fait doucement pendant un beau rems 
dans quelque beau jardin ou à la cams 
pagne. 

Le cems plus commode pour prensn 
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dre fes exercices , eft avanc le diner où 
le fouper; car alors les excremens qui 
reftent de la derniere digeftion , fe dif= 
fipant par le mouvement qu'ils reçoi- 
“vent , les alimens qu’on prend après s’en 
digerent mieux. 

. Après le repas , ileft bon de fe tenir 
quelque: cems en repos, afin que la di+ 
geftion s’en fafle mieux, & que les ali- 
mens ne defcendentr pas dans les intef= 
uns avant que d'être cuits, comme il ar- 
overoit fi l’on fe faiouoit beaucoup 
après Je manger. # 
Al feroir pourtant bon de fe promener 
un peu après le fouper ; comme veut 
l'Ecole de Salerne , maïs auffi après le 
fouper ; carileft certain qu’un mouve- 
ment moderé contribué à la digeftion , 
parce qu'il agite les levains , & qu'il les 
faic penetrer plus avant dans kes pores 
des alimens, ; 

Qvw'efi-ce que le repos? 

C'eft une intermiffion de mouvement 
dans le fujer qui peur être émû. 
_ Iyena de deux fortes ; l’un moderé, 

& l’autre immoderé : le repos moderé 
repare les efprits : l’immoderé engendre 
plufieurs crudicez & plufieurs humeurs 
vilqueufes ;, ce qui caufe quelquefois la 
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pierre ; les gouttes & l’apoplexie: 
Nous avons vû que pour faire un bo : 
ufage de ces deux cho'es nou naturelles , 
11 falloic qu’elles fuflenc moderement 
prifese | 
| 
De la Repletion & de l'Inanition. 
V'eff-ce que La repletion? 

| C’eft une abondance de quelque 
chofe qui s’amafñle peu à peu. 

© Combien de fortes de repletions con- 
noît-on ? + 
- A y.en a plufieurs fortes ;. fçavoir re- 
pletion de qualité, & de quantité ; a 
repletion de qualité eft l'augmentation W 
des quatre qualitez des humeurs : la re- 
pletion de quantité, c’eft l'abondance: 
des quatre humeurs. 1 
: L'on en fair encore de deux fortes: ! 
une de viande ; qui ne dure qu’autane 
que la digeftion met à fe faire ; c’eft ce 
que les Medecins apellenc fatieré & une. 
autre qui vient des humeurs: | 

Il y a encore deux autres repletions , | 
appellées parles Medecins 44 vafa & ad 
vires. La repletion 44 vafa , c’eft quand 
les vaifleaux font trop remplis : celle” 
qu'on appelle 44 vires, c'eft lorfque la, 
ÿ 2 
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qualité des humeurs ou les forces du 
Corps augmentent. 3 
. La replerion qui vient des humeurs 5 
eft encore de deux fortes : l’une de quan- 
tiré appellée p/érhore ; & l'autre de quas- 

lité , que l'on appelle cecochimie. 

La pléthore eft une abondance égale 
de routes les humeurs, 

La cacochimie eft une abondance de 
quelques - unes des humeurs -corrom- 
puës , ou de routes les humeurs en= 
femble. 

L'inanition eft une fortie d’excremens 
ou d’humeurs ; c’eft par la derniere que 
fe diffipe la trible fubftance de notre 
corps ; comprifes fous les rermes de 
Jolide . humide ® fpirituenfe. Nous 
avons déja dir que celle des excremens 
eft utile & inutile : pour l’excretion des 
‘humeurs elle eft de celles qui nourriffene, 
qui font quafi nourriffantes , &, qui 
doivent nourrir. 

L'évacuation generalemenc prife, eft 
un écoulement de la fubftance de notre 
corps, tanc de celle qui eft folide où 
bumide, que de la fpiricueufe. Il a de 
deux fortes d’évacuations , l’une natu- 
relle , & l’autre artificielle : la natu- 
relle eft une fortie d’humeurs de novre 


nn | 
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corps; qui fe fait par la nature ; on en 
compte cinq ; fçavoir , le flux de ventre, 
celui d'urine : l’écoulement des hémor- 


roïdes, le vommiflement & les fueurs: 


ces excretions fonc univerfelles ou par- 
ticulieres, critiques & fymptômatiquess 
fenfibles & infenfibles. 

L’évacuation artificietle eft nne forrie 
des humeurs , qui fe fair par la Chirur- 
gie ; ou bien par la Pharmacie. 

Les évacuations artificielles fe font 
en trois manieres ; fçavoir par révul- 
fion, dérivation, & évacuarion : Îles 
différences fe prennent de la partie, du 
cemps » & de l’humeur. 

La révulfion fe fair au commence- 
ment de la maladie à la partie contral- 
re : on définit la révulfion , unrenvoi 
d’humeurs de la partie contraire à celle 


qui eft malade : la dérivation fe fait 


dans Le changement dela maladie à la 


partie prochaine : & l’évacuarion Le faic: 


à La fin de la maladie de la partie même. 


La purgation eftune évacuation des! 


. humeurs qui péchene en quantité ou en 
qualité , faite par des médicamens : ellem 


CE 


eft de deux fortes , legere ou forte. 
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(C Omme l'évacuation & la rerention 
font deux chofes non naturelles 
qui ont du rapport à la répletion & à l1- 
nanition , ileft bon d’en faire un article 
à part, où elles foienc expliquées par 
demandes & par reponfes. A 

Il y a plufieurs chofes en nous qui doi- 
vent s'évacucr, 1l y en a auffi plufieurs 
qui doivent être rétenués : fi ce qui doic 
s’évacuer ef recenu, ou fice qui doic 
étre rerenu eft évacué, on court rifque de 
perdre la fanté,& de tomber quelquefois 
dans de fâcheufes maladies : mais au 

contraire fi ce qui doit refter eft retenu, 
& fi ce qui doic s’évacuer eft évacué 
comme à l’ordinaire,toutes les fonctions 
du corps s’éxecutent parfaitemenc bien, 
&la fanté eft roûjours forre &vigoureufe. 

Quelles font Les chofes qui doivent 
Etre retenuës dans Le corps, pour feruir à 
de nourrir © à lui donner des forces ? 

Ce font routes les liqueurs nourricies 
res & les efprits, dont nous avons parlé 
dans la Phifiolosie. 

Quelles font celles qui doivent s'êvas 
Cher ? 
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Ce font les excremens, & toures Îes 
fuperfuitez qui ne peuvent (ervir à Îa 
pourriture, Les excremens font utiles 


& inutiles : les utiles font la femence ac A 


le fang menftruel ; & les inuriles font 
les gros excremens ; Purine , les fuligt 
noficez qui fortent ; ou des poulmons 


avec l'air de la refpiration , ou bien des ! 


pores par linfenfible tranfpiration. 


Quel doit être l'état naturel des ex2 0 


cremens ? 


lis doivent être de confiftence moss 


yenne , & d’un jaune rougeàtre ; il ne 
faut pas auffi qu'ils fojent crop puanse 


Elle doi être jaune , d’une belle cou= 
leur de citron, d’une confiftence mo- 


1”, } 

Comment doit être l'urine? 7") 
© 

î 


yenne » c’eft-è-dire , ni trop épaifle , n1 
trop déliée : elle ne doit pas fejourner 
trop long-tems dans la veffie , de crainte 
que par fa quantité elle ne caufe une 


fuppreffion en randant trop fortement les” 


fibres de la veffie , & en leur faifant pers) 
dre leur reffort.+ La quantité de l’urines 
doic repondre à celle de la “boiffon » 
comme la quantité des excremens à peu 
rès à celle des alimens qu'onapris: À 
De quelle utilité eff La fortie des fuligre 
nofitez? : L 


| 
; 
| 
; 


# 
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-! La fortie des excrémeus fuligineux 
2j x & de 
Bots du Corps * Jorfqu’elle. eft libre & 
fans empéchement ,:concribuë beaucoup 
à la fanté ; mais lorfqu’elle: eft empée 
chée, ces excrémens fuligineux rentrent 


dans la mafle du fans s l'agirenc CXTIAOt= 


divairement , en exaltent tous les prin= 
Cipes ;.la diflolvent : ce qui produit une 
Infinité de maladies , qui fonc le plus 
fouvent fuivies de la moït , comme Îa 
Peripneumonie , la pleurefie , & plu- 
icurs autrés de cetté nature , Qui viet= 
nent du grand boüillonnement du fange 
! Eefang menftruel doic auffi s’écouter 
tous les mois reglement & une certaine 
Quantité, pour conferver la fanré; que 
fi la chofe arrive autrement , le fang 


menftruel devient la fource de plufieurs 


maladies longues & rebelles , difficiles 
à ouerir, & même (ouvent il OCcafionne 


des maladies hyfteriques. Quand je.dis 


que Île fang menftruel doir s’évacuer tous 


les mois pour ne point caufer de mala- 
dies , cela fe dojr encendre des femmes 
qui ne (ont ni groffes ni nourrices. | 

Pour la femence, lorfquil n'y en à 
point trop ; & qu'elle neft point cor- 
rompué; elle ne peur être qu'utile dans 
k corps ;parce qu'ayant beaucoup d’efe 


» 
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prits , elle donne de fa force & de la°4 
vigueur aux autres liqueurs avec lef- 4 
quelles elle fe mêle : mais quand da fe- 4 
mence 5’eft corrompu, elle devicntper= 4 
micieufe & nuiGbie à la fanté, particuliée # 
sement dans les femmese 
PA en 1e ce a) DLL RES ELLE AL 
Des Palfions de l'Ame, felon les. Au- 
ciens, © le dénombrement qu'ils êù À 
ont fait. à 
Left - ce que pallion ? 

C’eft un mouvement par lequel 

nous pourfuivons le bien & fuyons le male: 
.. Combien y a-f il de palfions en general d 
Ïl ÿ en a onze: l’on en met cinq dans 
J’aperic irafcible ; fçavoir l’efperance ,8 
le defefpoir ; la hardiefle , la crainte 5u 
& la colere: & fix dans l’apetit concu 
pifcible ; fçavoir l'amour & la haine 
Le defir & la fuite, la joye & la coifteffes 
… L'efperance eftune paffion de lapetics 
ärafcible, qui a pour objet l'abfence” 
d'un bien dont elle efpere la poffeffions 
Le defefpoir eft une paffon de l’apecits 

. Grafcible , qui reprefente la chofe delt 
zée comme impoflhbie.. | 14 
La hardiefle eft un mouvement de la 
geurrafcible qui la difpofe à l’exécits 
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tion des chofes Îles plus dangereufes, 

La crainte.cft une. paffion dé Paperie 
irafcible , qui fe Pérfuade que le mal 
qu'on apprehende arrivera. 

La colere eft un mouvement de Pape 
dit irafcible ; qui vient de limagina- 
tion d’un mal fenfible » prefenc., & 

acheux. Ho MRRE «ré 
L'amour eft un mouvement de l’apetie 
concupifcibic > Qui a pour objer un bien 
fenfible, fans avoir égard à fon abfence 
Ou à fa prefence. 

La haine eft une pañion de lPapetic 
concupifcible , quia pour objec le. mal 
précifement en tanc que mal. 

Le dcfir eft une pañion de laperie 
Concupifcible ; qui a pour objet lé bien 
{enfible comme abfent. PEROR 

La fuite eft une pafion de Paperic 
Concupifcible , qui app:ehende le mal 
abfent, parce qu'il peut arriver. 

La joye eft un fentiment agréable. de 
Pame , qui confifte dans la Joüiflance 
d'un bien qu’elle fe reéprefente comme 
fien. | | 

Latriftefle -eft une paffon qui vient 
d’un mal fenfible & prefent, | 
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Des Paffions de l'Ame > félon les 
sant © Modernes. 
4 Omme l'homme efl fujec à Les paf= 
À fionssceft une néceflité que fon 
corps fe trouve fouvent bien ou mal dif= 
ofé. , felon le bon ou le mauvais ufage 
qu'il en fait. Et 
“ Borte Les paffions les plus ordinaires 
de l'ame + où compte la joye, la colere s 
Fatoftefle , la peur ; &tc- | 
Voici comme Defcartes explique la 4 
joe; dans fon Traité des paflons de , 
Pame , qui renferme d’excellences chofes « 
dans fa petueffe. Il dic que c’eft une L 
agréable émotion de lame, en laquelle # 
confifte la joüiffance d’un bien qu’elle # 
regarde comme fien : dans cette pañfon 5% 
Je cœur fe dilate » la chaleur fe repand 
partout le corps ; à caufe de l’abondansk 
ce du fang qui s’y porte le vifage de 
yvierit rouge » les yeux ballent. T4 
La colerc eft une averfion que nous 
avons contre CEUX qui nous font du 
mal : dans cctre pañlion » Île fang ferau 
mente  extraordinalrement , & bouille. 
pour ainfi dire dans les veines , le vifag@ 
_ rougit , les yeux paroïffenc vifs & éclag 
tans comme le feus & 
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. La trifteffe eft une langueur defagréa- 
ble de lame : dans cette pañfion, le, 
pouls eft foible & lent ; & l’on fenc com- 
me: de liens autour du cœur qui le 
ferrent étroitement : le fang fe meuc 
lentement ; le vifage devienc pâle ; les 
yeux deviennent mornes & languiffans : 
Ja plüparc des évacuations s’arrécent. 

La peur eft un étonnement de l'ame; 
qui lui Ôre la force de refifter aux maux 
qu'elle regarde comme proche d’elle : 
fes effets font-de rallencir le cours du 
fang ; en le faifant aller des parties exte- 
rieures vers les, incerieures. Quand la 
peur eft extrême ; on lâche quelquefois 
fon urine ou fes.excrémens. 

La joye & la colere contribuent beau- 
coup à la fanté ; quand elles font mo- 
derées, parce qu’elles donnent plus dé 
mouvemenc aux efprits ; & qu'elles fa- 
cilitent le cours du fans : au contraire 
lorfque la joye & la colere deviennent 
exceflives , elles nuifentr extremement à 
la fanté ; parce qu'en agicant les li- 
queurs & les efprits ; ceux-ci fe diffi- 
pent ; ou entraînent avec eux par la 
rapidité de leur mouvement des parti- 
cules groffieres & embarraffantes qui 
bouchenc quelquefois les nerfs du cœur, 
Ju} 
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rendant Je. maître. 
-,. Aprèsayoir parlé en generak des fix 
chofes que lon appelle non naturelles , 
& de leurs qualitez ; chacun pourra 
choifir les plus propres à fon rempera- | 
ment : par exemple, fi l'on ef d’une | 
confticution feche ; l'on ufera des cho- ! 
fes humides; & fi l’on eft d’une habitude 
- bumide» l’on fe fervira des chofes [e- # 
ches : de même , ceux dont les ac-# 
tions-fontlentes & parefleufes ; s’excire \ 
ront par tout ce qui peut changer feurk 
habitude ; au contraire , ceux qui fonc 
trop vifs modereront leur temperass 
ment. | 
Comme il eft plus facile de feavois! 
quelles font les chofes qui conviennent 
aux adultes , que celles qui conviennenen 
aux enfans, nous dirons un mot de cel" 
les-c1: Mais avant que d’en parler ; äl 
fauc remarquer que d’abord qu'un en# 
fanteft né, fi le méconium , qui font 
les excremens de fts inteflins, ne sé 
coule pas naturellement ; on lui dons 
ncra quelque medicament pour l'évasr 
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Cuers parce que certe mariere retenuë : 
a été quelquefois la caufe ( à ce que 
l'on dit ) del’épilepfe des enfans : pour 
lui décharger le ventre , .la,mere lui 
donnera la mammelle ; afin que le laic 
quieft fereux. , puifle fervir à nettoyer, 
foneftomach & fes inteftins : il y ena 
qui leur donnenc encore de l’huile d’a- 
mandes douces avec du fucre, ou du 
miel délayé avec un peu de burre frais 
cout cela eftconnu. des femmes, ., : 

I n’y a perfonne qui ne fçache que 
la nourriture des. enfans. nouveaux nez 
eff le lait de lanourrice.: nous en avons 
parlé dans a Phyfiolooie. NIET 
.… Les enfans cectent plus ou moins lono- 
tems , fuivanr leurs forces; car. il yen 
a qui mangenc de bonne heure ; d’au- 
tres au contraire fonc fi délicats , que 
l'on a bien de la peine à les fevrer mais 
il eft bon que les :eufans tetcent. deux 
ans où dix-huit mois. Nous ne parle- 
xons pas d'avantage du  oouvernement. 
des petits enfans nouveaux-nez , parce 
que tout ce qui récarde leur nourriture 
eft aflez connu des femmes à qui nous 
en laiflerons:la conduite. :.. hs 

I ne faut point donner de vin aux 
enfans lorfqu’ils font forr jeunes ; parce 
| Liv 
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$oo sahrege mit "4 
que cette RE les déReheRe top T 
& les empécheroic! de'croitre ; lee-que 
Vexperiénce confirmé! Quad où! ‘veut: 
dvoirdes añimaüynaîhs; comme! des pes 
tits chien$ où/d’autrés animaux | on eur 
doïne à boire d'abord qu'ils Foi nez À 
de Veau! dé vie ; & on leur frotte le 
corps d’ éfp'i 1t'dé vMr, particulierement 
Pépine ‘du °dosii&°1is faintures ;"a6n 
de confumer &°de déffecher 1 humidité 
de fes parties', pour empêcher für 463 4 
croiffemenc : c’eft pourquoi Le peuple ! 
fait crès-mal de donner dù Vin'aux ed+ 4 
fans fi jeunes : mais les adultes & les. 4 
vieillards en uferont'avec modération. # 
“Les énfans fangéront pénis mais fous N 
Vénr'; parce que es diffélvañs ide ‘eur 4 
véntriculé font encore top! envelppez. 54 
lie faut pas qu ils fflene trop d’ ékeretl | 
cé; parce qu'il fe fetoitune grande diffis W 
pation à caufe dela: molleffe-des parties ; 
de leur corps. ”- RLOR, JE RE ‘54 
10 Les sir0tens Médecins: oft ecrit | 
dé lés friétions aux vieillards , pour ot 1 
voir léspores des parties de tete Corps 
qui font fort ferrez , afin de ‘donner lieu ‘fl 
au fuc noutricier: ‘de Le: difribuer p : 
faéileieñe, 2000 "0 pe 
DIT € epplno 1@ détorl fi y Dig 
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ÉIERS ER RENE ENS à EXD LI FER ENG END 
DE LA PATHOLOGIE, 
0 des chofes contre nature. 


Ï. Es chofes contre nature font au 
2 nombre de trois; fçavoir maladie, 
caufe de maladie, & fymptôme. 
Le Chirurgien doic connoître les cho 
fes contre nature, pour ouerir les mala. 
dies ; pour en ôter les caufes, & pour en 
empêcher les accidens, | 
Qu'entend-on par les: chofes. contre 
nature ? | 
Cefont celles qui détruifent entiérez 
ment la difpoficion naturelle du corps de 
Thomme, 
Combien font = elles ? | 
Trois ; fçavoir les maladies , les Cat 
fes , & les fymprômes, , 
En combien de manieres Pent-on pres 
dre le mot de maladie > FER 
* En deux ; fcavoir generalement , & 
particuliérement, RCE | 
OQwefl-ce que maladie £encralement 
prife ? 
C’eft une difpofition qui bleffe lac 
tion mediatement où immediatement. 
 Qu’eff - ce que maladie particulierez 
ment prife | AA 
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. C'eftuneaffeétion contre nature, Las 
quelle bleffe immediatement l’action. 
: Orefl-ce qu'affetion ? 
C’eft une qualité permanente à la chofe ! 
Qui patits : : 
Les efpeces & differences des mala- : 
dies font divifées en plufieurs manieres 
chez les Auteurs : les uns les divifent en. 
crois , felon le genre. felon Pefpece, & ! 
felon le degré : Falconles divife felon # 
leur effence , en fimples & en: compo- 
fées, felon la maniere de leur genera- 
tion : Hipocrate les divife en idiopati-4 
ques & fympatiqués : felon leurs cau-, 
fes, on les divife en fporadiques & pan-# 
demiques: felon les parties qu'elles at-s 
taquent en Incemperle » mauvaile con! 
formation,& folution de continuité. Fer 
nel en faic decrois fortes, qui font ma 
ladie de la température , maladie de Îa 
matiere , & la maladie de la forme. M 
La maladie fimple eft celle qui n'a 
qu'une fimple indication curative ; COM 
me une playe fimple. : 00 
La compofée eft celle où les trois en 
.xes dermaladie font unis enfemble ; & 
qui ne propole néanmoins qu’une feules 
Sodication curative, comme l’apoftemes 
La maladie compliquée eft celle en 
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laquelle £e reacontrent plufieurs-indif 
pofitions .dont chacune : demande une 
udication particuliere ,. comme une 
fracture avec playes 

La maladie idioparique eft celle qui 
arrive à une partie par fon propre vice, 
& nou par celui d’un autre: On en fait 
de deux: forces, protopatique & deuré- 
xapatique : la protopätique eft. celle 
qui d’abord bleffe la partie qu’elle arta- 
que.: la deutéropatique ef celle qui 
Vafflige après quelque-tems , comme un 
coup d'épée qui. faic d’abord fon im- 
-preffion.. 41 | 
+ La fympatique eftune.affeétion con- 
re nature ; qui blefle l’action d’une 
partie parle vice d’une autre , comme 
le virus venerien qui ne fe manifefte 
fouvenc que long-tems après qu’on la 
contraëté.: Elle arrive-lorfqne la ma- 
tiere qui fair la maladie dans une partie, 
en blefle une autre. Elle fe fair en deux: 
manieres : la premiere ; par: l'épigenefe , 
qui eft une propagation de la caufe de 
la maladie |, comme la matiere de la 
maladie eft envoyée au cerveau , & 
qu'elle caufe le délire: & la deuxiéme, 
par communication. 

Celle-cite faic en quatre manieres #. 
à kvÿ 
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prémierement , par la proximicé ‘des | 
lieux, comrne là mmarriée :& le rectum + 
en‘fecond lieu: par fimilinnide ‘de fubl- 
tance , comme la veffie& le véntricule ; 
& la dure mere avec ‘les ventricules du 
cerveau +en croifiéme ‘lieu ; par reflemn- 
Hlance d’aétion, comme aux parties qui 
confpirent à faire une même fonction: 
Poppofñtion fe ‘fait lorfque ‘les mufcles 
fléchifleurs étant coupez , les ‘extenfetirs 
perdent leur aétion ‘enfin par commu- 
nication de vaifleaux, comme un nef. 
_“éonpé qui repond'an cerveau ? 17"! 
La maladie fporadique ef ue affec- 
“lon contre nathte , qui vient de divers | 
“fes caufes en même-tems à differentes 
‘perfonnes , comme Pérefipelle à Fune ,% 
& le'‘phlegmon à Pautre, &c. ; 
La maladie pandemique eff celle qui 
viéne de la mauvaïle difpofirion de Fair 
“qui caufe pluficurs maladies dans ‘un 
même pays : elle eft de deux fortes, en 
* démique, & épidemique, 4 
La maladie éndemique eft celle qui 
"arrive à plufieurs perfonnes d'un, même 
“pays par l'air que lon refpire, ou pat 
« fes eaux que l'on‘boit, comme la goërre 
en Savoye, les écroüelles en Efpagnés 
‘à vcrole aux. Andes ; ‘&c la lepre em 
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Egypte.Elle viencauffi des parens ; coms 
me les gourteux viennent des goutteux. 

La maladie épidemique eft celle ‘qui 
arrive à plufieurs perfonnes de diverfes 
regions en méme-tems : ce qui vient s 
. ou du changement de l'air, ou par quel- 
que atrouchement ; ou bien par d’autres 
“caufes. Il y a crois fortes de maladies 
épidemiques : la premiere vienc d’une 
Contagion fimple , comme la petite ve- 
role & la rougcole ; la deuxiéme , vienc 
du venin & du poifon , comme la la- 
«drerie & la grofle verole ; enfin la croi- 
fiéme eff morcelle, comme la pefte. 

Les maladies endémiques differenc 
des épidemiques en trois manieres : pre» 
«mierement , les maladies endemiques 
ont leur caufe dans les lieux de leur 
generation; & les épidemiques viennent 
d’ailleurs : fecondement, les maladies 
“endemiques durent toñjours ; & les épi- 
-demiques n’ont qu’un tems: troifiéme- 
‘ment les maladies endemiques ne font 
"pas morcelles ; & les épidemiques le 
font prefquetoûjours. 

Nous avons dir que Fernel divifeles ma- 
Jadies en celles de la temperature, celles 
de la maricre , & celles de la forme. 

Les maladies de la tanperature font 
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fimples 8 compolées, comme nouë 
avons marqué ailleurs. 6 
Les maladies dela matiere changent 
la confiftence des parties fimilaires 3 
comme la molleffe , la dureré , lattrac= 
tion , la laxité , l'épaifleur, Se 
. Les maladies de la forme fonc celles 
de toute la fubftance : elles font en ge 
neral manifeftes & occulces: ; les mala- 
dies manifeftes à nos fens ; fonc celles 
qui font apparentes : elles viennent en 
partie dela fubflance de notre corps» 
comme l'ulcere malin , la pleurefie ; 
Pinflammation des poulmons , ee 
Les maladies de la fubftance que l’on 
appelle occultes , font celles qui par 
leur malionité détruifent notre corps» 
fans que li caufeen foit connuë , com- 
me la pefte, le venin, la contagion Ce 


. : S ; 
La maladie venimeufe eft celle qui 


détruit notre corps:, fa caufe eft. interne 4 


& externe : l'interne eft-comme !a fufto- 


cation , l’épilepfie & la fincope : l’ex- # 
terne eft le mauvais regime des alimens, » 


& la morfure des bêtes venimeufes. 
La maladie contagieufe eft une. affecs 


tion contre nature » caufée pat l'attou- 


chement d’un corps impur ; comme dew 


ceux qui ont. la petite ou Ja grofe ves 


| MORE 
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role; la difencerie, la fiévre pourpreu- 
fe. ec. 

La contasion eft une communication 

ë D . 

d’une maladie femblable en efpece, faite 
d'un corps à un autre ; 1l y en a de trois 
_ forces ; la premiere , vient de l'air » 
comme la pefie ; la deuxiéme fe com- 
munique à quelque diftance ; comme 
la petite verole ; la troifiéme , fe come 
munique par l’atrouchement., comme 
Ja groffe verole. | HU S 

L'intemperie eft un excès d’une ou de 
plufieurs qualicez par deflus le rempe- 
FAMEN Le 

L'intemperature eft de la fanté', où 
de la maladie : de la maladie, elle eft 
égale & inégale : légale cft univerfelle 
ou particulicre ; comme au tempera- 
ment. | À 

L'intemperie fe connoir en quatre 

_manieres ; par latrouchement, par le 
recit du malade, par la couleur , &. par 
Fapplication des médicamens, 

La mauvaile conformation eft une 26- 
fection contre nature, qui bleffe l’action 
organiques 

Les parties oroaniques font bleffées 
en quatre manieres ;.en grandeur , figu- 
se, nombre, & ficuations c’eft ce qui 


e 
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arrive dès-la naiflance, ou par accident. 
Maladie en grandeur eft celle qui 
auomente ou diminuë l'aétion d’une 
partie ; elle fe Fair fuivant les trois dis 
menfionse 
Maladie oroanique en nombre eff une 
affeétion contre nature , par laquelle 


action de la partie eft bleffée par lé 


nombre augmenté ou diminué : la ma- 
Jadie en nombre différe de Ja maladie 
en orandeur , en ce que la maladie en 
nombre corrompt toùjours la figure de la 
partie , & non pas celle de Îa grandeur, 
Maladie en figure eft celle qui bleffe 
Paétion d’une partie par le changement 
de la figure naturelle. La figure eft chan- 


gée en trois manieres : la premiere ; 


“ 


quand ce qui doit être plein eft creux » 
comme aux fractures mal ouerles ;. où 
bien quand ce qui doit étre creux cit 


pléin ; comme lotfqu’une chofe qui doie 


être convexe eft enfoncée :la deuxiéme ; 
quand la jambe qui doïc être droice efl 
torcuë : enfin la troifiéme , quand ce 
qui doit étre uni & poli ef irrégulier » 
comme en la carie de l'os. 

Maladie organique en connexion & 
fituation , cet lorfqu'une partie qui 
doit avoir üne connexion &: fituation. 
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Propre, en a une autre ,; comme dans!les 
Juxations & dans les hérnies, : 1 2 
- Lésimaladies organiques ‘fe; divifent.® 

€n:general sen fimples:& compofées, : 

Les maladies:fimples organiques font 
comme les pieds tortus où la feule figu= 

xe.eft changée. ss mr 
Maladie organique compoféeseft celle 
oùil y a plufieursoefpèces de maladies 
ehmauvaife conformation qui la fen- 
dénticompliquée ;-comme par exemple 
un-fixiéme doigt ce qui eff une ‘mala- 
die quipêche ennombre & qui gâte la 

figure. ut GR 
:sLes-maladies ‘organiques: compofées 
font: propres)& accidenrelles : les pro- 
pres arrivent qu'à une.partie ; [comme 
la cataracte à l'œil : lestaccidentellés 
font-celles où pluficurs maladies fe ren- 
contrent en même-cems dans une même 
partie ,:commel’aphtalnie qui eft une 
inflammation: qui: fe communique par | 

accident, à:touvlœil. :::. TU 
0 Qu'efl-ce que folution de continuité ? 

: Ceftune-divifion ou feparation des 
pârties de notre corps, qui doivent être 
ubies felon l’ordre naturel : on lPappelle 
malidié commune $'parce qu'elle arrive 
aux parties fimilaires & aux. organiquess 


» 
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… Ily a de deux fortes de olution de 


continuicé : l’une fe fait par la qualité , 
+ comme par Ja: chaleur ou: par la: froi« 
deur ; & l’autre par la quanrité ; comme 
par l'abondance des humeurs: #1 © 
Il y a deux caufes :de folution de con: 
tinuicé , l’excerne & l’inrerne : l’externc 
fc remarque dans toures les playes, & 
Finterne aux apoftémes. dB wALIo 
Les differences: de. folution de conti- 
puité fe tirent: de trois chofes:; de la 


à 
$ 


partie où elle fe fair , de la maniere dont | 
elle fe fair, & de la nature de la partie « 


où elle arrive. 
Dela partie oùefie fe fait ; qui.le 


interieure ou exterlezre ; de la une 


dont elle fe faic , par ivcifion, contufions 
&c. de la nacure de lapartre où ellearrte 
ve, qui eft fimilaire eu diffimilaire::à 


quoi l’on peut ajoûrer une quatriéme» 
difference , tirée des |differens, noms 
qu'onlui donne: par exemple, la folutions 


£ 


4 
3 


. 


Î 


. 
i 


de continuité faite à l’épiderme ;s’apellen 


eforation à la peau; excortation dans 
Ja chair , playe quand elle eft recente ;! 
& ulcere quand elle eft vieille : fs læ 
folurion de continuité eft à l’os , 84 


qu'elle foïit: faite par un ioftrumiene 


ameurtriflanc , elle s’appelle fradture 3 88 


| 
2 
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playe à l'os , quand elle eft faite par un 
ioftrument tranchanr ; & fi c’eft par 
corrofion ; elle s'appelle. carie; fi c'eft 
aux nerfs, aux mufcles , aux ligamens + 
aux veines, & aux arteres on lui donne 
differens noms , felon les differentes 
caufes qui l’onc produite : fi la folurion 
a été faite par un inftrument tranchant, 
on l'appelle feétion ou incifion. ; fi c’elt 
unnftrument meurtriflanc , ou la nom- 
me contufion: fi elle a été caufée par, 
quelque violence outrée, on Ja nomme 
rupture ou dilaceration. | 

Les veines & les arteres font encore 
fujettes à des folutions aufquelles on 
donne des noms parciculiers : quand elle 
fe faic aux endroits où ces per s’äd 
bouchent les uns aux autres , on l'appelle 
anaftomofe : lorfqu'elle fe fair au tra- 
vers des pores crop dilatez , on la noms 
me diapedefe ou tranfudation : & quand 
elle eft caufée par une deperdition de 
fubftance aux vaifleaux ; on lui donne 
le nom d’érofion ; & quand la folution 
€ft accompagnée d’épanchement de fang 
fous les cegumens , fi c’eft le fang venal 
épanché en petite quantité , cela fe nom- 
me trompus ; file fang eft infiltré dans 
le tiflu dela peau, on l'apelle échimofes; 


» 
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(] S cr. . » 
& fi c’eft du fans arveriel épanché fous 
les régumens , c’eft un anévrifme. 


DES CAUSES DES MALADIES. 
À caufe de la maladie eft une dif 

4 pofition contre nature , qui la pro: 
duit immediatement. 

Ées caufes des maladies font divifées. 
en crois ; felon les maladies mêmes, 
felon les Philofophes ; & felon les Me- 
decins , qui les divifencencore en caufe 4 
prochaine ; caufe éloignée , caufe par « 
foi , caufe par accident, caufe a@uelle # 
& potenrielle, caufe ajoûtée, & caufe: 
fans laquelle. 

Selon les Philofophes , les caufes des. 
maladies font au nombre de quatre 5 ! 
fçavoir marerielle , formelle ; efficiente ». 
& finale. ; | 

La caufe materielle eff celle de la: 
quelle on fait quelque chofé : la for- 
imelle eft celle par le moyen de laquelle 
la chofe eft nommée celle : l’efficienten 
eft celle par laquelle quelque ichofe ef 
faire : enfin la caufe finale eft celle pour k 
laquelle la chofe ef faice. # 

Les maladies felon les Medecins,* 
ont deux caufes internes & externes 5h 
les caufes externes des maladies ; ques 

! 


“a 


panne = ” 
RP SE 
DE ONE EE tt 


En 
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Pon appelle primitives , font comme une 
chüre , un coup;, le mauvais regime de 
vivre ; & l'air que nous refpirons. : 

Les caufes internes des maladies font 
autecedentes ou conjointes : la caufe 
antecedente eft celle qui vient du de- 
daps selle fait des 2h > en foura 
viffañt des matieres à la conjointe s ce 
qui arrive par la cacochymie de nos 
‘humeurs, 

La caufe conjointe des maladies eft 
celle qui fait immediatement la malas 
die : lorfque cette caufe eft ôtée , Ja 
maladie ceffe ; comme lorfqu’on ôte le 
fang qui eft rependu où amafñlé dans 
da plevre , la pleureñe cefle. 

Ces troïs caufes different en tems & 
€n lieu: en tems; en ce que les caufes 
primitives & antecedentes precedent 
toûjours la maladie, & que la conjoince 
l’accompagneroûjours ; en licu , en: ce 
que les caufes primitives & anteceden= 
tes for dans un lieu éloigné, & que la 
<onjointe eft dans le lieu même où fe 
trouve la maladie, La maladie differe 
de la caufe conjointe +; en ce qu'elle 
n'eftqu'une caufe chanoée , & que Ja 
caufe conjointe.au contraire eft de la 
fubftance ; & enfin çn ce qu’elle come 


» 
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prend les aëtions abolies ; diminnées ; 
& dépravées : de maniere que la. caufe 
conjointe n'eft jamais fans maladie , 
quoique la maladie puiffe refler fans 
la‘çcaufe conjointe ; comme il arrive 
dans un homme convalefcent qui ne 
fait pas encore bien routes fes fonctions; 
quoique la caufe conjointe de fa maladie 
foit emportée. RE HE lp 

Galien pretend que les indications # 
ne fe prennent point des caufes primitl- 
yes ou abfentes ; parce qu’elles ne font 
pas permanentes. | 


DES :S1GNES. 


L'eff-ce que figne de maladie? 
C'éftune chofe qui fe prefentem 
au fens du Chirurgien ; & qui lui faicé 
connoître les indifpofitions du corps 
humain. | | 4 
Combien y a-f'il de fortes de fignes? à 
© ly en a de trois forces ; fçavoir falu-d 
bre infalubre , & neutre : le faiubren 
eftcclui qui marque la fanté: linfalues 
bre , celui qui faic connoître la malas 
die : & le neutre, eft celui qui ne marqu 
qu fauté ni maladie. LORE. | 
. Jlyade deux fortes de fignes if | 
Jubres ou morbifiques : un qu’on aps 


L 


_ 
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pelle diagnoftique,qui nous fair connof- 
tre l'état prefent dela maladie : & l'aue 
tre prognoftique , qui nous marque ce 
qui-doic arriver de la maladies ÿ 

Ï y a trois fortes de fignes prognof- 
tiques ;1fçavoir ie pathognomonique s 
Y'épigenomence , & l’épiphenomence, 

Le figne pathognomonique: eft celui 
quisnous.faic connoître l’effence & la las 
ture de la maladie, 

L'épigenomene cft celui qui furves 
Want à une maladie, nous en montre le 
davger ; comme lorfque la phrénefe 
furvient à la pleurefte. 

Le figne épiphenomene eft celui qui 
paroit à la vûé dans les maladies, après 
Que les fignes pathognomoniques & épi- 
genomenes ont parus 

Le Chirurgien en doit connoître les 
fignes pour cinq raifons : 1°. pour con= 
noire [a maladie , & la guerir plus 
facilement: 2°, pour prévenir les accis 
dens funeftes : 3°, pour rendre le mala- 
de plus obéiflanc : 4°. pour évicer la 
Calomnie du vulgaire: 5°. pour confer= 
ver l’autorité des remedes. 

Les fignes des maladies fe connoïf- 
fent par les fens ; & par la raifon. Les 
{ens externes nous font connoîire les 


, 


maladies-externes ‘5 &c la raifon & les 
fens tout enfemble nous font connoïtre 
Îes maladies internes. C’eft pourquot le 
Chirurgien-doit être fondé fur les: fi- 
gnes de Galien, qui fonc au nombre 
de cinq : le premier , fe tire de l'action 
bleffée:lefecond > de la fituation de 
Ja partie: le croïfiéme, de: la proprieté 
de la douleur : la quatriéme, de la nas 
ture des excremens : & le: cimquiéme:, 
des accidens propfese ÊTES 

Les fignes falubres font, lorfqueles ! 
aétions des parties de notre corps [e 4 
Font bien ; & lorfqu’elles fe fonc mal, 
ce font des fignes contraires ou infalu-* 
brese | onY . 
Les fignes neurres font ceux qui ne! 
peuvent être dits ni fains n1 malades , 
mais qui tiennenc le miliéu entre ces 
deux extrémitez. 4 : 4 

La neutralité eft une bonne difpofi-# 
tion aucorps , entre la bonne & la mau-# 
vale cemperatures | 
… ya deux fortes de neutralité ; fça= 
_woir de convalefcence, & de déprava= 
tion, la neutralité de convalefcence efts 
üne difpofition du corps ; qui de malad = | 
qu'il écoitauparavant , rend à reprendre 
J'integrité de fes actions; & la neucralités 


; 


de la Chirurgie de Chariliqe 21" 
de dépravarion eft une difpofition dans 
laquelle Le. corps qui fe porcoit bien, 
fent une laffirude dans toutes les pars 


tes » ce qui eft un figne prochain de {2 
maladie, | 


+ DES STMPTOMES. 

; V'eff-ce que [ÿmprôme? | 
Où le prend ordinairement pour 

toutes les difpofitions contre nature qui 

accompagnent & qui fuiventia maladies 

<omme Fombre fait le corps. 

Il y a trois fortes de fymptômes s 
precedent ; -concomitanr , & fubfe- 
quent : le precedent ou ancec-dent eft 
Celui qui fe trouve dans le corps avant 
que la maladie arrive | comme les la ffi« 
tudes fpontanées avant les fiévres : le 
Concomitant eft celui qui accompagne 
la maladie ; comme la chaleur dans 
accès : &cle fubfequent eft celui qui are 
tive après la maladie, comme lenfleure 
des jambes après les longues fiévres. 

Les fymptômes proprement pris , fe 
lon Falcon, font au nombre de trois = 
le premier eft l’ation bleffée + le deu 
xléme , la qualité changée : & le troifié. 
me; les excrémens immoderement FeLGs 
nus ou ÉVACUEZ, 

Li 


] 
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. L'aétion eft bleflée en trois manieresé | 
 fçavoir diminuée ; dépravée, &abolie. : 
Le fymprôme arrive aux adtions ani | 
males ou naturelles : les actions auimas 
Les font au nombre de deux. 

La premiere , qui eft la principale s 
confifte dans l'imagination ; la ralfon » 
& la mémoire : la deuxiéme qui €ft la : 
miniftrante , fe divile en motive & fen- | 
ficive. deth 

Ces adtions animales peuvent être à 
bleffées entrois manieres , commenous 4 
avons dir ci-deflus 3 fçavoir sabolies , 4 
-diminuées , & depravées: . a D 35e 
; L'imagination eft abolie dans le carus 
-ou dans la caralepfie ; depravée din$ le“ 
‘délire ; & diminuée dans laléthargie. | 

La raifon eft abolie dans la folie , di-W 
-minuée dans la perte de la mémoire 
& depravée dans l'égarement d’efpric. | 

Les a@ions animales motives. font 
bleffées en trois manieres, comme less 
precedentes; abolies entierement ; coms 
me dans l’apoplexie ; dépravées ; coms" 
me dans la paralyfie ; & diminuées ss 
‘comme: dans l'engourdiffement ; elles 
font entierement dépravées dans la con“ 
vulfion. CU | 
Les actions animales & feufcives fon 
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bleffées en trois manicres : par exemple, 
la vûë eft abolie dans l’aveuglemencs 
diminuée dans les perfonnes qui ont la 
vûé cource ; & dépravée dans ceux: qui 
font louches , ou dans ceux aufquels il 
furvienc des cataraétes, 

… L'ouie eft abolie dans Ja furdiré, di: 
minuée dans ceux qui l’oncdure ; & de- 
pravée dans Le tintement d'oreilles, 

L'odorat eft aboli quand. on ñe fent 
point les odeurs ; diminué quand on ne 
fent qu’un peu ; & depravé quand on 
fenc autrement qu'il ne faur, 

Le ooûr eft aboli quand.on ne igoëre 
point les viandes ; diminué quand, on ne 
les goûte. qu'avec peine ;°& :depravé 
quand on à le goût amer ou autrement. 
+. L'action naturelle eft bleffée lorfque 
quelques-unes de fes facultez font altés 
rées : ces faculcez. fonc au nombre de 
quatre sattradtrices ; retentrices »  con« 
coëtrices 5 & expultrices ;’elles- peuyenc 
étre abolies , diminuées, & depravées, 

Les fymptômes ne font pas feulemene 
propres à une partie, maïs encore com« 
muns à routes Îes partiés du corps qui 
ont ces quatre faculrez. 

Nous entendons par les qualitez chan< 
gées » quand la couleur , l'odeur , la 


Ki 
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figure ; l'égalité ou l'inégalité des par+ 
ties font changées. | 
“Toutes ces chofes ne fe connoïffent que 
par les cinq fens cxterieurs: on juge pat 
exemple » par la couleur changée, que 
a gangrene eft à une partie , quand elle 
eftnoire ; & par la mauvaile odeur qui en 
exhale ; que le fphacele y ef 0 | 

Le troifiéme fimprôme confifle dans | 

Vexcrerion & retention des excremens 

moderement retenus -ou -chaffez : c'eft ! 

pourquoi il faut obferver cinq chofes 3 
leur quantité , leur qualité ; leur cou . 
Jeur ; leur odeur, & leur faveur. | 

Afin queles Chirurorens qui afpirent 
S a” maitfife ne demeurent pas COUrtS k 
Lur leürs reponfes dans les interrogats ‘ 
qu'ils doivent fubir , j'ai bien voulu pour | 
es obliger, leur expliquer encore d'un 
autre maniéré ces gencralitez Parholo=.w 

iques für lefquelles un Examinateur » 
peut quelquefois tomber : peut-être ques 
cela aidera à mieux faire entendre l’ex-1 
plicaton queje ferai enfuite en peu dem 
mots de la plüpart des maladies intersh 
ne 7 D CNT LU ya D 2 CNT 
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PD'E SRE AS ERA D LES. 
G' de leurs differences, 
eo Omment définit-on , communément 
7 la maladie? | 

C’eft dans le langage ordinaire , une 
mauvaife difpofition du corps qui blefle 
fes actions. ; 

Quelles font les parties fujettes aux 
maladies , felon les Anciens? 

Toutes les parcies folides ; d’où viens 
qu'ils fonc des maladies fimilaires & 
organiques , & une autre qu’ils appellent 
commune , parce qu'elle arrive éoale- 
ment aux parties fimilaires & organi- 
ques. | 

Comment appelle-fon cette maladie 
commune des parties fimilaires Ë organi- 
ques? 
= C’eff la folution de continuité. 


Des maladies fimilaires © de leurs 
differences. | 
D'efl-ce que maladie fimilaire ? 

. C’eft une mauvaife difpofition 
ou-une intemperile des parties fimilaires , 
qui bleffe manifeftement les actions. Sc. 
lon les Anciens , laétion des parties 


imilaires eft la neutrition: comme certe 
K 11} 
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_æ€tion confifte dans une certaine tempez 
rature des quatre premieres qualitez » 
c'eft ce qui fait que Fon appelle a mala- 
die fimilaire ; une incemperie, 
Combien fait on de fortes d'intempez 
pres ds) STE ROLE 
On entend la fimple & la compofée : 
lintemperie fimple eft celle où il n’y a 
qu’une feule qualité qui excede , c’eft- 
à-dire, qui eft chaude ou froide , humide 
ou feche. L'intemperie fimple ne fe 
encontre que rarement , même plu- 
fieurs Auteurs n’en admettent point ; W 
parce qu'une qualité eft roûjours ac- é 
compagnée d'une:autre ; par exemple , 
l'humidité ou la fecherefle ne fonc jae 
mais fans chaleur ou froïideur. | 
L'intemperie compofée eft celle où il! 
fe rencontre un excès de deux qualicez 5 ! 
c’eft-à-dire , qui eft chaude & humide, ! 
ou chaude & feche , ou froide & humi-# 
de, oufroide & feche.. Je 
Les Anciens divifent encore lintemem 
perie en materielle & immarericlle 4m 
c’eft-à-dire , en celle qu'ils apellent évalen 
& inégale ; & auffi en celle qui rezard@n 
Vhabitude & la difpofition du corps. 
Qw'efl-ce qW'intemperie materielle ? | 
C’eft celle qui eft avec quelque marieren 
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Où humeur : l’immarerielle au contraire 
eft une intemperie où il n’y a point de 
matiere ; cequi paroït abfurde : cariln°y 
a point de qualité qui puifle écré fans 
fujec ou matiere ; mais les  Aureurs ont 
entendu par-là que la matiere morbif- 
que étoit en fi petite quantité, qu’elle 
ne caufoïic ni tumeur ni diftention à la 
partie ; commeil arrive à certe inflam- 
Marion nommée flogofe ; qui ne caufe 
qu'une rougeur à la peau fans: tumeur. 
L'intemperie égale eft celle qui occupe 
tout je corps, comme la fiévre hectia 
que : l’intemperie inéoale eft celle qui 
n'occupe pas tout le corps, comme dans 
les fiévres où la chaleur fe faic reflenrie 
dans les parties internes tandis que les 
externes demeurenr froidess 
L'intemperie de l’habitude eft celle 
qui refide dans les parties folides ; & 
qui teur eft comme adhérence : certe in- 
tempérie fe remarque dans la fiévre 
hectique , qui eft une fiévre lente qui 
refide particulierement dans les parties 
folides qu’elle confume peu à peu. Mais 
lintemperie que l’on appelle , comme 
on parle , dans la difpofition , eft celle 
qui commence ou qui eft déja commen- 
céc , qui n’eft point inhérente dans les 
K 1y 
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parties folides comme l’autre, maïs 
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qu'on peut facilemenr corriger par les 
remedes ,; comme font la :plüpart des 
fiévres qui cedent aifemenc aux médicas 
Mens, ; DE “\ REA. 
Des Maladies Organiques. 


à V'efl-ce que maladie croanique ? 
.C'eft une mauvaile conformas 


uon dans les parties organiques; qui | 


bleffe leurs aétions :comime il faut quatre 
chofes aux organes pour bien faire leurs 


actions » fçavoir la conformation des 4 
parties organiques, leur grandeur , leur 
nombre, leur fituation ; lorfqu’il arrive ! 


que l'une de ces chofes eft changée , 
cela fait une maladie organique. 


Que fantsil entendre par ce mot de « 


conformation ? 


L'on entend troïs chofes , qui fonr 
la maladie en figure ; la maladie de la 
fuperficic-des parties, & la maladie des 


conduits & des cavirez. 


La maladie en figure , c’eft quand 
une partie n'eft pas dans fa fioure narus 


relle , comme lorfqu'une partie qui doit 
être droite, eftcourbée. 4 

La maladie en fuperficie ; c’eft quan 
une partie qui doit avoir une fuperficie 
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unie ; en à uve irreouliere ; ou lorf- 
qu'elle eft unie, quand élle doit étre 
rude &. inégale, comme il arrive. dans 
toutes les éruptions qui fe fonc fur la 

eau. 
La maladie des conduits & des ca 


vitez , c'eft lorfqu'ils fonc trop larges 


ou trop écrolts : cequirend les conduits 


ou les cavitez trop larges, c’eft ou l’a- 


 bondance des humeurs , ou leur fermen- 


1 


tation; & ce qui les rend trop étroits » 


ce fonc des fucs acides , aufteres ou 


acerbes qui les refferent. Outre le ref- 
ferremenc des conduits , caufé par des 
liqueurs aftringentes ; il y a encore 


Pobftuétion de {es conduies & leur 


compreffion. "ATEN 

Les conduits fe bouchent , quand il 
fe trouve dedans’ des matieres orofferes 
& épaifles qui s’y atrachent, comme 
il arrive fouvent dans les inceftins, qui 
fe crouyent bouchez en: tout ou en pat= 
tie » dans les veines & dans les arteres 
ou la circulation fe trouve Interrompuë. 
Is fonc comprimez ; où par quelque 
humeur, ou par le poids des liqueurs » 
ou enfin lorfque les parties voifines 
viennent à. fe tumefier : quelquefois ces 
conduits s’affaifenc & leur parois {e tous 

4 4 K.y 
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chent 5 lorfque leur fibres deviennent 
paralytiques. 

La maladie de la orandeur eft un 
changement dans la grandeut naturelle 
des parties ; qui empêche leurs fonc« 
tions ; car Comme chaque partie a fa 
conformation propre & particuliere ; 
‘elle doit avoir une certaine grandeur 
qui lui foit propre >» afin de bien exéz 
_cuter fes fonétions. 
 Hyadeux fortes de maladie en gran: 

deur ; l’une dans la grandeur augmentée 


& Hiuère dans la crandeur diminuée : 4 


D 
les tumeurs font des maladies qui re- 


gardent la grandeur augmentée : & Pa- 


mairiifement ou le racourciffement:, # 
fonc des maladies de la Sn dimi- 


nuées 


La maladie en nombre eft un excès 
ou un défaut du nombre des parties , « 


ce qui faic deux fortes de maladie en, 


- nombre ; une en nombre auymenté” 
& l’autre en nombre diminué, La ma-" 


‘Hadie en nombre augmenté , eft ou des 


chofes qui font nairelles , ou de celles 


qui font convre nature : des chofes nan 


turelles ;» comme té il fe trouve. 


trois bras , trois ou quatre rangées de 


aents, &c.des chofes contre neture x | 
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€omme des: vers dans les inceftins ou 
dans d’autres parties, des pierres dans 
ja veffie ;: &c. | 

La maladie dans le nombre diminué s 
c'eft quand quelque partie manque , 
P comme Jorfqu’il n'y a qu'un œil : cette 
maladie arrive , ou dès-la premiere con- 
formation , ou après la naïffance. 

Maladie en connéxion ou compo 
tion, eft celle où la partie a perdu fa 
fituation naturelle, comme dans les her- 

nies & dans les luxations. | 
Des Maladies communes , @ de leurs 
differences. 

V'eft-ce que maladie commune ? 

C’eft une divifion des parties ; 
on l'appelle folution de continuité; elle 
eft dite commune, parce qu’elle arrive 
aux parties fimilaires & aux organiques : 
es differences des maladies communes 
fe prennent: de leurs caufes ; qui four in- 
cernes OL EXCEFNESS | 

Les caufes externes de a folution de 
continuité font comme tous les coups 
faits par inftrumens tranchans ou meur- 
iffans : les caufes internes, font l’Acreré 
où l'abondance des humeurs. 
Quelles font les efpeces de folution de 
| gontinmité à F 


4 
. 
Nes « 


LE 


 queles vefficules dont la fubftance des , 
‘parties eft: compofée ; s’élargiflent par 4 


les paffaces n’ont plus leur figure na- M 


* & n'étant pas rapporté auf vire : qu'à 
- Pordinaire , la partie s’enfle poui un 


TA EI 
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Ce font l'inciffion , la contufon , lé | 
rofion ; la: fraéture ; & l’arrachemenr. ! 
L'incifion , c’eft lorfqu’une partie eft 
coupée par un inftrument crañchant , 
comme un épée , un couteau : l’érofion ;, ! 
c’eft lorfq@une partie ef rongée par a 
quelque humeur âcre. | 
La contufion eft faice-par tout ce que 
€ft capable de meurtrir.les parties mol- 
Jes de notre corps : ceçte folution du 
Continu ,; que quelques-uns. appellent 
occulte, ne: confifte que dans l’épan- 
chement du fans hors de fes vaifleaux, 
ou dans celui du.fuc nourricier. On 
peut expliquér la contufion .d’ude ma- 
niere plus vrai-femblable , en fuppofanc 


le froiffement ; enforte que les liqueurs 4 
qui arrivent de nouveau , élarpiffenc 
de plus en plus ces cellules; & comme 


éurelle , le! fue noutricier féjournant M 
davantage dans ces chemins détournez , 


sems. Si les fucs arrêrez fe fermententm 
extraordinairement , ils rompent less 
cellules, & leur extravafion cit fuivien 
ge fpurations L F. 
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Le ruption ou le déchiremenc fe faie 
par des caufes internes ou excernes : par 
des caufes internes. ; comme lorfque les 
vaifleaux fanguins. ou lymphariques 
, Viennent à crever: par l’abondance de 
leurs liqueurs : par des caufes externes s 
comme lorfque les mêmes vaifleaux fe 
rompent par des efforts, ou qu'ils fonc 
Coupez par des inftrumens. Toutes ces 
efpeces de folution de continuité onc 
-differens noms par rapport aux differen= 
tes parties du corps+ 
S1 la folution de continuité eft dans 
une partie molle, & qu’elle foic recen- 
te , on l’appelle playe, -& ulcere fi elle 
€ft vieille. La. folurion de continuité 
dans un os s’appelle fradture, lorfqu’elle 
eft en travers & que l'os eft rompu 3 
& fence, lorfque los eft fendu dans (a 
longueur : fi l'os eftrongé; l'on appelle 
.cecte folution de continuité , carie, 


Des autres differences des maladies que 
l’on appelle accidentelles, 


Ib font prifes les differences des ma. 
: ladies qui fe tirent de leur accident ? 

Des. caufés mêmes des maladies : 
d’où vienc qu’on les divife en fimples , 
:compofées ; univerfelles. ; parciculieres, 
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premieres ; fecondes ; vrayes faufles 3 
Contagieufes ; non contagieufes » fpo- 
radiques , endemiques, épidéniques s 
benignes & malignes, falutaires & mor- 
telles , chroniques ; continués, inter- 
mittentes , & une infinité d’aucres ; dont 
le détail feroic ennuyeux & inutile. 
d'entend-on par maladie fimple ? 

Ceft celle qui n'eft accompagnée 
d'aucune autre: la compofée au centraire 
eft celle où ilfe trouve plufieurs mala- 
dies enfemble , comme l'intemperie 
‘chaude & l’intemperie feche du ven- 
tricule ; lefquelles jointes enfemble font 
une intemperie compofées Les maladies 
‘univerfelles occupent tout le corps , 
comme la fiévre : les parciculieres au 
contraire n’affigent qu’une partie ; com= 
me la colique. Le fçavanr Fernel a 
expliqué plus au long que perfonne , tous. 
ces ces differentes maladies. 


Dés TEMS DES MALADIES. 


Ombien les maladies ont-elles deu 


tems ? 

- Elesenont quatre, qui font le com- 

mencement ; l'augmentation > l'état 
a declinailon. 

Le commencement d’une maladie: 
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Le rems où elle ne faic que commencer + 
l'augmentation eft le tems où la mala2 
die augmente : l'écart , c’eft lorfque la 
maladie eft la même : enfin {a déclinai- 
fon, c’eft lorfque la maladie diminuë. 

Les maladies ont-elles toñjours ces 
gare tems ? 

Dans Îes maladies aiguës , par exem: 
ple , le malade meurt fouvent dans Lef- 
fort de la maladie ; c’eft pourquoi ces 
maladies n’ont pour lors point de de- 
cEsaïfon : il ÿ à d’autres maladies qui 
font fi legeres ; qu’elles s’en vont dans 
le commencement ; ainfi elles n’ont 

_ point d'augmentation. | 


Des causes DES MarLapres. 


Arles caufes des maladies ,on en= 
tend tout ce qui les peut produire. 
Comment Les divife-t. on ? 
Onles divife en efficientes & occa= 
fionnelles : les caufes efficientes font 
celles qui produifent par elles - mêmes 
les maladies : les caufes occafionnelies ; 
c'eft tout ce qui occafionne les mala- 
dies; par exemple , le relâchement dans 
les paies , eftune caufe qui occafionne 
les fluxions ; parce que le relichemenx 
donne lieu à.-la ferofité de s’épancher 
dans les parties, 
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On divife les caufes eMiciences des 
maladies en externes ou évidentes, & 
‘en internes: les caufes externes ou évi 
dentes font toutes celles qui viennent 
du dehors, & qui peuvent caufer des 
maladies en alteranc le corps ,; ou les 
liqueurs qui y font contenuës : les cau- 
fes exrernes , font neccflaires ou non 
neccflaires. 

Les caufes neceflaires font celles qui 
agiflenr neceflairement fur le corps : il 
yenafix; ce font les fix chofes non # 
naturelles dont nous avons parlé. 

Les caufes non neceflaires fonc com- 
me les morfures des animaux , & tous 
les coups qu’on peut recevoir ; ce fonc 
des chofes fortuices , qui peuvent caufer 4 
des maladies en bleffant le corps. 

Ces caufes internes des maladies font « 
dans le corps son en fait de deux fortes, | 
antecedente & conjointe. 

Les caufes ancécedentes fonc celles 
qui excirent les maladies par le moyen 
des caufes conjointes. : 

Les caufes conjoinces fonc celles qui 
font immediatement la oi + Pi 


J’entretiennent : dans la goutte , par 
exemple, la caufe antecedente eft la 
bondance de la ferofité amaflée dans les 
articlese *.:02 


LL. d 
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Tousles corps étrangers, comme la 
pierre , des vers , &c. font rangez fous 
les caufes internes , aufli bien que les li 
queurs qui font des corps naturels qui 
peuvent faire des maladies, en péchant 
€n quantité ou en qualités | 


Des caufes des Maladies Similaires, 


N Ous avons ditque les caufesinrer- 
nes de toutes les maladies, . c’eft- 
à-dire fimilaires, organiques & commu 
nes ; étoienc les humeurs qui péchoïent 
en quanticé ou en qualité. Mais 1l faut 
remarquer que l'incemperie ou Îa mala- 
die fimilaire n’eft pas produire feule- 
ment par des humeurs qui péchent en 
qualité : car l’intemperie ; felon les An- 
ciens , n'écanc qu’un excès des qualitez 
par deflus le cemperament ; 1l eft necef- 
faire que ces humeurs qui produifenc 
cer excès péchent en qualité : ainfi l'in- 
_xemperie chaude & feche eft excirée par 
une humeur qui eft extrémement chaude 
& feche, comme par une bile noire & 
brûlée. De même l’inremperie froide. 
& humide eft produite par une pituite 
crop froide & humide. 
Quelles font les caufes externes de tous 
tes les intemperies ? 
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Ce font es fix chofes non naturelles 
qui peuvent afterer nos humeurs en les 
faifanc pécher en quantité où en qualités 


Des caufes des maladies Orcaniqnes. 


Ous avons fait voir que les malaa 
dies organiques étoient differen- 
tes , à rallon de la conformation ou de la 
figure des parties, de leur nombre, de 
leur grandeur ; & de leur fituarion. Les 
_ caufes.de la maladie en figute arrivent, 
ou dès la premiere conformation, ou 
après la naïffance. La figure des parties ! 
fe trouve changée dès la premiere con. | 
formation , ou à caufe du vice de la fe. 
mence ; comme lorfqu'il fe trouvé dans M 
cette liqueur quantité de particules he. # 
terogenes qui empêchent les parties pro- M 
pres de fe placer dans les lieux où elles M 
doivent être ; pour avoir la figure natu« M 
relle des parties. ? 
L’imagination de la mere eft encore # 
unc des caufes qui peut donner une mau- M 
vaile conformation aux parties , parce \ 
qu’en donnant beaucoup de mouvement 
aux efprics & aux autres liqueurs , elle” 
faic que ces liqueurs qui-coulent avec 
impetuofité dans les parties du fœrus s* 
leur fonc prendre une autre figure en les 
dérangeant. ; 


+ 
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… La figure naturelle des parties chan«. 
ge après la naïffance ; où par les caufes 
internes , ou par les caufes externes : 
par les caufes externes >» comme lorf- 
qu'on ferre trop l’enfanc dans fon mail- 
loc, ce qui fait prendre à fes membres 
une mauvaife fisure, &c. Par les caufes 
internes , comme.lorfque les humeurs 
fe portent avec trop d’abondance dans 
les parties, ce qui change leur figure ; 
comme on le voic dans les tumeurs : ou, 
bien lorfque le fuc nourricier ne va 
qu’en petite quantité dans les parties » 
 enforte qu’en devenant maigres & en fe 
deffechant , elles perdent leur figure na« 
turelle. 

Quelles font les caufes de la manvaife 
conformation en fuperficre? 

Elles font doubles , internes & exter= 
nes : par exemple, dans les os dont la 
fuperficie doit être polie, les caufes ex- 
ternes qui rendent cette fuperficie iné- 
gale ; font toutes les violences extérieu- 
res qui rompent les os ; & les internes » 
des humeurs âcres & falines qui rongent 
& carienc la fuperficie des os. 

Les caufes qui changenc la figure 
naturelle des conduits & des cavitez ; 
£onc auffi externes & incernes : les exter» 
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nes font commeles corps étrangers qui 
viennent de dehors, qui peuvent dilarer 
ou comprimer les tuyaux : les incernes 
font comme les humeurs qui vent 
faire le mêmecffer, fuivant la nature de 
leurs parties ; c’eft:à-dire, fuivant que 
Jes parties font fubriles ou groflieres , 
ou d’une nature propre à fe rarefier, ow 
à S'épaiflir , & à fe coaouler. 

Les caufes. des maladies organiques 
dans le nombre augmeuté ou diminué; 
artivept avant ou après la naiffance. La 
caufe du nombre augmenté dans les par- 
tics avant la naiflance , eft pour l’ordi- 


naire une trop grande abondance de fe « 


mence ; comme lorfqu’il fe forme deux 


cœurs ou trois reins 3 au contraire, la 
caufe du nombre diminué: eft prefque | 


roûjours en défaut de la femence , qui 


ne fe trouve pas en quantité fufhfance M 


pour faire coures Les parties. 


La caufe du nombre augmenté après M 


la naïflance ,.eft l’abondance des mau- 


vais fucs ; comme quand il s'engen- 
dre des verruës , des polypes , &ce… 
La caufe du nombre diminué après law 
naiflance , eft tout ce qui peut retran- M 
cher une partie ou en diminuer quelque 

chofe : ce qui arrive ou par des humeurs" 
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cres qui rongent les parties, ou par les 
autres caufesiextericures qui peuvent 
“Couper ou emporter les parties. 

Les caufes des maladies en grandeur 
‘augmentée ou diminuée , doivenc s’at- 
-cribuer ou à l'abondance des humeurs à 
ou à leur défaut. Ces caufes font univers 
felles ou particulicres : univerfelles pour 
tout le corps , & particulieres pour 
quelque partie -feulement. Elles fonc 
univerfelles ,-comme dans la leucophleg= 
macie & dans le marafme , qui font des 
maladies de toute la grandeur auomens 
tée ou .diminuée., puifqu’elles s’écen- 
dent par cout le corps. Elles. font partie 
culieres , comme dans les differentes cu= 
meurs.des parties , ou dans l’amaigrifle- 
ment de ces mêmes parties. 

Prefentemenc il nous faut examiner 
Jes caufes des maladies organiques en 
conjonction : la conjonction comprend. 
deux chofes , Ja :fituation & ‘la :conné- 
“ion. | 

Lescaufes dela mauvaife figiarion des 
parties viennent ou des parties mêmes, 
ou de celles quiles contiennent, où en- 
fin des nafs , des ligamens , ou des ren- 
dons. Ya À | | | 

Ces parties contenances , comme lorf- 
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qu'elles fe relèchent ou fe rompent ; en- 
forte que les parties. qui étoienr rete- 
nuës, changent de fituation. Le dépla- 
- cement des parties arrive dans les her- 
nies ou dans le fcrotum ; par le reläche- 
ment des productions du péricoine. 
Les parties changent de fituation par 
Jesdigamens , ou lorfqu’ils font trop lar- 
gesou trop retirez » comme on le voir 
“dans la matrice qui rombe ou qui montes | 
lorfquefes ligamens fe relächent ou’ fe : 
. “contraétent. he: 4 
roNyateil point d'autres |canfes quel 
“peuvent déplacer les partres 21, ci 
: lÿ en a d’autres qui font exerieures# 
_-commettous les mouvemens violens ; je 
ne parleraï point des caufes de la mau-, 
vaife connexion des parties, parce qu'el= 
les ne differenc prefque point de celle 
qui changencia fituation des parties. :'} 
PE tr y 
Des Symptomes , de leurs Canfes ; Ode 
0 0 Leurs differentese” 0 
a Omment définit-on le [ymptome ? 
On le définit une affeétion conà 
tre nature.» qui: accompagne inféparas 
-blementla madie. : 12.2 0 40 10 
Les Anciens ont-1ls diffingué La mala 
die d'auecle fymptôme ? | 


en. 


cle la Chirurgie de Chauliac 238 
Oui; ils ont faicunediftinction deces 
“deux chofes, mais qui n’eft pas jufte : car 
le fymptôme étant un cffer qui eft pro+ 
duit de nouveau danse corps, ileftma= 
nifefte que le fymprôme & la maladiene 
different pas le plus fouvenc l’un de l’au« 
tre, puifque la maladie eft une afe@tion 
‘contre nature qui en produit d’autres, La 
fiévre;par exemple,que l’on met au nom 
bre des maladies , eftun effet dela tro 
grande fermentation du fang;& cetre fer. 
mentation du fang, qui fait la fiévre, 
icaufe enfuire d’autres accidens, comme 
Je délire ; l’amaigriffement des parties » 
des fluxions, des convulfions, &c. qui 
font autanc de fymptômes ou des verica= 
bles maladies. 


Des differences des Jymptômes ; &: de 
celles des aitiôns bleffées. rie 


 * Omment divife-t.or lés{ÿmptômes? 

1 Ona coûtume de les divifer par 
rapport aux actions bleflées , aux vices 
des excremens ; & aux qualitez chan« 
gées. Nous commencerons par les ac- 
tions bleflées , parce qu'elles fonc les 
premieres. 


Les a@Kions peuvent être bleflées en 
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trois manieres, dépravées, diminuéess 
| &abolies. Les aétions font dépravées ; 
quand elles changent ; & qu'elles ne 
font plus comme auparavant ; ainfi la 
palpitation qui eft un mouvement con- 
vulfif du cœur, eftune action dépravée. 
Les actions font diminuées , quand elles 
fe font imparfaitement , comme lorfque | 
le vencricule ne peur .cuire les alimens. | 
Enfin les ations fonc abolies, quand 
elles ceffent entierement , comme il ar- 
rive dans-la paralyfie.qui ôtele mouve-! 
ment des parties ; parceque les nerfs 
étant bouchez ou comprimez % les cf 
pris ne peuvenc couler dans les muf-, 
clessv sh no en lei 4 
Combien compte -1- on d'atlions qn& 
peuvent être bleffées ? 
:, De trois fortes ; fçavoir naturelles 4 
vitales , & animaless © 1 


+ ‘ x Fin de La Pathologies | 
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TRAITÉE DES TUMEURS, 
© de leurs differences. 


V'eff-ce que tumeur ? 

C’eft une éminence au corps fe: 
on les trois dimenfions , qui font lon= 
“gueur , largeur & profondeur. 

Combien ÿ 4 til de tumeurs ? 

I y en a de trois fortes , fçavoir , na= 
turelle , non naturelle, & contre natures 

Les tumeurs naturelles fonc des émi- 
nences au corps , qui fonc propres à 
faire des a@tions ; comme la têre » le 
ventre , Îes joimtures, 

Les tumeurs non naturelles font auf 
“des éminences au corps ; où qui fe trou 
vent en quelques-unes des parties qui ne 
bleflent pas a@tuellement Pa@tion, mais 
qui font difpofées à la blefler , comme 
Îes mammelles des nourrices , &-le vence 
tre lorqu’il eft rempli d’alimens, C’eft 
ainfi que parlent les Médecins. À 

La tumeur contre nature, felon Ta: 
gaulr , eft un accroïflemenr au corps 


qui excéde l’habitude , qui bleffe l’ac- 


tion , & à laquelle on donne le nom 


d'apoRéme, - 
| L 
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part . Des Apoffémes. | 
#7 Ombien. faut-il (cavoir de chofes. 


pour bien connoîïtre les apofférmmes ? 
!l y en a cinq , qui font leur étimolo: ! 
gie » leur definition, leurs efpeces & 
. différences ; leur proonoftique, & leur : 
_guérifon. | : | 
D'ou vient l'étimologie du mot d'apofs \ 
géme? :: . | à 
 C’eft un rerme grec qui fignifie en 
françois , quitter un lien pour aller dans 
un autre : en latin c’eft abfceffus , du ver=# 
be latin shfcedere, qui veut dire fe Teti= 
rer; ce que l’on entendra mieux , lorf- 
qu'il fera parlé des caufes de l’apoftéme. 
Comment definit-on l'apoliéme ? 

_ Onle définit en deux façons , effens 
tiellement & accidentellement. Effen« 
ticllement, Guy de Chauliac dir que 
c'eft une cumeur contre nature ; compos 
fée de troïs genres de maladies affem- 
blées en une même grandeur. 

Quels font ces trois genres de ma*'adies. à 

Ce font l’intemperie ,. la. mauvaife 
conformation ; & la folution de!con 
“nuité. CRE | : À f Là : 
_ Accidentellement:;. Haliabas: dit. qui 
g’eft une tumeur contre nature ; en la 
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quelle il y a quelque: matiere affeinblée 
faifant répletion & diftenfon. 

Combien fait-on de fortes de tumeurs 
Contre nature ? 

De deux fortes , de vrayes , & de {i= 
tilitudinaires. , 

Les Vrayes tumeurs contre nature 
fonc celles Qui contiennent en elles des 
tnatiéres humorales, | 

Les tumeurs contre nature fimilitudi- 
naires fonc celles où il n'y a point de ma- 
tiére amaflée , & où néanmoins l’action 
eff bleffée , comme dans les hernies & 
dans les luxations. 

Pourquoi appelle - Pon l'apofléme tn- 
nur contre nature à 

. C'eft pour La diftinguer de celles que 
{ont naturelles & non paturelles. 

Quelle difference y a-f il entre l’'apof= 
time, les hernies, Œ Les luxations. 

C'eft que l’apoftéme eft une tumeuc 
contre nature où 11 fe trouve un amas 
d'humeurs ; au contraire dans les her= 
mies & dans les luxations , quoiqu'il 
ait toûjours tumeur , il ny à point de 
maclere humorale., 

@n ne donne point de définiron ef. 
fentielle pour les tumeurs fimilitudinai- 
Fes» parce qu'il ny a poinc de matiere 

| en 
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| Des efpeces & différences des Apofièmes 
; ; { ; ‘ 1 
D)? Guy de Chauliac prendil les | 
AZ efpeces & les différences des Apolfé- | 
ones ? À 
De cinq chofes , fçavoir de la fubftan ! 
ce, de la matiere, des accidens » des : 
parties , & des caufes eMicientes. 1 
Par la fubflance , cet Auteur entend # 
parler de la grandeur ; & de la peritefle # 
des apoftémes. Les grands apoñtémes 4 
font les groffes tumeurs phlesmoneufes 3 4 
8 les petits font les petites puftules qui 4 
‘arrivent à la peau , quel’on nomme oto=# 
rales , produires par une férofité épan-k 
chée entre cuir & chair. 
La feconde différence eft virée de lai 
matière ; parce qu’il y a des apoftemesk 
chauds &' des apoftémes froïds.Le phleg-w 
mon & l'éréfipéle fonc des apoftémess 
chauds , & les apoftémes froids fonc l'œ 
deme & le fcirre. | 
La troifiéme différence des apoftémesn 
eft tirée des accidens ; encequ'ily end 
qui font accompagnez de fuites ficheus 
fes ; & d’aucres qui font fans accidenss 0 
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La quatriéme différence des apofté- 
mes ef tirée des parties. Il y en a qui 
arrivent aux parties incernes , & d’au- 
tres aux parties externes ; de- là vient 
qu'ils ont diffeérens noms felon les par- 
ties qu'ils occupent. Par exemple , à 
l’œil , on les appelle ophtalmie ; au col, 
fquinancie ; aux émonctoires, bubons ; 
proche les oreilles , parotide ; aux poul- 
mons, péripneumonie ; à la plévre, pleu- 
refie ; & à l’excrémité des doigts » pa- 
haris, | 
La cinquiéme différence des apofté. 
mes eff cirée des caufes eficiences. Il y 
en a des caufes externes , & il yen a 
d’autres de caufes internes. Il y a enco. 
re des apoftémes qui s’apellenc critiques 
& fymptomatiques.e C'eft au Chirur- 
gien à étre informé de toutes ces diffés 
rences , afin d'en prendre des indica- 
tlons curatives. 

Des canfes efficientes des Apoflémes. 
C° Ombien y a-t-1l de canfes efficientes 
| des apoffémes ? 
- Ilyena de deux fortes : fcavoir de 
générales & de particulieres, 
Combien y a-t:1l de caufes générales ? 
Deux, fçavoir la fluxion & la congef- 


tion. | 
L üj 
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Qweff-ce que La fluxion? EE 
C'eft un débordement d’humeurs qui 
- fe:faït cour d’un coup fur quelque partie, 
& qui eft caufé par la quihté, ou:par la 
quantité , ou l'abondance dés humeurs 5 
on appelle l’une plénitude, & l’autre ca- 
cochytie, | | 
Quelles {ont les caufes de La fluxion? 
: Selon Guy de Chauliac , les caufes de‘! 
: Ja fluxion font au nombre de fix : fcavoir { 
la premiere , la force d’une partie qui 
poufleles humeurs fur une autre moins 4 
forte+ la deuxiéme, la foibleffe de cel- 4 
les quireçoic: la troifiéme , la quantité 
ou l'abondance de fa matiere qui eft en 4 
mouvement : Ja quatriéme , la grandeur# 
des voyes par où pañent les humeurs +8 
la cinquiéme ; la petiteffe du lieu d'où 
elles {ortent : la fixiéme, la ficuation baf«i 
fe de la partie qui les reçoir, 
Qw'eff-ce que la congeffion ? 
C’eft un amas d’humeurs fuperfluës 34 
faic peu à peu dans la partie. 7,4 
Quelle eff la canfe? | 
C’eft la foibleffe de deux facultez na 
turelles ; de forte que l'aliment qui va 
aux parties , ne fçauroit fe convertir en 
Jeur fubftance. | En, 
Quelle différence y à - Fil entre l'apofs 
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_téme qui eff fait par fluxion, © celui qnë 
eff fait par congeffson ? are 
On tire certe différence de quatre 
chofes : la premiere eft que lapoftéme 
qui arrive par fluxion , fe fait prompte- 
ment ; & celui qui fe fait par congeftions 
fe forme peu à peu:la feconde,que Papof- 
téme par fluxion ef fait de caufe anrece- 
dente & conjointe; & celui qui fe faic 
par Congeftion , arrive par caufe con-. 
jointe feulement : la troïfiéme , que l’a- 
poftéme qui eft fait par Auxion, eft faic 
de matiere chaude ; & par congeftion » 
de matiere froide : la quatriéme, que l’a 
poftéme qui eft faic par fluxion , eft or- 
dinairement critique ; & celui qui ef 
fait par congeftion ; fymptômatique. 
Combien y a:ril de canfes efficientes 
particulieres des apoffémes ? 
Jly en a crois; fçavoir l’externe ou pri- 
mitive, l’antecedence, & la conjointe. 
: L'externe ou primitive , qui eft enco- 
re appellée par les Medecins procararéti- 
que ;: ce font tous les exercices violens , 
ou bien un coup ou une chute ; l’anrece- 
dente ; fe font les quatre humeurs prêtes 
à couler fur la partie: enfin la caufe con- 
jointe , ce font ces mêmes humeurs arrés 


ées à la partie, 
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Des Jignes des Apoflémes. 
Es fignes des apoftémes fe font af- 
Lu fez connoîrre »puifqu'il y a douleurs 
tumeur ; chaleur , démengeaifon:, :&: 
d’autres fymptômes fuivanc la nature 
des abfcès. . Ÿ 
. Signe , c’eft ce qui nous montre la: 
 difpofition du corps ; quisnous écoit au- 
paravanr inconnuë & cachée, : | 
Il y a trois fortes de fignes:fçavoicuna-. ! 
miftique , qui enfeigne les chofes paf- 
fées ; diagnoftique , les chofes préfen- 
tes ; & prognoftique, les choles furures, 
Dans l’apoftéme faux au dans les puftu- 
les., la rumeur eft plus-petite : mais la 
douleur qu’on reflent eft piquante 3 
quelquefois il y a du pus , & quelque«. 
fois de croûces, | | 


Des tems des Apollèmes. 

C Ormbien les, apollémes ont=ils de 

—) tems ? : 

… Ils en ont quatre , fçavoir le commens! 
cement ; l'augmentation , l’étac , & 

déclinaifon : dans le commencement o 

voit la partie qui fe tumefic, &ily a di 

la douleur : dans l'augmentation , la tu 


meur & la douleur augmencent: dans 
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Pérar, elles demeurent les mêmes : & 
dans la déclinaifon , la rumeur & la dou 
leur diminué , & la matiere fe change 
en pus. 

Il faut cependant remarquer que les 
tumeurs peflilenrielles & maliones , 
comme les charbons & les bubons n’ont 
pas toüjours ces terms reglez. | 

Divifé-ron autrement les tems des 
aoflémes ? 

Oui ;, on les divife encore en trois aus- 
trestems ; qui font le periodique , le 
paroxifme , & la crife : le periodique 
eft tout le rems de la cerminaïfon depuis 
Paccroiflement jufqu’à la déclinaifon = 
le paroxiime eftleretour de la même 
maladie ; par la même caufe ; dans le 
même rems, & avec le même ordre : 12. 
crile eft un mouvement de la maladie. 
par lequel ïl arrive divers changemens. 
qui font opofez ou falutaires au malade. 

Combien y a-Fil de chofes. neceffaires: 
Pour une bonne crie ? 

H y en aquatre : la premiere; qu’elle 
foit univerfelle : la deuxiéme ; qu’elle: 
fe fafle un jour critique : la troifiéme 
que l'humeur corrompuë foi évacuée :: 
& la quatriéme ,que le malade s’en: 
trouve foulagés. 
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* Effhil neceffaire an Chirurgien de con: 
noitre ces tems ? | 
Oui ; car 1l faut qu'il fe ferve de dif- 
ferens remedes (elon ces différens.cems x ! 
de repercuffifs dans le commencement, ! 
& non pas dans l’écac , oùil faut des re- 
folutifs mélez avec les repercuffifs. 


Des terminaifons des apoffémes. 
E N combien de manieres [e terminent 
les apoffémes ? 

En quatre ; fçavoir par rélolution , 
par fupuration , par dureté, & par cor= 
xuption: = 

Qn'eff-ce que la refolution ? 

C'eft une évaporation des humeurs 
qui s'éxhalent infenfiblement des pores’ 
de la partie; ce qui arrive, ou par la na- 
ture ; ou par le moyen des médicamens 
réfolucifs ,; qui fabrilifenc les humeurs en 
ouvrant les pores, 12 

Quels font les fignes de la refolution ? 

Les fignes de la réfolution font lorf- 
que la douteur, la chaleur, la pulfation, « 
Jasenfion & la tumeur commencent à 
diminuer , & que le malade fe fent fou- 
Jagé, Un autre figne encore de la refolu- 
sion C’eft lorfque les médicamens que“ 
Pos applique fur la partie , fe crouvenr” 


. 
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humides, Quand voutes ces circonftan- 
ces fe rencontrenc enfemble , on eft CEt= 
cain que l’apoftéme (e réfout, | 
_ OQnwefi-ce que la fupuration ? 

C'eft un changement de la matiere en 
pus ; par le moyen de la chaleur natu- 
relle qui a le deflus fur la chaleur contre 
pature , à quoi il faut ajoûcer l’action 
des efprits. 

Quels font les fignes de La Japuration? 

On en fait de deux fortes ; les uns 
montrent qu'elle fe fair ; & les autres 
qu'elle eff faite. Les fignes qui montrent 
que la fupuration fe fair ; font au nome 
Dre de trois dans Guy de Chauliac ; (ça- 
voir une grande douleur, une pulfation 
violente , & une chaleur confiderable, 
Ees fignes qui montrent que fa fupura- 
tion eftfaite, font au nombre de plu- 
fieurs ; comme diminution de douleur , 
de chaleur, &c. la tumeur devient plus 
petite , elle s’élevé en pointe ; fa: ma- 
tiere fe retire & n’occupe qu’un pecit 
efpace ; au lieu que quand elle en occu- 
pe un grand , le milieu de la tumeur ne 
peur étre fort élevé: mais un figne cer- 
tain que la matiere eft changée en pus , 
c'eft celurqui fe tire de l'artouchement , 
par lequel un Chiruroien en touchant Ja 
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tumeur, y apperçoit une ondulation. Fali 
con a compris tous @es. fignes dans les : 
trois vers fuivans : : Étui: 
Durities longa, pulfus , dolor, & calor 
auilzs | 
Signant pus fiers : fed fatlum ditla re- 
mia ; | 
Sab digitis undans ; albefcens pars, &* 

AcCHta. 

Comment les tumeurs s'endurciffent- 
elles ? 

Elles s'endurciffenc lorfque le pus fubs 
til étant évaporé , il ne refte que le plus 
groffier , ce qui arrive par l'application 
des réfolurifs & des medicamens trop 
froids , & aufli par le peu de chaleur qui 
ne peut concribuer à la fupuration. 

Comment connoit-on que La tumeur s’en= 
durcit ? 

Au toucher , à la diminution de la tu- 
meur , de la chaleur & de la douleur 
mais la dureré s’augmente à propor: ! 
t1on-. | xt Ë 

Quand eff-ce que la corruption ou læ 
_Saortification arrivent? 

Lorfque la chaleur &les. efprics ne 
peuvent couler à la partie. 

Comment connoït-on que La partie fe 
ortifie à 


- guerifon des apoffémes ? 
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Lorfque la couleur devieur plombéez 
que l’épiderme fe fépare de la peau , 
fans que la douleur & l’inflammation 
augmentent. 

Quelle eff la meilleure de ces quatre 
terminaifons ? : 

La refolucion dansles apoftémes & la 
fupurationfont toûjouts bonnes : mais 
les deux autres, qui fonc la duretè & la 
Corruption , font rrès mauvaifles : on y 
peut ajoûter la délicefcence , qui eft un 
retour fubit de Fhumeur morbifique du 
dehorsau-dedans, & de la circonferen- 
ce au centre, comme on le voit tous les 
Jours aux abfcès critiques , comme font 
les parorides & les bubons veneriens. 


Des intentions curatives des Apoffémes. 


5 Près avoir parlé dela définition,des 
: À differences , des caufes, dés fignes, 
des tems ,; & des remedes des apofté< 
mes , il fauc parler de leur guerifon, 
D'où prend-on les indications dans La 
Les indicarions curatives des apofté- 
mes fe tirent de l’effence de la rumeur, 
& de la nature de la partie, 
De l’eflence de la tumeur, on con< 
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fidere trois chofes ; fçavoir, la quantité 
Ja qualité, & la matiere. 300 
De la quantité, parce que les grands 


apoftémes ne font pas fi aïfez à guerit 


que les petits, 

De la qualité, parce qu’on confideré 
autrement un apoftéme froid qu’un apof- 
témechaud. . i HIT 

… De la matiere , parce qu’on traire aus 
trement un apoftérre qui eft faic d’une 
maticre qui a quelque mauvaïfe qualités 
que celui quin’en a pas. 

D'ou tirez-Vous les indications curati= 
ves des apoffémes ; qui fe prennent de la 
sature de La partie? 

De quatre choles ; fçavoir , de la tem- 
perature , de la conformation , de la fen- 
fbilité, & de la fituarion. 

De la temperature ; parce que fi l’a- 
poftéme eft à des parties chaudes, il faut 
des remedes chauds ; s’il eft à des par= 
cies moins chaudes , 1l faut des remedes 
moins chauds, afin de conferver le tem- 
pérament des parties, | | 

De la conformation ; c’eft-qu’aux pars 
uieS plus fortes , 1 faut des remédes plus 
forrs ; & à des parties moins’ fortes , ïl 
faut des remedes moins forts. 


Deh fenfibilité ; parce qu'aux par= 


… 
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ties fort fenfibles, il faut des remedes 
fort doux ; & à celles quile font moins s 
1] faut appliquer des remedes plus forts. 
& plus agiflans. Mr: e 

De la fituarion ; parce qu’on traite | 
autrement les apoftémens qui font aux 
parties profondes ; que ceux qui arrivent 
aux parties fuperficielles, L’intention 
générale dans la guérifon des apoftémes 
€ft lévacuarion de la matiere. 

Quels font les remédes pour guerir les: 
#polièmes ? À Kai. 
_. Ce foncies repercuffifs , les réfolu= 
tfs ; & les maturatifs ; quoiqu’on ne fe 
ferve pas de tous ces remedes dans tous 
les apoftémes. 

Comment faut-il les employer par rap 
Port au tems des tumeurs? | 

Dans le commencement, on applique 
fur la tumeur des repercuffifs , pourveu 
que rien n’en empêche , parce qu’alors 
on fuppofe que toute la matiere eft en 
mouvement. | 

Dans l’augmention , on fe ferr des 
repercufMfs en y mélant les réfolutifs , 
mais en petite quantité ; parce que pour 
dors il y a peu de matiere atrétée, & qu'il 

en a beaucoup en mouvement. 


Dans l'état, on applique les réfolutifs 
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& les. repercuffifs en égale quantité # 
parce qu'alors on fuppofe qu’il n'ya ni 
plus ni moins-d’humeur en mouvement ; 
qu’il y en a d’arrêtée à la partie. | 
_ Dansla déclinaifon , il fauc appliquer 

de purs réfolutifs ; parce que pour lors 

on peut bien fuppofer que la matiere eft 
déja en partic réfouce , & qu’elle eft rou- 
te dérerminéc à fe terminer par voye de: 
géfolution. Re 

Si après l'application des refolutifs » 
lapoftéme tendoit à la fupuration , 1k 
faudroit mettre en ufage les fupurarifs. 
Quand faut-il s'abflenir des reper- 
cuf]ifs ? 

Quand la tumeur eft aux glandes des 
aînes & des aiflelles , que les Anciens. 
apelloient les émonétoires du foye & du. 
cœur ; ou bien lorfqu'elle eftfaitepar 
voye de crife ; que fa caufe- eft veul- 
méufe 3. que la tumeur eft froide, ow 
proche d’une partie principale ; que la 
matiere eft amaflée par congeftion, &c 
qu'elle eftlenre , compaéte , & fituée 
profondement ; ou enfin lorfque la tu». 
gueur & la chaleur font grandes. 
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Des Exitures. 
V'eff-ce qu'exiture? 4 
C'eftunecumeur qui n’ayanc pi 
étre terminée par réfolution, la macie- 
re conjointe a fupuré, & s’eft amañflée 
dans une cavité qu’elle s’eft faite elle- 
_ même en écartant la partie, Voilà com- 
- me l’encend Gahen. 

Combien fait-on de fortes d'exitures ? 

On en fai de deux fortes : l’une ott 
la matiere fupurée eft un vrai pus ; & 
l'autre où la matiere renfermée dans 
Fablcès n’eft poinc du pus ,; mäis une 
chofe route differente , comme on le 
voit dans le ftéatome , dans l’athérome ; 
& le méliceris. ARE | 

La matiere du ftéatome eft femblable 
à du fuif; celle de l’athérome à de la 
boüillie, celle du méliceris à du miel, 

Ponrquos appelle-t-on ces tumeurs des 
exitnres ? 

Parce que pour les guerit , il faut don« 
ner 1fluë à la matiere. Le mor d’exiture 
fignifie cela par luismème, éranr dérivé 
du mot latin exire ; qui veut dire fortire 
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De l'onverture des Apoflémes. 
Vand faut-il ouvrir un apoffème à 
Lorfque la matiére eft faite ; ce 
qui fe fait naturellement ; où par le 


258 


fer , ou par le cautere. Mais le canté- 


re potentiel -eft plus en uface aux tu- 
meurs froides & phlegmatiques , quoi- 
que la Jancerte foic plus füre aux chaudes 
& aux froides, 

Le Chirurgien doit roûjours atrendre 
que Flapoftéme foit mur pour/en faire 
l'ouverture, excepté en quelques ren- 
contres ,; comme quand la maciere.eft 
âcre & maligne ; qu’elle ronge & cor- 
rompt les parties. volfines , commeles 


os, les tendons, & les nerfs ; qu’on: 


appréhende de bleffer une partie noble; 
que la matiere eft dans les articles > OU 
quand c’eft une évacuation cririque ; où 
enfin lorfqu'on craint la ganoréne ou læ 
délitefcence. 

Que doit obférver le Chirnrgien daus 
d'ouverture des apoftémes? 

IL doic obferver fepr chofes: 1°, de 
faire une bonne ouverture : 2°, de Ja fai= 
re où le pus eft amaflé: 3°, dans l’en- 
droit le plus bas : 4°. fuivanc la reéti- 
eude des fibres : 5°. d'éviter les vaif= 
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feaux : 6°. de ne pas virer la matiere tout: 
à la foïs dans les grands abfcès , de peur 
de trop affoiblir les forces du malade > 
& enfin de penfer la partie doucement 
en mondifiant, incatnant, & cicatrifane 
FaReete 1 à 

uelles conditions doit avoir le pus 
pour être bon &* lonable ? | 

Quatre: 1°. il doic être blanc : 2°. 
médiocrement épaïs : 3”. d’une confif- 
rence égale : & enfin fans puanteurs 
Nous ferons voir dans la fuite que le 

contraire arrive dans la fanie. Lu 
Quelle onveriure fait-on pour les tu. 
gneurs ? 

L'incifion longitudinale fuffit aux pe- 
tits abfcès ; mais il faut faire la cruciale 
dans les grands, quand on la peut faire 
fans interefler aucune partie confideras 
ble, 

ue trouve-t-on ordinairement dans les 
abfces ? | 

On y trouve fouvent des corps étrans- 
gers , qui ne peuvent étre emportez que 
par le cautere pocentiel 3 le favon de 
Hollande & la chaux font encore des res 


__ médes très-propres pour confumer des. 


marieres écrangeres ; l’oublon, le pré- 
cipité rouge avec l'alun brûlé, parties 
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égales ; incorporez avec l’onguent mon: 
_dicatif, ce qu’on appelle onguent brun, 

_ Au refte ïi faut ici remarquer en pal- 
fanc , que les tuméurs Qui arrivenc aux 
glandes des aïflelles & des aînes s’ene 
_ durciffenc prefque tojours , ce qui obli=. 
ge à fe fervir d’émoliiens. 


De la gnérifon des apoffémes après leurs 
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ÿ Ve fant-il jaire après que l'apoftez 
QE a fépuré? s4 

On le doit mondifier, incarner, & 
cicacriler. . | 

Les médicamens me:difans font dé 
terfifs , comme le mic}, les farines d’or 
ge & de féves , la rérébenchine , l'aloës » 
Ya myrrhe , le fuc d’ache; de £'iclidoi- 
ne, d'abfinche , d’iris, & de petite cen- 
taurées. 

Les Compofez font l’onguent de apios 
Vapoftolorum , l’egypriac , & le mercn . 
re précipité ; mêlé avec d’autrés ons 

uens. 

Que faut» 51 faire après qu'on à mors 
difié ? 

On doitincarner par des médicamens. 
farcoriques pour faire revenir les chairs , 
quoique la generation des chairs foit- 
un cffec de la natures 


de la Chirurgie de Chauliac. ‘26% 
Quelle qualité ont ces medicamens? 
Îls fonc médiocrement chauds & fecs, 

Comme Ja rérébenthine ; la farcocole , 
Valoës , encens ; l’ariftoloche ronde. 

Les médicamens compofez fonc l’un: 
Suéntum aureum, & le diseftif com- 
MUN : on y peut ajoûcer les poudres de 
myrihe & d’aloës. | 
Que faut-il faire por achever de cica: 
êrifer ? | 

On fe fert d'Epulotiques , qui: déffé. 
chent l’ulcere ; comme fonc la litharge , 
la cérufe , le minium , le plomb brülé , 
Je verdet , & l’alun brûlé. 

Les compafez fonc le defficatif rou. 
ge ; l'onguent blanc derhafis, l'onguenc 
Pompholix, l’emplâtre de cérufe, &le 
diapalme, 


DES  POSTOLES. 


7 A Pufñule cft une petite éminence 

qui arrive à la peau ; ou bien c'eft 
un apofléme qui péche plus en qualité 
qu'en quantité. | 

D'où tire-t.on les differences des puffus 
des? 

Elles fe cirent de cinq chofes ; fçavoir 
de la quanrité ; de la mariée, des acu 
cidens ; des parties ; des caufes eff. 
clientes, 
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De Ja quantité , parce qu'il y a des 
puftules laroes , & des petites qui occu- 
pent moins d’efpace. 

De la matiere , il y en a de fanguino= 
lentes & de bilieufes. 

Des accidens , elles fonc ou puftules 
fongeantes, douloureufes, ou veroliquese 

Des parties , les unes arrivent à la 
tête , les autres à d’autres parties du 
Corps. 
Des caufes efficientes , les unes font ine | 
ternes , & les autres externes. 


DV PHLEGMON. 


AN V'eff-ce que phlegmon? 
C’eft une tumeur contre natures 

produire par un fang pur & loüable qui 
péche en quantité, & qui eft accom- 
pagnée de chaleur ; rougeur , douleur , 
cenfon ; & pulfarion. 

Combien y a-t1l d’efpeces de phleg= 
mons ? | 

Ily en a trois : le premier eft fair de 
pur fano : le deuxiéme , d’un fang non 
paturel , comme le furoncle ; l’an« 
trax , & le charbon : & le croifiéme eft« 
faic d’un fang mêlé, comme le phlezmonw 
éréfipélareux. | | 


Quels font Les fignes du phlegmon ? 


| 
| 
À 
| 
| 
s 
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Ils font de deux forces , diagnoftia 
ques ; & prognoftiques : les diagnofti- 
ques fontcommuns & propres ; les come 
muns font, par exemple, une tumeur 
avec douleur, & une chaleur plus ou 
moins grande. | 
Les fignes diagnoftiques propres fonc 
au nombre de cinq ; fçavoir une rumeur 
fort élevée’, avec une chaleur brulante , 
une Couleur rouge, une douleur qui fe 
fait fentir par fon violent battement » & 
une grande tenfion à la partie : la tu 
.meur eff fort élevée par l’abondance de 
Ja matiere , laquelle étant en effervef 
.cence, demande un plus grand efpace : 
Ja chaleur brulante vient de la prompte 
agitation des particules du fang : la cou 
leur rouge vienc de l'ibondance du fang 
dans les vaiffeaux, qui teinc la peau de 
fa même couleur: la douleur qui eft ac- 
Compagnée de battement , vient de ce 
que les artéres étant preflées par l’abon- 
dance de la matiere auf bien que par 
{es agitations, redoublenc leur mouve= 
“mens # battenc plus fort qu'aparavant : 
Ja tenfion vient de La réplerion qui eft 
très-orande. 
Si le phiegmon eft mélé avec d’autres 
humeurs ; comme il arrive quelquefois, 
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& que la tumeur foit blanche & molle, 
on l'appelle cædémareux , bilieux; fchir- 
: reuxs | 24 D 
… Combienÿ a-1-1l de canfes du phlegmon? 
Trois ; {çavoir la primitive, l'anté- 
cedente ; la conjointe. À 
La caufe primitive eft comme un 
coup , une chute , une contufion, & 
toutes les caules exterries : l'ancecedens 
ce eft l’abondance des humeurs : & la 
conjointe font les humeurs arrêtées à la 
partie. ù | | | 
Combieny a-t-:l de chofes à confiderer ! 
dans La guerifon du phlemon ? 
Il y en a quatre : la premiere eft d’or-. 
donner une diette convenable : la deu- 
xiéme 3 d'empêcher la fluxion , ce qui 
£e fait par la faignée : la troifiéme ; d’o- 
ter la matiere qui eft arrêtée, à la partie, 
ce qui fe fait encore par la faïgnée : & f:4 
elle eftinuuile ; on fe fert de fupuracifs :4 
enfin la quatriéme chofe eft d’empécher# 
les SA me , dont Îles principaux 
- font la fiévre qu’il faut calmer , la duré- 
té dont nous parlerons en traitant dul 
fchirre , la gangrenne qu'il faut éviter! 
& la douleur qu'il faut appaifer par les 
anodins. 
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: Elle s’accomplit par l'obfervation des 
fix chofes non naturelles : mais'il faut 
fur cout que l'air foir pur & ferain , & 
que le boire &le manger foient pris avec 
modération : 1l faut uler de chofes hu- 
megtantes , donner des lavemens émol- 
liens au malade, & lui faire éviter 1e 
colere & rous les exercices violens. 
Comment s'accomplit la deuxième ? 
Elle S’accomplit en ôtanc l& matiere 
arrérée à la partie : outre ces indications, 
on doit obfetver le cems de la tumeur 
€ comme nous avons dit ) & fe fervir des 
répercufifs d’abord , quand il n'y a rien 
à craindre, L’oxicrac eft affez utile : 
l’on y peut ajoûter l’efprit de vin ou bien 
es feuilles de plantain , les rofes , les 
fajilles de camomille & de mclilot , de 
Mine une poignée , que l’on mettra 
boüillir dans l’oxicrat, ou dans le gros 
vin rouge ; & lorfqu’on eft fur la fia de 
la maladie, & qu'il n’y a pas d’appa- 
rence que la tumeur fupure , il faut ufer 
de plufeurs réfolutifs , & ne plus fe £er= 
vir d’onguent ni d'huile, ni des autres 
chofes crafles & onétueufes. 
Lorfque linflammation ef grande 5 
qu'il y a de la fiévre, & que la tumeur eft 
dure , avec une douleur accompagnée 


Fe 
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de battément, & une pefanteur dans Îa 
partie malade , ce font des marques 

évidentes dela fupuration : pour lors 1l 
faut employer les fupuratifs qui ont été 
décrits. 

Comment connoit-on que La tumeur fu- 
purera bien-tor ? | 

On le connoît lorfque la douleur ; la 
rouseur & la fiévre diminwent ; & que 
Ja tumeur s’éleve en pointe : ou fi la 
peau étant comprimée , le pus qui eft.. 
au- deflous la releve & la remer dans fon 
état, il fauc alors la Jaïfler fupurer 
d'elle-même : le plus fr pourtant feroit 
de l'ouvrir avec la lancette ; pour en- à 
fuice la mondifier » l’incarner , & lai 4 
cicatrifer, 

Quels en font le fymptomes ? 

Ce font l’endurciflemenr de la marie- 
re .& la mortificarion. 

Comment les corrige-t on? 

Si la tumeur s’endurcic , ilfaut fe fer- 
vir d’émolliens , comme font les gom= 
mes ammonjac & opponax ; les raci- 
nes de brione , de lys , & les figues 

rafles. , 

Si la matiere fe corrompt, il fauc dé-" 
charger la partie par des fcarificationsm 
gn évitant Les valfleaux : enfuice on dois 
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fe fervir de médicamens qui échauffene 
& qui deflechent : tels font Pefprit de’ 
vin ,: les caux-de-vie, les ceintures d'a 
loës , le fel commun » le fcordium 
l'abfinte, la petice cenraurée , Le fureau ; 
l’oximel , les farines de feves & de u= 
pins , pour en faire un cataplafme. 
EF ce nne bonne Pratique que d'appli- 
quer des cataplafnes dans La Langrene ? 
_ Non: c’eft le moyen de mortifier Ja 
partie. | 
Hi font les médicamens qui refftens 
le plus à La corruption ? | 

Ce font l’eau phagédenique À Pefpric 

de vin camphré > l'ægypriac & la thé- 
riique. Pour procurer la chûte : de lef: 
carre,on fe fervira de digeftifs faits 
avec la cérebenchine, l'huile rofat et 
les jaunes d'œufs | & les poudres de 
mirrhe & d’aloës: enfuite lon mondi- 
fiera lulcere ,; & on (e fervira .de reme- 
des propres pour a :gencration des 
chars : fi l’ulcere eft cave , on pourra 
y faire des injections & des lotions mon. 
difiantes, avec le vin blanc , l’aloës , la 
mirrhe , l’ariftoloche , & le miel, 

Sous Îe phlegmon noûs comprendrons: 
le furoncle , le charbon, lancrax lé 
bubon,& l’efquinencie,& dont nous par< 
ferons dans la fuite, M ij | 
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Des Puflules fanguines. 
(5 V'appelle-Pon Pujtules fangnines ? 
R_Z  Cefonr celles qui en fe corrom- 
pant laienc un efcarre aflez confidera- 
ble : elles font faites d’un fang âcre & 
boüillant ; enforte que fi la fermenta- 
tion commence , ils’en forme un char- 
bon; fi elle augmente , & que la ma- 


ticre conjointe acquiére quelque degré 
de venenofité , il s’en fera un antrax. 


Du Charbon. 


C Omment définit-on le charbon? 

L* Guy de Chauliac le définit une 
puftule phléomonente qui s'éleve en 
veflie d’une couleur noire & cendrée, 
avec lOUgEUr » douleur , ardeur brû- 
Jante; ily a encore de petites veflies à 
Ventour : lorfque le charbon s’ouvre , il 
eu arrive un efcarre femblable à celui de 
la brülure & du cautere, 

. sD'o# prend-on les efpeces différences 

du charbon? 
Onles prend des chofes dont on a 


_ 
- 


arlé dans le general; maïs la princi-# 
pale différence eft.rirée de la couleur » : 
.« e & A : 2 2 ‘s 
qui fait convoitre lé plus ou moins d’a- « 


duftion & de malignité : ily a des char- 
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bons de trois fortes de couleurs ; fca= 
voir rouges noires, & de couleur de 
citron. | | 

Quelle eff La cafe du charbon ? 

C'eft un fang extrémement chauds 
âcre, & bouillant. 

Quels font les fignes du charbon ? 

lis fonc diagnoftiques & prognofit- 
ques. | 
Des fignes diagnoftiques , 1l y en a 
qui montrent que la tumeur commence 
à fe former, comme une rouseur obf- 
cure » une couleur de citron , la du- 
reté , la chaleur ; la douleur ; mais fi 
ardence, qu’il femble qu'on vous brüle 
avec un fer rouge ; le malade fent de la 
ponétion : enfin cette tumeur dans fon 
commencement n’eftoueres plus grofle 
qu’un pois chiche. 

On comnoit que le charbon s’aug- 
.mente par un accroïflement de la tu- 
meur, & l’on voir plufieurs petices vef- 
fies autour de celle qui s’eft formée 
d’abord. 

Enfin les fignes qui montrent que cet- 
tè tumeur -eft entierement faite ; c’ef 
qu’on voit comme une chair morte qui 
n’eft autre chofe qu’une efcarre » d’où 
il fort une odeur fort manvaife, Il ef 

Müÿ 
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bien facile de connoître à tous ces &- 
gnes le charbon ; mais quand il eft ou- 
vert, C'eit par plufiears ouvertures qui 
fe réuniffent coutes en une feule , lait 
fant un orandulcere caverneux. 
Quel eff le prognoffique du charbon > 
On le prend de la maladie, de la pare 
tie, & des accidens. 
De la maladie, parce que pour peu 
copfiderable que paroïiffe un charbon , 
* onne doit point en uégoliser la cure, 
à caufe que s’érant formé d’un fans forc 
adufte , il faut ke metrre dans le rang 
des tumeurs venimeufes. ; | 
De la partie, les charbons incernes 
font plus à craindre que les exrernes : 
Ceux qui viennent aux. parties: membra- 
ncufes & nerveufes, caufent des douleurs 
infuportables & durent très-lono-tems : 
les charbons qui arrivent aux aincs , 
aux alffelles ; & proche des parties, font 
dangereux. 
Des accidens, les chatbons :accom- 
pagnez d’une fiévre ardence , de mau- 
fées ; de vomiflemens , de palpitations 
de cœur , de prompres défaillances, de 
délire, de convulfions , & d’extrêmes 
cardeuts ; font des plus fuñneftes. | 
La N'y dti point d'autres prognofliques ? 
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Oui ; il y en a encore un qui fe prend 
de la couleur. Par exemple, les char- 
bons qui font rouges font les plus trai- 
tables, ceux de couleur de citron [one 
plus dangereux : maïs les plus funeftes 
de tous fonc les noïîrs » à caufe qu'ils 
marquent la mortification. Lorfque Îles 
uns & les autres changent & difparoif- 
fent d’abord , la guésifon eft defefpe- 
26.410 | 

En quoi confifte la guérifon du charbon? 
En trois» :chofes : la premiere , c’eft 
d’ordonnerunreoime de vie conforme 
à la maladie : la deuxiéme, c’eft d’avorr 
égard à la caufe dela maladie: & la 
woïfiéme regarde id'caufe cotijointe, 
hi Li  oDenll Aantraxs 1 LS 
Y L ne fera pas difficile de raïifonner de 

l’antrax , filon fçaic que c’eft'un char- 
bon devenu plus malin. 

Quels font les [îgnes de l'antrax ? 

Ils font les mêmes que ceux du char- 
bon ; avec cette différence qu’on rémar- 
queune-eouleur d’arc-en-ciel aux vail- 
feaux d’alentour : on fent une orande 
pefanteur à la partie ; comme fi elle 
étroit liée & garotée : fa chaleur vous 
biüle par fon ardeur : l’aperit eft perdu , 
& l’on fe fenc extrémemenc foible, Il 

Mix 
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n'y a rien de particulier fur le prognofii- 
. Aus ul à 
Pour la guerifon de Panrrax , il y à 
quatre intentions ; la:premicre d’ordon- 
per Île regime de-vivre ; la denxiéme; 
de fortifier le cœur par des cardiaques.e 
la troifiéme , d’avoir égard à la caufe 
_antecedente : enfin la quatriéme inten-. 
tion eft de remedier à la caufe conjointe, 
par des copiques convenables ; ou. par 
Ja Chirurgie. \esf Mens 
Les copiques doivent tendre à forti- 
fier la chaleur naturelle + & à donner 
lieu à l’efcarre de fe détacher. Quand 
ily a beaucoup de fanie retenuë fous 
l'efcarre ; il fauc lui donner ifluë, & en= 
lever de l’efcarre le plus qu'il eft poñfi- 
ble. II eft bon de faire entrer lathériaque 
dans tous les ropiques que l’on employe 
dans ce traitement. | 


..  : De PErefipele. 
V'eff-ce que l'érefipele? 

C’eft'une tumeur très-peu élevée 
fur la peau: mais ‘forc étenduë fur elle, 
& qui eft accompagnée d’une chaleur 
brûlante & d’une douleur-piquante. 

D'où fe prend [a principale difference > 
Dela matiere ,en'ce qu'il en a un. 
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quant à leur ouérifon , & qu'il en faut 
faire l'ouverture par ponction ou fcari- 
fication , comme à l’hydrocelle ; lorf- 
qu’elles ne fe peuvent réfoudre. 

Que comprend-on fous les efpeces de t- 
sneurs faites deprinite? 

On comprend routes Îles glandes en: 
durcies , fes excroiflances, les écroüel- 
les , les ganglions , les hernies charnuës, 
V’atérome , Le ftéatome , & Île méliceris. 

Toutes ces efpeces de tumeurs ne dif- 
férenc guéres dans leur guérifon , quoi- 
que leur matiere foit différente 3 car» 
comme nous avons déja dir, la matiere 
de l’arérome reflemble à de la boüillie ; 
celle du ftéarome ; à.du [uif ; & celle du 
méliceris , à du miel. Ces fortes de ma 
ticres étrangeres font fouvent renfer- 
mées dans un kifte aufépais que du par- 
chemin ; & on ne peut les ouérir radica- 
lement , qu’en les ouvrant & les faifanc 
fupurer, après les avoir dépoüillez de 
leurs enveloppes. Les Médicamens qu’on 
employe pour guerir cès fortes de tu- 
meurs, fonc les réfolutifs ; les fupura- 
cifs & les corrofifs ; lefquels font pro- 
pres pour confommer les racines du 
kifte & des duretez qui peuvent s’y 
fCNCONtTET | 
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| Du Schirre. 


V'eff.ce que le: fchirre? 

 C’eft une tumeur contre nature 
faite d’une maniere froide & feche, fans 
aucune douleur : fes efpeces font les mé- 
mes que celles des autres tumeurs. Il y 
ena un vrai, qui eff fait de pure mélan- 
colie, & crois autres qui viennent du 
mélange des humeurs comme le: fchirre 
phlegmoneux ; l’œdemareux, & lérefi- 
pelareux. Dans le fchirre, la douleur 
eft fimple ; mais dans celui qui eft 

ulceré , la douleur eft très-grandes 

Qui font les fignes du [chirre ? 
C’eft une tumeur qui refifte au cou 
cher :la couleur dela peau eft changée’, ! 
& vire un peu fur la lividités 
Quelles en fent les caufes ? 
Elles font primitives , antecedentes 3 À 
& conjointes : la primitive ou. externe » 
eft comme un coup ; une chute ; le dé- ! 
reglement du regime ,:& quelquefois 
Fignorance du Chirurgien dans l'appli- 
cation des remedes trop réloluuifs : 
Pantecedente eft l'abondance de l’huz 
meur mélancolique : enfin la caufe con« 
jointe, c’eft l'humeur arrétée à la partie. # 
Le fchirre fans douleur eft fouvenc 
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incurable, auffi-bien que celui qui cft 
grand & inveréré, & fur lequel viens 
nent des poils : maïs celui qui a un peu 
de fenriment , & qui n’eft poiuc fort an- 
cicn , guerit quelquefois. 

La diette doit être chaude & humide 
pour remperer la mélancolie froide & 
féche : il faut évacuer les humeurs par 
les puroatifs, & prendre garde que le 
fchitre nc dégenere en gangrene. 

Quelles qualitez doivent avoir les 
remedes ? y 

Ils doivent étre émolliens ; comme 
font les graïfles de poules, d’oye, de 
bouc , de chevrau , la moëlle de cerf 
& de veau, Les plus forts font les som- 
mes ammontique & ualbanum ; les ras 
cines d’alchæa, de lys ; les feüiiles de 
mauve ;. de guimauve ; les emplâtresde 
mélilor ; de mucilages , mais particulie- 
rement l’emplâtre de ciouë qui eft mer- 
veilleux : les fomentations émollientes y 
font encore fort bonnes, A TAL ES 


Du Cancer. 


V'efloce que le Cancer? 
-  C’eft une tumeur dure, ronde ; 
inégale , d’une couleur livide & plom- 
bée ; environnée de oros vaïfleaux en 
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manicre de pieds d’écrevifles , & caufée 
… d’une mélancolie contre nature : il y en 
a un qui eft ulceré, & un autre qui ne 
J'eft pas. | 
Comment Guy de Chanliac définit-il le 
cancer qui eff ulcere ? 
Il le définit un ulcére apparent , rond. 
-hideux à voir, puant, avec des gros 
bords durs , noüeux & renverfez , ayant 
unc couleur livide & obfcure , & tout 
alentour de groffes vaines remplies d’un 
fang mélancolique. | 
Ponrquos appelle-t-on cette maladie 
cancer ? : - 1 
Elle eft aïnfi appellée pour plufeurs 4 
vaifons : premierement ; parce que la N 
tumeur eft fort attachée : fecondement, 4 
parce qu’elle repréfente la figure d’une 4 
écrevifle ; étant environnée de gros; 
vaiffeaux qui forment comme les pieds 
de cer animal :troifiémement,à caufe de * 
la difficulté qu'il y a.de la guerir par les. M 
rémedes : quatriémement, à caufe de 
fes racines qui font profondes. 
D'ou. Guy: de Chauliac tire-t-1l les: 
différences. du. cancer ? j 
De trois chofes ; fcavoir de fon ef- 
fence, de la matiere doncil'eft formé», 
& des parties où il arrives 
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À raïfon de fon eflence, il yenaun 
qui eft peric & plus craïtable ; un autre 
plus grand accompagné d’une trèseorane 
de douleur, 

A raifon de la matiere , lun eft fait 
de matiere atrabilaire qui eft brûlée en 
elle-même : l’autre eft fait d’une marie. 
re atrabilaire qui a été auffi brûlée , par= 
ce que les autres humeurs qui s’y fonc 
mélées ; ont dégeneré de leur état; na= 
turel, 

A raïfon des parties , il y a un cancer 
univerfel qui occupe tout le corps , & 
ce ne peut étre que la lépre : l’autre eft 
parciculier à certaines parties ; felon 
lefquelles il a differens noms : fi c’eft 
au viface, il eft appellé No/; me tangere. 

Quelle différence y a-t-1l éntre Le [chira 
re © le cancer ? 

C’eft que le fchirre eft fair d’une mé- 
lancolie naturelle , & le cancer d’une 
mélancolie décenerée par elle - même , 
ou parle mélange des autres tumeurs: 
ajoûtez que Île fchirre eft une tumeur 
froide & fans douleur , & que le can= 
cer en eft une où il y a chaleur & dou- 
leur : que le cancerne fupure gueres , 
& qu'au contraite le fchirre fupure 
quelquefois beaucoup ; & qu’enfin le 
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fchirre occupe les ligamens , le cancer 
Les glandes ; les mammelles, & les par- 
ties molles. R 

_ Le cancer qui n’eft point ulceré , cft 
dur & inégal, avec une couleur plom- 


bée ; quaudil commence à paroitre, 1! 


n’eft pas plus gros qu’une feve, & Îles 
vaifleau d’alentour font enflez ; noirs 
ou violets : maïs le cancer ulceré, quoi- 
que dur & inégal, femble d’abord mou: 
il eft cependant d’une dureré très-oran- 


de au toucher : il jee une humidité 


acqueufe & currofive. | 

Quelles font les caufes de sette humeur? 

Elles font primitives , antecedences , 
8: conjointes, 

Les primitives fonr comme un coup, 
une chure, & toutes les autres violen- 
ces excerieures ; ou clles peuvent enco- 
re venir, pour s'être fervi mal à propos 
de remedes trop froids ou trop chauds 
fur une tumeur ; ou fur une playe , ou 
bien fur un ulcere ; ou la fupreffion des 
évacuations habituelles , comme font 
l'évacuation des menftruës ,; ou du flux 
hémorroidal. | 


Les caufes antecedentes font l’abon- « 


dance des humeurs atrabilaires. 
Enfin les caufes conjoinres , fe fon 
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Jes mêmes humeurs arrêtées à la partie, 

D'ox font pris les -Jignes diagnoffi- 
ques ? 

Detrois chofes en general ; fcavoir 
de celles qui font comme l’eflence de la 
tumeur, tels que font la dureté , Piné- 
galité , le peu de tems que certe rumeur 

met à croître. | 
_ + Dela fioure, qhi eft large & carver- 

neufe , avec des bords renverfez ; lotf= 
que le cancer eft ulceré, & la commu- 
nication qu’il peur avoir avec les autres 
parties interieures , par un gros cordot® 
qui fecontinuë jufques fous l’aiffelle, 

: Des caufes efficiencess comme l'apli. 
cation des médicamens qui n'écoienc 
pas convenables. 

Enfin la troifiéme difference fe prend 
| des chofes accidenrelles, comme de la 
douleur , de la chaleur ; de la virulence , 
&z de la puanteur. 

Pourquoi eff-il difficile de connoître le 
Cancer dans [on commencement ? 

Parce que le plus fouvent ce n’eft d’a- 
bord qu’un petit tuberçule : mais dans 
Ja fuite le cancer devient quelquefois fi 
prodigieufement gros , que c’eft une 
chofe étonnante, 


D'où prend:on le prognoftique ? 
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De trois chofes ; fçavoir de l’effence 
de la maladie , de la partie , & des acci- 

« -dens. | RL 

De la maladie; ie cancer eft une ima- 
ladie trèsfacheufe par elle-même, d’use 
nature rebelle & farouche, s’il eft per- 
mis d'employer ces termes : je veux di- 
re qu’elle fe rend très-dificilementc aux 
remedes , même aux meilleurs & aux 
plus puiffans , qui le plus fouvenr ne font 
qu'aigrir le mal. Le cancer qui n’eft 
point ouvert, eft bien moins de confé= 
auence que celui qui eft ulceré. 

- Dela partie; celui qui eft das les 
vaifleaux ou aux os ; qui eft caché & 
profond ; où qui arrive à des perfonnes 
d’une méchante habitude, eft incurable; 
& il vauc mieux, felon le confeil d'Hi- 

_pocrate, n’en point entreprendre la cu- 

"se-radicale, que de la center, ce moyen 
ne fervant qu'à faire périr le malade un 
peu plütôr. 

Des accidens ; quand le cancer eft 
avec une extrême & vive douleur , & 
qu'il cft accompagné de fiévre, de per- 
te d’apetit , d’un.amaigriffement de tout 
le corps , il n’y a nulle efperance de gué- 
sifon , ehcore moins d’une longue vie. 

Quelle eff la guérifon du cancer? = 


Elle 
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Elceft de deux fortes. L’une appar= 
tient à celui qui n’eft pas ulceré , & 
nous fournit trois intentions : {à pre . 
miere confifte dans le régime de vivre 
qui doit être rafraichiffène & humec= 
tant pour engendrer un bon fuc : la fe- 
conde corrige la matiere antecedente 
par les faignées & par les purgations 
convenables : la troïfiéme applique fur La 
partie les médicamens qui empéchenc 
l'augmentation de la tumeur » & quela 
maciere ne s’échauffe, Les médicamens 
doivent être rafraichifflans | comme les : 
fucs de folanum, de poligonum , de 
joubarbe , & de pourpier , en agirant le 
tout dans un mortier de Plemb pour en 
faire un liniment. Ta 

Quelle eff la guérifon qui regarde le 
Cancer ulcere ? | 

Elle eft univerfelle & particuliere. + 
pour luniverfelle, outre le regime de 
vivre dont nous venons de parler , & les 
égards qu’on doit avoir à la matiere an= 
tecedence ; il faut s'appliquer à fortifier 
&t à débarrafler les parties internes par 
des potions & des décoétions conyenas 
bles. Pia 

Pourla guérifon particulière , il y a 
deux intentions : la premiere eft. d’extir= 
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perle cancer, s’il eft à une partie qui en 
| permette l’extirpation: la feconde eft de 
pallier la maladie , quand on nc peut 
pas emporter la rumeur ; ce qui arrive 
lorfque le cancer eft dans une partie in- 
terne , comme à la matrices ou lorfqw’il 
a des racines fi profondes , qu'il eft 
comme infiltré dans les veines & même 
dans les os : de-là vient auffi qu’on lap- 
elle occulte ; & dans cette rencontre , 
slfaut s’en cenir au confeil d'Hipocrate ;, 
qui dit dans l’Aphor. 30. de la fixiéme 
feétion , qu'il vaut mieux ne point tou- 
cher aux cancers qui font cachez , que 
d'effayer de les guerir ; parce que quand 
où en entreprend ja ouérifon , la matie- 
re fouvent retourne au-dedans , & caufe 
snfailliblement la mort; au lieu queles 
cancers qu’on ne traite Pas » laïffent vis 
yre le malade plus-long-tems. | | 
En general quelle eff La cure du cancer? 
Comme on ne-doir pas prérendre de 
guerir abfolurhentun cäncer.qui eft ca. 
hé, il ne faut pas en tenter la cure 
éradicarive par l’extirpation ou autre ‘re-! 
gncde violent. Les refolutifs , les pur- 
gatifs, ni les cauRiques ne conviennent 
point ner plus à ce mal, auconciaire , on 
marque qu'ils ne font fouvent: qu'augs 
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‘menter fa violence, &:le porter à faire 
encore un plus grand ravage. | 

“Comment: enfin pallieFon cette mix 
ladie ? | 

Pour traiter le cancer , fi l’on veut 
ufer de cure. pulfative on obfervera ‘un 


exact regime de vivre , on employera. 


la faignée & la purgation de tems en 
tmes:enfin, on corrigera l’abondance 
de la mariere anrecedente, en la reduiz 


fant à une loüable mediocrité par Pufa- 
ge des remedes externes, & par lapplicae 


tion des médicamens les plus doux & 


les plus propres à moderer la douleur & 


les fymprômes, | 

Quelles qualiter doivent avoir ces re 
snèdes externes ? | 

Pour ne point exciter aucune fermen« 
tation ; ils doivent être rafaichiffans , 
comme font les fucs de folanum, de po- 
ligonum s de foubarbe , & de pourpier x 
J'on agitera Le tout enfemble dans'un 
mortier pour en faire un liniment, Le 
plomb brülé & lavé ; la cerufe, le pom= 
pholix & l'huilerofat, font encore d’exz 
cellens remedes à ces maladies. 


: 


29? à ss Abregé complet Se : 
FRSER ESRI ES SIERESEER 
TRAITE DES PLATES. 


À Près avoir parlé des tumeurs con: 
tre nature , il faut parler de la fos 
Jurion de continuité. 

Qw'efi-ce que playe ? 

I faut que ce mot fe prenne en deux 
manieres ; géneralement & proprement, 

Géneralemenc , pour toute folution 
de continuité recente en quelque partie 
du corps que ce foi. 

Proprement ; Gui de Chauliac définit 
la playe une folution de continuité re- 
cente , fanglante, fans pourriture , & 
faice dans une partie molle par une caufe 
externe, La folution de continuité eft le 
genre de cette définition ; qui convient 
à plufieurs efpeces ;, comme aux fraétu- 
res , aux luxations aux ulceres , & à 
la carie, 

L'on dir qu’elle eft recente & fanglan- 
te, à la difference de l’ulcere qui eft 
avec fanie & pourriture: l’on dic faite 
en partie molle , la difference de la 
fraêture & de la carie: enfin l’on y ajoû= 
te de caufe externe , pour la faire diffé- 
rer de la ruption des vaifleaux qui fe 


# 
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fait dans les parties internes fans aucune 
violence du dehors. 

D'on fe prennent les différences des 
Playes ? 

DE trois chofes : fçavoir de la nature 
de la partie où elles arrivent, de la folu- 
tion de continuité, & des propres diffe- 
rences. 

À raifon de Ja nature de la partie où 
elles arrivent , les unes arrivent aux 
parties fimilaires , & les autres aux pat- 
ties diffimilaires, De celles qui arrivenc 
aux parties fimilaires, les unes arrivenc 
aux parties dures, les aurres aux parties 
molles , & les autres aux parties d’une 
moyenne confiftence. 

De celles qui arrivent aux parties dif. 
fimilaires , les unes arrivent aux parties 
principales ; les autres aux miniftrantes , 
& les autres à celles qui ne fe font point, 

La feconde difference eft virée de la 
folution , fuivanc laquelle les unes fonc 
fimples , & les autres fonc compofées. 

Celles qui font fimples ne propofent 
qu'une feule intention curative , qui eft 
la réünion. 

Les compofées , que l’on devroit plü- 
tôt appeller compliques » font celles 
où 1! y a quelques autres indifpofitions ; 
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selles que peuveut être la maladie ; Ja 
caufe , & le fÿmptôme. 

- Phiye avec maladie, c’eft quandilya 
fracture ; par exemple, playe avec caufe , 
eft comme-une playe d’arme à feu où la 
bale eft reftée ; playe avec fymprôme 
eft une playe avec contufion. 

La troifiéme difference des playes eft 
tirée des propres differences de la folu- 
tion de continuité ; & ces propres diffé. 
rences fonc prifes de la grandeur, de la 
figure, de la fituation ; de la matiere 
de la generation , c’eft-à-dire, des inf- 
trumensqui ont fair la playe. 

Quelles font les caufes des playes? 

Les caufes des playes fonc toutes ex- 
rernes ; & on les divile en animées , & 
en celles qui ne le font point ; les ina- 
nimées fe divifent en venimeules, & en 
celles qui font fans aucun venin. 


D LAPEE Signes des Playes. 
L Es fignes des playes font diagnofti- 


ques & prognoftiques. 

Combien y a t-1l de diagnoftiques ? 

De deux fortes : les unes font con 
noîcre la bleflure des parties internes » 
& les autres celles des parties. externess 
Ceux qui font connoïtre que les parties 
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êxternes font bleflées , tombent fous les: 


fens, & Le cirent de la difpofñition pre- 
fente des bleflez. Les fignes pour con- 
noître que les parties internes font blef« 
fées; fonc pris de cinq chofes : fçavoir ; 
dela fituation , des excremens ou des 
excrécions, des accidens ; de laétion 
bleffée , & dé la nature où propriété de 
la douleur. | 

left pas toûjours neceflaire que 
tous ces fignes fe rencontrent enfem- 
ble ; mais il faut qu'il y en aïc quelques. 
uns » comme nous l’allons voir , -par 
exemple d'une bleffure aux poulmons. 
Le premier figne quife tire de la fitua- 
tion, c’eft que la playe fera penetrante 
dans la poicrine ; & fi les poulmons (ont 
bleflez ; comme nous le fuppofons ; 7 
fortira de la plage un fang: vermeil & 
écumeux ; le malade. fera rourmenté 
d’une toux frequente ; fon pouls fera 
dur & frequent, & larefpirarion difficile. 
Enfin quoique la douleur foit confidera- 
ble, ce ne fera pas cependant le fisne 
qui fe manifefterale plus. | 

Les fignes tirez de la fituation , regar- 
dent non-feulementla bleffure , mais en- 
core la pofture où étoic Le malade lor [- 
qu'ila reçile coup, & l'endroit d’où cg 
coup cft partis Ni 


_ 


- fes : or, une playe peut être appellée: 
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_: Touchant les excrétions , il y a troïs! 


fortes de fubftance qui peuvent être vui 
dées dans la bieflüre, qui font la folide, 
lhumide , & la fpiricueufe, 

TFouchant les accidens , il faut qu’ils 
foienc propres à la partie pour pouvoir 
fervir de fignes certains , comme le 
vômiflement & le hoquec dans la playe 
du ventricule, | 


Touchant l’action bleffée , elle le 


peut être en deux manieres, parties dimi- 


nution, & par abolition : & enfin tou- 
Chant la proprieté de la douleur , elle 
fera differente felon la nature de la para 
rie: par exemple, filesmembranes (ont 
bleilées ; on fencira une douleur piquan« 
te ; accompagnée quelquefois d’une 
cenfion ; mais fi la playe eft dans les 
chaïrs , la douleur fera pulfative, 


| Du Prognoffique. 
D Je tire le prognoffique ? 


Il fe tire de la nature dela playe,de 


. la partie & des accidens : & pour com 


prendre ces trois chofes enfemble, Ga- 
lien , au quatriéme de la Thérapeutique, ! 
dic que les srandes playes font périlleus 


{ 


grande en troïs manieres : OU à raifon 
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de la nobiefle del; Partie, où à raifon 
de la grandeur de la divifion > OÙ à ral: 
fon de la mauvaile difpofition du CArpSe 

À raifon dela nobleffe de la partie , 
Hipocrate dit dans fes Aphorifmes , que 
les playes qui arrivenc à la veffie > au 
CELVCAU , au cœur , au diaphragme » aU 
foye , ou aux inteftins gréles ; font mor- 
telles. 

À raïlfon de à grandeur de a divi- 
fion, c’eft lorfque la folution eft fort 
étenduë. 

À raifon de la mauvaife conftitution 
du Corps, c’eft lorfque les playes arri- 
veuc à des perfonnes valétudinaires ou 
infirmes , ou bien à des fcorbutiques ou 
à des verolez. 

Quand Hipocrate dit que fes playes 
de la veffie fonc mortelles » 1 faut dif 
tivguer : cela s'entend fi la playe eff 
dans fon fond où à fon col : fi la playe 
n'eft qu’au col de la veffie , elle n’eft 
pas mortelle ; au contraire , elle eft gue- 
riflable , comme il ef prouvé par ceux 
à qui l’on faic l'opération de la caille : 
fila playe éft dans fon fond , elle eft 
mortelle ,à caufe de fa fubftance ner- 
veufe & de fon office public ; comme 
auf par Le continuel abord des UTANES« 

IN 
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Sile cerveau eft bleflé fuperficidlé: 
ment , il n’eft pas impoflible d’en re- . 
. Chaper 3 mais fi la playe eft penerrante, 
elle eft prefque coûjours mortelle , quoi- 
qu'il fe oc vû cependant des playes du 
cerveau avec perte confiderable de la 
fubftance ; dont les bleflez ont échapé, 
La bleflure fuperficielle du .foye n'eft ! 
pas abfolument mortelle ; mais la pro- 
fonde Peft par le grand nombre: de 
valfleaux qui arrofenc ce vifcere. On a 
pourtant vi une playe au foye , ayec une 
perte confiderable de, fa’ fubftance , 
dont le malade ouerir-::c'eft Hildanus ! 
qui Jesrapporte ; perfonne ne -doir dou- ! 
ter de la fincerité & de la bonne-foi de 
cet Allemand. Il dit que cette-orande 4 
playe fuc faite par un coup de fabre qui 
trancha le foye £-enforte que le morceau 4 
s'écant prefenré à l'ouverture avec fans , | 
ke Chirurgien crut que. c’étoit du fang 4 
calllé, & le rira avec fes pinces : Ja gue- 4 
fon fut longue;mais on prit de f grands # 
foins pour le bleflé , qui étoit un Suifle ! 
fort.visaureux, qu'on le fauva de cer exe 


:Bême dangers, 


nd N 
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Brcamens pour tirer les corps étrangers ? ne 

Ils en fonc de trois fortes : les uns 
_agiflent parune qualité manifefte , coms 
me les gommes : les autres aoiffent pat 
unc qualité occulte, comme l'aiment & 
enfin les autres agiffent en fondant & en 
fupurant, comme tous les fupuratifs. 
+ Combien Guy de Chauliac enfeigne-t-1l 
de moyens pour bien tirer les corps étranz 
gers ? | 

Il en ptopofe plufieurs :! le premier eft 
de mectreaucanc qu'il fera poffible , le 
malade dans ja même fituation qu'il 
éroit quand il a été bieflé : le fecond, 
pour peu que l'on ignore la figure du 
çofps érranger ; c’eft de dilarer la playe 
avant d’éflayer de le tirer ; pour ne 
pas s’expofer à déchirer les vaifleaux , 
les fibres, les tendons ; & les autres par- 
ties fenfibles : letroifiéme ; file corps 
érranger eft atraché à quelque partie , 
11 le faut ébranler peu à peu: avant que 
de le tirer : le quatriéme , file corps 
étranger a derriere lui de grands .vaif- 
eaux , il le fauc cirer, par la: partie 
même; mais s'il eftencré avant ; & qu'il 
y ait entre lui & l'ouverture des vaif- 
feaux.confiderables , 1l fera neceflaire 
pour lavou 3; de fae une conire 
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ouverture : le cinquiéme , fi l’on né 
peut tirer Îe corps étranger fans fe mer- 
tre en danger de déchirer les grands 
valffeaux ; 1l fauc attendre la fupuration : 
le fixiéme , fi le Corps étranger eft em 
poifonné, 1i le faut virer quelque cho- 
fe qui. arrive : le fepriéme, s’il eft de 
matiere à fe pourrir, & capable enfuire 
de caufer une grande pourriture aux 
parties, il en fauc faire de même : le 
huitiéme , file corps étranger eft enga- 
gé dans une jointure , il le faut abfolu= 
ment ôter. 

Quelle eff la deuxième intention dans 
la gnerifan des playes ? 

C'eft comme nous l'avons dit, de ra- 
procher les parties éloignées : cetre in- 
tention eft forc fimple ; auffi ne convient- 
elle qu'aux playes fimples, & non pas à 
celles qui fonc compliquées, 

Comment peut-on divifer les accidens 
des playes ? 

En trois ordres : le premier compren- 
dra ceux qui appartiennent à la faculté 
naturelle : le deuxiéme , ceux qui apar= 
tiennent à la faculté virale : &le troifié- 
me ; CEUX qui apartiennent à la faculté 
animale. 


Ceux qui apartiennenc à la faculté 


| 
| 
| 
. 
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naturelle ; font lintemperie & l’apof- 
téme : ceux qui apartiennent à la faculté 
vitale, font la fincope & la fiévre + 
enfin ceux qui apartiennent à la faculté 
animale , font le délire , la douleur , la 
démangeaifon ; la convulfion ; & la pa- 
ralyfie, Le délire apartienc à la faculté 
princeffe ; la douleur & la démangeaï- 
fon à la fenfitive : la convulfion & la pas 
ralyfie, à la motive. 

Il y a dequoi s'étonner pourquoi le 
flux de fang n’eft pas mis au rang des ac- 
cidens des playes ; mais comme il eft 
effenciel à la playe d’êcre fanglante, le 
flux de fang n’eft eftimé accident que 
lorfqu’il eft immoderé ; & dans cetre 
rencontre c’eft le plus dangereux fymp- 
tôme qui puilfle {urvenir ; car autrement 
1 ne change point lincention curative ; 
&ne peur être mis au rang des acci- 
dens. 

Aurefte, rous les accidens des playes 
dour Guy de Chauliac fait le dénome. 
brement ,; tombent fous les actions 
bleffées ; qui eft le premier genre de 
fymprôine : par exemple , l’inremperie 
bleffe la outrition ; qui eft la propre 
action des parties fimilaires. 

L'apoltéme , outre la nutrition blef- 
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fée, blefle encore la lecirime confor- 
mation des parties : la fincope & la fié” 


. vre intereffenc le pouls &la refpiration® 


le délire bleffe limagination ,. la raifon 
& la mémoire : la douleur & le déman:- 
gealfon bleffent l’aétion fenfitive : la 
convulfion eft une dépravation du mou- 
vement ;.de même que la paralyfie en ef 
Pabolition. 

Aïnfi on trouvera que les nenf ae2 


‘cidens dont parle notre Auteur , fe. 


rapportent à l’action bleflée : il n’en eft 
pas de même du flux.de fans qui rombe 
fous le troifiéme fymptôme , c’eft-à- 


dire fous le vice des excrétions. 


En général combien peut-on dire qw'il 


arrive de fortes d'accidens xux playes ? 
 Jlarrive aux playes deux fortes d’acx 
cidens, ordinaires , & extrardinaires : 


les ordivaires. peuvent. fort bien être : 


appellez accidens , & non pas fymptô- 
mes ; ils peuvent être appelez accidens , 
parce qu’ils accompagnent inféparsbles 
ment la maladie ; comme l’ombre fait le 
corps , & même ils peuvent fervir pour 
figne ; on ne peut les apeller fymptômes, 
parce qu'ils ne changent rien dans l'or 
dre dela guerifon : les extraordinaires 
font véritablement. des fymprômes , 


= 
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parce qu’on eft obligé de quicter le foin 
de la maladie pour y remedier. 


De l'Intemperies 


L’occafñon de l’incemperle , nous 
nous contenterons de faire remars 
quer deux circonftances neceflaires pour 
la pratique dela Chirurgie :la premiere, 
que la gangrene y eft comprife ;: ainfi 
nous n’en avons pas fair de méntion par- 
ticuliere dans le nombre des accidens 
des playes : la deuxiéme circonftance » 
c’eft que l’inremperie qui pervertit l'or- 
dre de la guerifon » trouble quelque- 
fois la Chirurgien dans la cure des 
playes ; mais qu'elle eft encore plus 
nuifible aux ulceres. 
… Nous ne dirons rien de l’apoftéme , 
parce que nous en avons parlé aflez am- 
plement. 
Pour la fincope , c’éft une prompte 
défaillance des forces , qui a accoütumé 
de fuivre lesorandes évacuations :1lya 
deux fortes de fincopes ;-une legere que 
Von appelle lyporhimie ; qui n’eft qu'une 
fimple défaillance; une autre plus forte 
qui cftla veritable fincope , & une ex- 
preffion affez fidéle de la mort. 
Quelles font les canfes de la frncope? 
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Elles font internes & externes: fes 


externes font comme des coups ; des. 


chutes, capables de caufer une grande 
douleur , & de procurer une exceffive 
évacuation : la pierre & la morfure des 
animaux peuvent encore caufer la Gnco= 
pe: les caufes internes viennenr du mou- 
vement irréoulier des humeurs , de la 
coagulation des fucs , & de l’engage» 
ment du fang dans les parties, 


Des Paflions. 


Ï L y a des pafions qui peuvent caufer 
R fincope par diffipation, il y en a 
d’autres qui la peuvent caufer par l'ex 
tinétion des efprits & de la chaleur naa 
eurelle , comme faitune grande frayeur. 
La fincope peut furvenir aux playes pour 
plufieurs raifons ; la premiere ; quand la 
douleur eft extrême : la feconde , quand 
le fang en forc en abondance : la troi- 
fiéme, quand linftrument qui a fait la 


playe , a quelque qualité venimeufe, ou 


qu'il eft empolfonné, 


Re 
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_ De la Fièvre. 
#7" E n’eft pas dans un Traité de Chi- 
ruroie que l’on doit parler de la 
fiévre ; cette matiere regarde les Mede. 
cins:c’eft pourquoi nous n'en dirons 
que ce qu'un Chirurgien doic abfolu- 
ment favoir. Il faut toûjours que les 
faignées foient proportionnées à la grane 
deur de la maladie; on doit tenir le 
ventre bre : il ne faut point mettre fur 
les playes des medicamens âcres , parce 
qu'en caufant une fermentation au pus » 
cela en fait un levain très-propre à en« 
£recenir la fiévre. 
De la Douleur. 
1É A douleur eft une fenfation trifle 
& ficheufe qui arrive à Ja partie 
fenfible, Par ce mor de parie fenfible , 
on doit entendre cous les organes des 
fens ; maïs il yen a un univerfellement 
répandu ; c’eft l’atcouchement : les au= 
tres font la vüé, l’ouye ; l’odorar & le 
goûr. La partie fenfible qui fert d’organe 
à la vûé , fera bleffée par une trop grandé 
lumiere : la partie fenfible qui ferc d’or: 
gane à l'ouye » fera bleflée par un trop 
grand bruit: la partie fenfible qui fert 
d'organc au goût, fera bleflée par l’a- 
mertume des viandes : la partie fenfs 
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ble qui fert d’organe à l'odorat, fera 
bleffée par limpreffion trop forte des | 
mauvailes odeurs. ‘ 
D'où tire-t-on les efpeces G* différences 
des douleurs ? La à Te 
De plufieurs chofes, comme par rap- | 
porc aux différentes parties fur lefquelles 
fe fait Vimpreflion douloureufe ; par 
_ “rapport aux différentes tumeurs qui peu 
| vénrarriver aux parties vivantes; & par 
rapporc à la grandeur & à la violence de 
Ja douleur, & à fa durée. | 
Par rapport aux parties où fe Fair lim 
preffion douloureufe, nous en venons 
d'expliquer les différences. 
Par rapport aux différentes tumeurs 
qui peuvenr arriver au Corps ; Oh TEcONs 
noît quatre forces de douleurs; feavoir 
Ja douteur pulfative qui arrive au phlez 
mon ; la pongitive,, à l’éréfipele ; la cens 
five , à Yœdéme ; &la gravatives at 
fchirre. | 
Par rapport à la violence de la deu 
eur, comme il y en a de rrès-grandes 
äly en a auff de moindres ; ee qui € 
juftifiépar un paffage d'Hipocrate ; o 
il dit que de deux douleurs qui fe for 
fencir en méme-tems, la plus forte dimi 
su le fentimenc:-de la moindres: 


de la Chirurgiede Chauliac. gx 

A raï fon dela durée, eomme il y en 
a de longues, de fixes & de permanente 
tes , ily en a auffi de legeres qui paffene 
d’abord ; ce qu’on peut encorer inferer 
d’un autre paflage d’Hipocrate , où il dic 
que dune longue douleur au ventre il 
furvient fupuration, 

Les caufes de la douleur font internes 

& externes : les externes font celles qui 
peuvent émouvoir les interness 

Les caufes internes & immédiaces fonc 
au nombre de deux ; fcavoir l'intempé- 
rie, & la folution de continuité. 

Quand ces deux caufes font brufque- 
ment introduites dans la partie , elles y 
produifenc une douleur fort vive: quand 
elles y font incroduires peu à peu » la 
douleur n’eft pas fi grande , & clle ef 
plus fuportable. | 

Combien y a-t-1l de vemédes contre la 
douleur ? EL I È 

Il y en a de deux fortes, de vrais, & 
de non vrais. | | 

Les vrais font généraux & particu- 
iers : les généraux ou communs peu- 
vent fe rapporter au reoime de vivre, & 
aux Évaeuations générales | comme la 
faignée : les particuliers fonc de deux 
fortes ; les uns apaifent la douleur ca 
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: s’oppofant à la caufe ; comme l’eau riéd 
modere l’ardeur de l’érefipele ; les au- 
tres apaifent la douleur par leur confif- 
tence douce & conforme au tempera= 
ment dela partie, comme les anodins. 

Les remedes non vraïs font les narco- 
tiques , qui n’agiflent pas par quelque 

chofe de contraire à la caufe de la ma- 

fadie ; ni par aucun rapport de fubftance 
_ avec celle dé la partie malade , mais en 

amortiflant fon propre fentiment. 

L'ufage de ces narcotiques eft quel- 
quefois neceffaire , maïs on ne doits’en 
fervir qu'avec de grandes précautions : 
premierement, il faur que le corps ait 
été fuffifamment évacué & purgé : fe- 
condement, s’il y a des ardeurs » 11 fauc 
qu'il en ait été delivré : troifiémement ; 
il fauc avoir eflayé les anodins : quatrié- 
mement , ce n’eft que lorfque la dou- 
leur eft preflante qu'on mer en ufage les 
narcotiques : enfin , 11 faut que ces re- 
medes foient toüjours bien corrigez ; & 
prendre garde d’en donner une trop 


grande dofe. 
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de la Chirurgie de Chauliae, 33 à 
De la Demangezipon, 

IN Ous ne dirons rien de la demans 

-S£aifon, finon que c’eft une fenfae 


tion importune & ficheule » mélée de 


douleur , caufée le plus fouyenc par des 
hymiditez âcres rerenuës fous Pépiders 
mc. Rien n'eft meilleur pour ôter les 


| démangesifons, que de frocer la partie 


avec Ja lotion de fucre de faturne, ou 
avec l'huile de tartre par défaillance ; 
quand on à temperé la mafle des hu- 
PMEUTS par uh regime & par lufage des 
rémedes generaux, 


De la Convulfion. 


E N combien de façons l'aition d'un 
À nerf peut-elle Etre bleffée » 


À 


En trois façons ; fcavoir par diminue 


tion ; par dépravation, & par abolition : 
par diminution , comme dans l’engours . 
diffement appellé füpeur : par déprava= 


tion ; comme dans la convulfion : pa 
abolition , comme dans la paralyfie. 
Avant que d’entrer dans Pexplication 
de la convulfion, il nous fauc éclaircir 
deux difficultez : la Ptémicre reoarde la 
Partie, qui eft proprement le leu de la 
convulfion ; la deuxiéme eft Ja Matiere 


dont [e faic la convulfion, 
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, 7 Touchant la premiere queftion > Jes -! 
| anciens ont crû qu'il ny avoit que les 
!/  mufdes capables de convulfion ; la rai- 
fon qu'ils en ont donnée, c’eft qu'il eft 
\niccelfaire quela patrie qui eft le fujer 
‘&u mouvement volontaire , le foir auffi 
de la convulfion ; or 1l.n'y a que les 
mufcles qui foient capables du mouve- 
ment volontaire ; il n’y a donc qu'eux 
qui foient Le fujer de la convulfion, 
 fleftailé de s'appercevoir qu'en cela 
ilsfe font trompez 3; premierement , la 
majeure deleur-argument eft'faufle ; en 
fecond lieu , il n’eft pas vrai que tous 
les mufcles: accompliffent des mouve- 
mens volontaires ;-&. l'on fçaic que le 


ventricule & plufieurs autres parties OnE | 
des: mouvemens involontaires qui ne 
laiffens pas de fe faire par de verirables ! 
mufcles. Ainfi Le feul mufcle ne fera pas 4 
1e fujer de la convulfion ; toutes les par=! 
uies qu'on appelle nerveufes y feront aufh 
fuertes.: 4 11 the a 
.… Touchant Ja maniere dont fe fair la 
Lonvulfion, les Anciens ont mieux, renss 
goncté, quand ils ont dit que l'effence! 
de la convulfion confiftoir dans un mou= 
* vement femblable à celuique la mature 
Éä faire aux mufcles: or la forme du 


# 


| dela Chévurgit de Chanline. SI 
… Mouvement des mulcles eft la contrace 
‘ton ;,par conféquent la:méême contrac. - 
tion fera {a matiere dont fe fera là con- 
Yulfion 5 à la difference Pouftant que le 
Contraëtion convulfive fera moins rCO it 
liere que celle qui, artive..dans l’ordre 
Daturel, DO ty rar em 0 
$ Comment la Convullion eff-elle définie 
Pa) Guy, de. Chauliacr nié 
die que c'eft mouvement vicieug 
Qui arrive à la vertu, forimarice du mou 
vément volontaire. par, une difpofition 
‘demaladie, To EUR 
Cette définicion.eft défeQueufe > Cñ 
ce qu’elle fuppofe que la .convulfion ne 
“Peut arriver qu'aux parties qui accom« 
_phiffenc le mouvement volontaire. Il au 
rolt mieux dit que.c'eft un mouvement 
| vicieux & dépravé Qui arrive à des par- 
xies que la nature a deftinées à faire 
des mouvemens ; & que ce qui caufe ce 
déteglement eft une difpofition de mas 
dadie, Je croi que l’on pourroit fe con- 
tenter de dire que la convulfion elt une 
<ontraétion violente & forcée des muf- 
cles, des nerfs & des parties nerveufes. 
D'ou fe prennent les cfpeces À diffes 
rences des convulfions ? 
1 -De quatre chofes: de l'eflence de [a 
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416  Abregé complet 
convulfion, de fes proprietez ; des par- 
ties obelle arrive, & des caufes qui la 
produifent, E 
1 A egaïfon de l’effence , Prune eft mala- 
die , & l’autre eft fymptôme : la convul- 
fon qui eftmaladie , eft celle dans Ja- 
quelle il y a une divifion dans les fibres 
nerveufes de la partie , comme celle qui 
feroit caufée d’une grande contufion 
fans divifion apparente : convulfion qui 
eft fymptôme , eft une convulfion dont 
la caufe eft dans une autre partie. 

A raïfon des proprierez , il y a deux 
fotres de convulfions ; lune qui cft fta- 
ble , & l'autre pañlagere : la convulfion 
qui éft ftable, eft celle qui dépend d’u- 
ne caufe difficile à deraciner , comme 
éelle qui feroit caufée par inanicion : la s 
convulfion paflagere cft celle qui dépend M 
d’une cafe Facile à deraciner , comme 
celle qui arrive aux enfans par la (eule 
abündance des humeurs ; ou par lirrita= 
ton des vers ou de quelques levains âcres 
& corrofifs. | 
On peut encore divifer la convulfion 
sn propre ou impropre: la propre eft 
celle qui arrive à une partie où fe ren- 
contre la caufe de la convulfion: lime 
propre où improprement prile , eftcclic 


de la Chirurgie de Chanliae, 317 
qui artaque une partie quoique la cau- 
fe n’y foit pas. ë | 

La troifiéme difference de la convule 
fion eft.cellequi eftrirée de la partie où 
elle arrive , fuivanr laquelle Pune :eft 
appellée univerfelle, & l'autre particu- 
liere. 

La convulfion univerfelle eft de deux 
fortes : l’une entreprend tout le COrPS » 
& même la cêre , comme l’épilepfe : 
l’autre entreprend tout le Corps, EXCCPLÉ 
la rêre , fon plus grand efforc fe faifanc 
aux mufcles du col. Cetce derniere eft 
de trois fortes ; ou elle fair plier le col 
fur le devant , & les Grecs. l’appellent 
émproffhotonos ; ou elle fair plier le col 
fur le derriere, & on l'appelle opiffhoto- 
#05 ; ou elle tient le col roide comme un 
pieu, fans le faire pancher d’un côté ni 
d'autre, & on l'appelle setanos. 

La convulfion particuliere a autant 
d’efpeces , qu'il y ade parties capables 
d’en être le fujec. 

La quatriéme difference de la convul- 
fion ef tirée de la caufe, que quelques- 
uns divifent en fympatique & en idiopa- 
tique. | 
Les Arabes ont reconnu deux caufes 


dela convulfion iles premieres :caufes 
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918  Abregéomple 
felon ces Medecins , font celles qui font: 
proportionnées à la mariere > c'eft-x 
dire, qui fonc dépéñdantes de fa trop 
grande abondance ou de fon défauc : 
celle qui dépend de l1 trop grande abon- 

dance des hümeurs, c’eft a répletion 3 
& celle qui dépend du défaut de la mé- 

me matiere, c’eft l'inanition. 

Les caufes dé la convulfion qui ne 
font pas Proportionnées à la ‘mariere , 
c'eft ä-dire quine dependent: ni de fon 
abondance n1 de fon défaut ; maïs de la 
feule irritation, font celles que les An- 
ciens ont comprifes : fous le nom de 
Compaflion, comme celle qui eft pro- 
duice par la piqueure du nerf, où par 
quelque humidité: corrofive qui écarte 
les fibres nerveufes en leur faifant di- 
vulfion. Ainfi les caufes de la convut:. 
fion fout au nombre de trois ; fcavoit 
réplerion , inänition , & compaflion. 

Quels font les firnes de la convullion ?- 

Is font diagnoftiques & prognofti- 
ques. . 

Les diagnoftiques font de deux forress 
les uns montrent que la convulfion eft 
prochaine , & les autres qu'elle ef pré. 
fente. HO 70 | 


. Ceux qui montrent'que :la convulfion 
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de la Chirurgie de Chanlias. 31% 
ft prochaine, fonc tirez de trois cho: 
fes ; fçavoir de l’aétion bleffée , des quas 
litez changées, & du vice des excré- 

Des actions bleflées : comme s’il fur- 
vienc un tremblement , c’eft un figne 
d’une convulfion prochaine , parce que 
Je mouvement commence de devenir in- 
volontaire :-quand là refpiration eften- 
tre-coupée & que le pouls cft dur , of 
doit encore craindre la convulfion, Des: 
qualitez changées ; comme fi le vifagé 
paroiffoit fort coloré, ou qu'il arrivät 
un frenverfement aux paupieres ou aux: 


Jevres. Du vice des excrétrions ; comme 


fi l'urine eft fuprimée. 

D'ou fe tire le prognoffique > ?: 

On le peut prendre de la maladie 8 
des accidens de la maladie; celle qui: 
eft faite par replerion eft beaucoup moins: 
dangereufe que celle qui eft faire par: 
Inanition. 

Des accidens ; Hypocrate dir que Îà 
convulfion qui furvient aux-playes , ef 
pernicieufe : cette propofition n’eft pas 
toüjours - veritable ; car il fe pourroic 
faire que par la piqueure d’un tendon, 
11 furviendroït convulfion qui cefleroit 
d'abord que l'on auroic donné jour à Ja 
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playe ; & qui par confequent ne feroïe 
-Pas mortelle, | 
. Maïs fi cetce convulfion eft caufée 
par une grande perte de fang ; où par La 
bleflüre de quelques-unes des parties 
néceflaires à la vie, comme le ventricu-, 
le & les inteftins , l’Aphorifme fe trou-. 
vaioit verirable : de plus la convulfion 
de eut le corps et plus Fâcheufe qu'une 
_convülfion particuliere. 

Touchant a guérifon , il n’y a rien de 
particulier à dire, fi ce n’eft qu’elle doie 
être différente felon la caufe : fi elle 
vienc de réplerion , il faut y employer 
les évacuarions : fi elle procede d’inanie 
ton , il faut ufer de cordiaux, de reftau- 
trans, & deconfortatifs. 


De La Paralyfie. 


Ormment notre Auteur définit.il Lg 

À paralyfie ? 

I la définit une re{olution des nerfs : 
qui les relâche, de manjere qu'ils font 
incapables de mouvement & de fenci- 
MEN Le x 

Combien y ateil de fortes de paraly= 
Jres ? 

Il y en a deux efpeces ; l'univer{elle, M 
& la particulicre : l’univerfelle accupe 
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dela Chirurgie de Chauliac: 32% 
tout Le corps ou une moitié l'autre ‘oc: 
gupe feulement une partie, 

Les caufes de la paralyfie fonc inver- 
nes & externes : fes fignes font évidens, 


& fa curation ne differe en rien prefqué 
de celle de la convulfion. 

| Du Délire. 

à V'eff-ce que le délire. > 

Z_ Le délire eft un terme general 
qui comprend routes les dépravations 
des actions princefles ; qui fonc l'im agi- 
nation ; la raifon, & la mémoire : ainit 
où peuc dire que c’eft une difpoñition 
fymptômarique ‘des parties princefles , 
qui confifte en dépravarion. 

On peur faire trois fortes de délires ; 
par rapport aux mêmes actions ; en lun 
imagination eft dépravée, dans l’autre 
Ja raïon, dans l’autre la mémoire. Sou- 
vent le délire eft: accompagné. d’une 
aroffe fiévre , & c’eft un délire avec 
phrénefie : il y a un délire fans fiévre 
que l’on peut régarder comme une cfpe- 


€e de mélancolie ; de plus il y a des dé- 


hres paflagers, & d’autres qui perfeye- 
rent, & qui fonrtrès-difficiles à guérire 
Avant que de paffer aux playes de la 
poitrine & du ventre, JC vais examiner 
| Ron O 
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32% Abregé compler. 
par demandes & par feponfes, les accie. 
des propres des parties! bleffées. 
… Qu'arrive-t-il  lorfque- le-cervean: eff 
ble? 1 : set 
On vômic de la bile, la fiévre ef 
| grande , le fans fort quelquefois par- les 
oreilles , par les yeux, & par les nari- 
nes; le déliré arrive toûjours , & le 
malade perd la parole. 
 Qwarrive-til lorfque les ventrichles 
du cœur font bleffes? 
Le cœur étant bleffé, il en fort beau- 
coup de fang ; fi le vencricule droit ef 
percé, lé fang ft noir , chaud & boüil- 
Jant au contraire il eft vermeil &-écu- ! 
meux, quand c’eft li gauche. Dans lès 4 
-bleffures d’une partie fi importante à la 
vie , le vifage devient horriblement 
“pâle , les. extrémitez fe refroidiflent ; # 
-tout le corps fe couvre d'une fueur | 
froide, quireft le dernier effort de la w 
nature mourante 3: & le malade perit L 
fouvent dans l’inftant. | 
Qu’'arrive-t-il lorfque Le foyeeft bleffe? 
Le malade vômit & rend beaucoup de 
- fang ; avec une douleur piquante , ron-# 
feulement de la partie bleflée , mais” 
auf de celle qui l’environne : la fiévres 
ef continué; & fi la playe eft confidé-s 
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fammenr. Uni boucher “étanc, defcendwr 
dans une cave pour virer un: feau d'eau 
d’un puits quiyéroir, & qu'il ne pre 
noic la peine d’aller querir que pour 
faire rafraîchir une bouteille de vin 
qu'il vouloit boire avec un de fes amis , 
dans letems qu’il avance la main par là 
Jücatne du puits pour prendre la corde , 
voilà qu’il ‘empoigne un gros rat, qui 
lui fc d’abord quitter prife, parce qu'il 
Je mordit très-fort au mufcle chenar du 
pouce; enfin cette blefure qui ne pa- 
roïfloit rien , a été deux mois entiers à 
gucrir, quoique ce für dans un beau 
tems; & fi ç'eût été une coupure au 
même endroit ; elle n’auroit peut-être 
pas été huit jours à fe confolider. 

Qu'arrive- #il lorfque lé nerfeft coupé 
"Oh piqué? | 

Il fucvienr une pefanceur , une perte 
de mouvement , des convulfions , des 
“douleurs infuportables | &: une inflim= 
‘ mation à la partie ; la fiévre eft :conti- 
nu; &1l fe fair quelquefois un tranf- - 
port au cerveau. 
Les playes des jointures , des ren- 
dons, & des ligamens ; ont. les mêmes 
fymprômes que ceux des nerfs, 

D'ot vient ledanger des playes d'irs 
quebnfe ? | 
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828 Abregé complet 
IL ne vient que de la grande contufion 
qu'elles reçoivent du corps étranger ;, 
qui eft la balle , laquelle par la rapidité 
étrange de fon mouvement , froifle , 
rompt & déchire toutes les parties 
molles en les écachant , ff cela fe peue 
dire; mais je vous prie de fouffrir ce 
terme beaucoup plus propre qu’un au- 
tre , pour marquer un grand dérange 
ment dans les parties d'un corps mol, 
Jl ne faut donc point dire que la noir- 
ceur qui eft tour au tour d’une playe 
d’arquebufade , vient de la grande cha- 
leur de la balle, laquelle en entrans 
cauterile les chaïrs , puifque l’expe- 
“rence fait voir qu'une balle de moul- 
quet ne met pas le feu à un tas de poudre 
à canon qu'elle renverfe, | 
Pas un Auteur que je fçache., n’ex- 
ceptant aucun Moderne , n'a refuté avee 
de plus fortes raifons ; l'erreur où lon 
avoic tojours été que les balles des ar= 
mes à feu brüloient la playe ; perfonne, 
dis-je ,ne l’a fait en plus grand Philo(o- 
phe que Paré. Voici fes propres termes, 
.urez de l'endroit qu’on peur lire au pre- 
mier difcours qu'il faic fur les playes 
d'arquebufades ; on doit d’autanc plus 
cftimer ce qu'il va dire, que c'eft un 
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Cbirurgien de guerre qui avoit pañlé 
quarante années à l’armée. ,, Il dit que 
>» Sylvius ; fcavant Medecin de la Fas. 
»Culté de Paris , l’ayant priéde venir 
» Chez lui, l’interrogea {ur la maniere 
» de craiter les playes d’arquebufes, & 
» les brûlures faites par la poudre à ca- 
» non , que le Docteur croyoit être un 
» Poifon. Mais Paré lui prouva que la 
» poudre à canon ne peut être veni- 
» meule , puifqu'elle eff faire avec du 
_# foulphre & du falpêtre aufquels on a 
» ajoûré du charbon, D'ailleurs on fçais 
que la poudre à canon étant prife dans 
du vin blanc , eft un rémede contre 
-quelques fiévres intermittenres, + 
+ Quant aux balles , elles ne peuvent 
rant s’échauffer qu’elles puiffenc brûler s 
& l'on obferve , lorfqu’on les tire con- 
tre une pierre, ou quelque autre corps 
folide , qu’on les peur prendre & tenir 
dans fa main. Siontire quelques balles 
dans un fac plein de poudre, le feu ny 
prend aucunement ; ce qui fair dire à 
Paré qui en avoit vû l’expsrience, que 
quand le feu fe met dans la poudre qui 
étoir en referve dans quelque mauazin ; 
cela arrive non par le feu de la balle , 
paifqu'elle n'en a point , mais parce 
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330 Abregé complet î 
qu’en frapant contre quelque pierre , elle- 
en faic forcir des érincelles de feu qui’ 
tombent dans la poudre. Mis voici un: 
exemple que Paré raporte touchant une 
balle de cire. Si l'on charge une arme ; 
& que l’on y mette une balle de cire » 
elle percera un aïs de l’épaiffeur dur 
demi-pouce ; ce qu'elle ne peur faire par 
un excès de chaleur, car elle fe fondroit, 
imais par la feule viceffe du mouyemenc 
que lur donne Ja poudre. 
… Que peur-on dire de plus convaincane 
pour montrer que les balles ne penvenc 
étre échauffées de maniere qu’elles cau2 
terifent & qu’elles brûlent ? Pour répon: 
dre encore à la noirceur qui fe trouve 
ordinairement à l’orifice dés playes &. # 
des parties: voifines. Paré attribuë cet 
accident ; non à quelque feu qui accoma« 
pagne la balle, mais à la grande contu- 
fion qu’elle fait ; &auffi parce qu’elle ne 
peur entrer dans le corps qu'avec une 
force & une violence incroyable ; à caue | 
fe de fa figure ronde & de la folidité de 
fa matiere. À 

C'eft ce que fenrent bien, ajoûte ce M 
grand homme ; ceux qui reçoivent'une 
moufquetade ; il leur femble qu’une M 
poutre ou quelque autre fardeau femblas :! 


4 


4 
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ble Ieureft tombé für la partie bleflée , 
où ils fententune douleur pefante avec 
un encourdiflément. | 
Quant à l'efcarre qui y parote , & qui 
sn fépare, ce font certaines portions 
de membranes & de chairs concufes qui: 
ont été bleffées & violemment meurtres 
par la balle, & qui fe fonc corrompuës 
& feparées des. parties faines, comme 
On voit arriver à toutes les parties qui 
fonc fort contufes. | 
Paré pourfuit fort au lons:, pour fai- 
re voir que les playes des armes à feu 
n'ont d’autres accidens qu'une grande 
Contufion qui defunir la continuiré des. 
parties ; ce qui met enfuite le trouble 
& le defordre dans la mafñle des hi 
meurs. À prefenc je laiffe à juger fi j'ai. 
fait une hyperbole, en donnant à cer il 
lufire Ancien la préference {ur les Mo. 
dernes. Le fecond-difcours de-Paré fur 
les playes d’arquebufe , adreffé à Char- 
les IX: eft un des plus excellens de fon 
Livre ; & quand onl’alû, on s'aperçoit 
que Paré n'étoic pas un fimple Chirur- 
olen ; mais un homme confommé dans 
fa Profeffion, qui par-deflus cela étoit. 
encore un grand Medecin &: un grand. 
Philofophe rout-enfemble, 148 
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Nous étant aflez expliquez fur quel- 
ques accidens qui accompagnent les 
_ - playes, il faut parler de la gangrene qui 
cft le plus fâcheux de tous.  ! 


De la Gangrene, 
Veff-ce que la gangrene? 
C’eft une difpofition prochaine 
à la mortification des parties molles, 

Quels font les figues de La gangrens ? 

C'eit lorfqu’après une inflammation » 
la partie devient de couleur de pour- 
pre, quela couleur diminué , qu'il s’é- 
leve des vefhes livides pleines d’une fe. 
rofité jaune où fanguinolente , & que 
l'épiderme fe fépare de la peau. 

Combien y a-Fil de caufes de la gar- 
grene ? E 

I yenade deux fortes, fçavoir de 
générales & de particulieres. 

Les générales fonc tout ce qui empée 
che le ang & les efprits de couleur à la 
partie : les particulieres font comme le 
froid ; Papplication des rémedes trop 
rafraichiffaus, les brûlures, les fraétures , 
les luxations , les contufions »les morfu- 
res venimeufes, les ligarures trop ferrées, 

. &t les hémorragies confiderabless 
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N'y at-il point d'autres caufes en« 
core ? | | 

Il y ala caufe antecedente , qui eft 
lâbondance des humeurs qui péchent en 
quanrité & en qualité, ce qui fait que 
le fang qui fe porte aux parties n’a plus 
d’efprits. | | 

Quelle eff cette gangrene qui arrive. 
tout à coup [ans que l'inflammation ait 
précede ; comme il arrive dans l'antrax ? 

C’eft une mortification qui furvienc 
quelquefois en moins de vingt-quatre 
heures ; & dont la caufe eft fi peu con- 
nuë que les Anciens lappellent occulre, 

Comment guerit-on la gangrene caufe 
par le fro:d? 

On la gueric en échauffant la partie 
peuàpeu, & en la baffinant fréquem- 
ment avec des liqueurs fubriles, & pes 
necrantes , capables d’échauffer la par 
tie & d'y rappeler les efprits. 

Les fcarifications [ont-elles d'un grand 
Jecours dans la gangrène? 

Oui ; mais 1 faut évicer des vaifleaux , 
Obfervant d'engager les angles des fupe- 
ricères dans l’incervale des inferieures. 

Les {carifications font de croïs fortes ; 
fuperficielles , qu'on nomme mouche- 
tures; plus profondes , appellées inci- 


Os SL UD EE PNA NA ETES TOO INR CTE 
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fions : & très-profondes , qui font rome | 
mées taïllades : on les mer fucceffive- 
ent en uface , à mefure que la morti- 
fcatios fait un plus orand progrès ; afiti 
de donner lieu aux remedes d'agir plus 
intimement, 

De quels remédes [e fert-on ? 

De cëux qui refiftenc à la pourricure : 
1l y eua de plufieurs fortes, comme nous 
Payons fait voir dansla cure du phles- 
mon; c'eft où l’on peur avoir recours: 

: Quelle difference y.a-t-il entre La Lan» 
grene © le fphacele ? es 
 C’eft que le fphacele eft uneenticre 
| Corruprion des parties ,. & que la gan- 
grene n'eft qu'une difpofition prochaine 

à la mortification.: TOI 

Comment. connoît-on le fPhacele ? 

On ie connoit à fa couleur livide, à 
Ja froideur de la partie, à la molleffe , 
à l'odeur infuportable qui en exhale, & 
à la perte de fon mouvement. 

On peur voir fur ces matieres un Livre 
bien reçu , inciculé./e Chirurgien d'Ho- 
pital : renferme une pratique qu'on 
peut fuivre; elle eft accompagnée d’un 
grand nombre d’obfervations crès-fûres 
& crès-uciles à toutes forres de perfon. 
nes, mais principalement aux Chiruce | 
giens d’armées. 56 
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V, De l'Amputation EU 
"Q T tous les remedes onc été inutiles à 
13 la gangrene , il en faut venir à Pampue 
tation du membre, & feparer le mort 
du vif, Mais avanc que dé faire une OpÉ- 
ration de cette importance, il y a deux 
_Chofes à examiner qui regardent ie ma- 
lade : premierement fi fes Forces font 
fuffifanres pour fouffiir l'opération : en 
fecond lieu , fi le fphacele ou la mortifi- 
cation et totale à la partie; car onne 
COUPE Jamais une partie que lorfqu'il 
n'y a plus d’efperance de la fauver. SL 
<’eft la jambe , par exemple , l’ampura= 
‘lon ne fe fait point avec füreté au def- 
fous du cenouil à caufe du grand nombre 
-de vaifleaux ; il ne la faut point faire auffi 
aux articles, que dans une preflante née 
ceffité , fi ce n’eft aux doigts. 
Il faut remarquer qu’on doit totijours 
couper de la jambe le plus qu'on peut, 
Pour mieux porter une jambe de bois F 
& du bras le moins qu'on peut, pour 
avoir la facilité de s’en fervir , & qu’on 
coupe dans le vif, & non pas dans le 
moit , comme failoient les Anciens : 
c'eft pourquoi fi c’eft la jambe, il la fauc 
Couper à quatre doiots du genoüil, 
Quelle eff la maniere de faire l'opera- 
dion ? | | 
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On met ls malade dans une fituation 


convenable ; on lui fic prendre du vin 
pour lui donner des forces , & on le 
faic cenir par un homme fort :enfuire 
on fait la ligature, qu’on a foin de bien 
ferrer pour arrêrer le cours du fang & 
ën empécher le fentimenc : il faut la 
tenir ferrée avec le tourniquet, afin de 
. Ja pouvoir lâcher & refferrer felon le 
befoin ; puis on coupe les chairs jufqu'à 
los avec un couteau courbe ; on ratif- 
fe le periofte: & on coupe la chair qui 
eft éntre les deux os 3 après quoi il 
n'y a plus qu’à fcier les os le plus près 
des chairs qu'on pourrra en commen 
çanc par le peroné, & finiflanc par le 
. bia : enfaite on lâche un peula ligatu- 
re, pour laiffer couler un peu de fang ; 
qu'on arrêce ayec un bouron de vicriol 
enveloppé dans du coton; ou bien on 
| faic la ligature au vaifleau, laquelle eft 
bienplus füre; & le fang éranc arrêtés 
on défaic la ligature qui renoicles vaif- 
(eaux fujets : on abbaïfle la peau , & on 
met fur la playe des poudres aftringens 
tes. 


L'apareil ne fe leve que le deuxiéme « 


ou troifiéme jour ;on mondifie la playe, 4 
on l'incarne, & on la cicatrife. Il y a 


quelques | Î 


| 


| 
| 
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. Quelques circonftances dans certe Opes 

ration, dont jé’ne païle point, parce 
qu'on les pourra voir dans le Traité des 
Operations de Chirurgie, où dans celui 
des Bandages de M. Verduc le pere, 

où 1 Des Playes ide la Poitrines 

RER de la poitrine , tant de 
#_ la reoion antérieure .que des autres 
parties ,'foñc de deux fortes : les unes 
font penetrantes , ‘& les autres ne le 
font pas. is "4 f 
… De’celles- qui penetrene ; les unes 
font fimples, c’eft-è-dire , fimplemenc 
penétrentes, fans que les parties fojent 

leflées , & fans épañchement ; les autres 
font accompagnées de Ja bleffute des 
parties internes ; avec. épanchementc de 
fang : quelquefois if n'y a rién d’épan- 
ché dans la poïtine ; quoiqu'il y aït 
quelque partiebleffée, - * 
“| Quels font les fignes des playes de La 
Doitrine ? | 
” Is font de deux fortes : diagnoftiques 
ët prognoftiques. gt. ak 
Les diaouoftiques fonc différehs félon 
les elbeces : on connoît Que la playe 
penetre, par [a fonde par la forue de 
Vair ; par le filement que fai ta phyes 


à 
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& par lPemphifeme qui cft à lentour: 

on connoît qu'il y a du fang épanché 

vers les faufles côtes, par la difficulté 

de refpirer , par la toux , la fiévre , 

la mauvaile haleine; & la noirceur des 

dents. | 

On connoit de quel côté eft l’épan- 
chement , parce que le bleflé ne ‘peut 
fe tenir couché,que de ce coré-là ; dès 
qu'il fe couche fur l'autre ,; 41 fenc un 

tiraillement au milieu de la poitrine , 
\ qui repond fur le milieu du fiernum &c 

entre les deux épaules : le malade eft 

forc inquiet, & ne peut refpirer dans 

certe fituation ; c’eft pourquoi il la chan- 

ge, & fe met coüjours fur l’autre côté 
pour avoir du foulagement. 

Onatire le prognoftique de trois cho: 
fes ordinaires ; fçavoir de la maladie , 
de la partie , & des accidens. | 

De la maladie : les playes penetrantes 
fonc plus dangereufes que celles qui ne 
penetrent pas : de la partie bleflée, les 
playes de la poitrine qui arrivent à !a 
partie poftérieure » font dangereufes à 
caufe du voifinage de l’éplie : des ac- 
cidens ; elles font plus ou moins danger 
_ geufes ; à raïifon de leur violence. Si: 

! ces playes font accompagnées de dous# 


| 

1 
! 
d! 


t 
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Ecur ; d’inflammarion & de févre ; elles 
fent dangereufes, 6 | 

Les playes du diaphragme font très- 
dangereufes , fur tour celles qui interef- 
fent fon centre nerveux » & celles qui 
dopent atteinte au Pericarde , au cœur s 
& aux principaux troncs des veines & 
des artéres , font perir les blefez en 
très-peu de rems, & fouvent à linftanc 
même, 

La guérifon des playes penetrantes -eft 
differente felon les efpeces , par exemple, 
fielles ne penctrent pas dans la poitrine » 
On Îes trajre comme des playes fimples ; 
fielles penetrent fans bleffer es parties 
du dedans , ni fans aucun épanchemenc 
du fang , il fauc regarder cela comme 
une playe fimple, c’eft-à-dire > travailler 


JS 


à fa réunion. | à 

S'il y a du fang épanché il faut fon 
-Ser à fon évacuation: & pour en venir à 
bout, il faut faire attention à la fituation 
de la playe. Si par exemple , elle eft 


“tout au haut de la poitrine, & que le 


fang repardu ne puifle fortir ; comme il 
arrive roûjours lorfque la playe eft fi 
haute , il fauc fa laïffer fermer, & faire 
URE Contre-ouverture dans un lieu com- 
mode pour la fortie des maticres ; qui efk 


Pi] 
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entre Ja deuxiéme & la croifiêéme des . 


panchement. 
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faufles côtes, comptant de bas en haut, à 


quatre travers de doigts de l’'épine , & à 
la même diftance de l'angle inferleur de 
J'omoplace, le bras du malade étant mis 


dans un angle droït, Si au contraire la 
playe eftrellemenc firuée ; que le fang 


puifle fortir aïfémenc , il la faut entre- 


tenir avec une tente ; & donner au bleflé 
une fituation qui favorife l'ifluë de l’é- 
£ : | | 
Des Playes du ventre inferseur. 
5 Es playes du ventre inferieur fonc 
de deux fortes; les unes font fuper- & 
ficielles , & les autres profondes. Les # 
profondes font de deux fortes ; les unes 
penetrent dans la capacité, & les autres « 
nepenctrent pas : de celles qui pene- M 
trent ; il yen a où les parties fortent # 
dehors , comme les inreftins, & lépi- 
ploon ; & quelquefois tous deux enfem-# 
ble ses autres font fi perices ; ou ont: 
une celle ficuation, que les parties ne# 
peuvent fortir ; mais elles ne laiffent pas 
quelquefois d'écredangereufes , à caufe 
dela blefure des parties internes. Quel 
ques: unes font avec du fang épanché, 8 
d’autres font fans aucun épanchement. 


+ 
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© Quels Jont les fignes des playes du 
N VenTRR A ti : 

Is font diasnoftiques & prosnofti- 
ques : les diagnoftiques fonc differens fes 
Jon les efpeces : on connoit que la playe 
penetre ; par la fonde; par la prefence 
des accidens , & par la forrie de crois 
fortes de fubftances ; fçavoir folide ;, 
humide, & fpiritueufe ; folide , comme 
quand l'inteftin fort , ou l’épiptoon , ou 
tous les deux enfemble; humide ; com- 
me le chyle & les excremens ; fiiri- 
 tueufe , comme les vents qui s’échapenc 

des inteftins. : 

On connoïr que Îles parties internes 
fonc bleflées par les cinq fignes tirez de 
Galien, dont les principaux font la ficua- 
tion & les excrerions. 

Le prognoflique fe prend de la ma 
Jadie, de la partie, & des accidens : 
de la maladie , toutes les playes du ven- 
tre inferieur qui penetrent dans la Capa- 
cité » font dangereufes, encore d’ayvane 
tage lorfque les parties fonc bleffées. 

- Delapartie, celles qui arrivenc à la 
reolon anterieure & moyenne ; & à la 
region polterieure & moyenne ; fonc 
plus dangereufes que celles qui arrivene 
aux regions larerales : le prognoftique 

ve Pi] 
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false, Ne Ou à 

La ouérifon en eft differente felon les 
efpeces fi ia playene penetre pas , elle 
ne différe pas de la ouérifon des autres : 
fi elle penetre fimplement fans que les 
parties fojent bleflées , ou qu’elles for- 
tent au dehors ; elle doit étre prompte- 
ment reunie, Si Les parties internes {ont 
bleflées , la suerfon doit étre différence 
felon la diverfité des parties. 

Si par exemple , l'inteftin eft blefé, 
1! faur ordonner au bleffé un exact regi- 


e WU TA" » | k Cr 4 
qui fe cire des accidens , eft facile à 


2 


me de vivre ; il faut qu'ilne mange pref- 

que poins : il ne faur pas oublier rous les 

aut:cs fecours qu’on peut tirer des reme- 
es geueraux. 

Si la plage eft accompagnée de quel: 
que accidénr, comme de la forrie des 
parties, Guy de Chauliac propofe qua- 
tre intentions. Lise 

La p‘emiere , de faire rentrer la par- 
tie qui eff fortie : la feconde , de coudre 
Ja playe : Ja roifiéme,d’appliquer les mé- 

iCamens convenables : enfin la quatrié- 
me ; de mettre fes foins à empecher 
qu'aucune partie , principalement les 
inteftins ; ne fouffrenc point de douleur 
& Qu'il n’y arrive point de tumeu. 


x 
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La premiere intention s’accomplic en . 
obfervant certaines circonftances. Six 
playe eff affez grande pour permettre la 
fortic des parties , après avoit mis le ma- 
lade dans une bonne fituation, on re- 
poufle doucement avec le doiot ce qui 
ef orti, en obfervant de ne pas quirrerle 
doïor qui cienc la partie fujerre , qu’en 
même tems on en metre un autre à {a 
place. Il faut toûjours obferver de faire 
entrer le premier ce qui eft forti le der- 
nier : mais fi la playe eft étroïce , & que 
les inteftins fortis foient extrémement 
remplis de vents , il faut obferver de 
deux chofes l’une , ou diffiper les vents 
par les medicamens , ou bien dilater la 
playe. On diffipe les vents par des fo- 
mentations convenables : fi ces moyens 
fonc inutiles ; on en vienc à la dilatation 
de la playe, & l’on ne fe fert plus de Ia 
‘ponction faite aux inteftins foris , que 
les Anciens ont propolée, parce qu’on 
a connu par expérience ;, que c'étoit re 
medier à un mal par un plus grand mal. 
A quoi le Chirurgien doit-il avoir 
égard en faifant la dilatation de la playe? 
I doit prendre garde à troïs chofes ; 


_fçavoir à l'endroit où il doit faire la di- 


latation , à l'écenduë qu’il doit donner à 
Piv 
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la dilatation, & aux inftrumens donc il 
doit fe fervir pour la faire. La dilatation 
faire; on remer. les parties comme nous 
Javons marqué : fi l’épiploon, eft forti. 
& qu'il fois alterés, on y fair, la Hgature 
. Pour emporter ce. qui ft au-deflous & 
ce quiscit corrompu, Toutes les parties 
étant redultes,, 1] faur porcer à la fecon= 
ne intention ; qui cft de coudre la playe 
fi.elle eft orande,. TEE | 
En ques la: future du. ventre. eff-ellé 
différente des autres ? rs: ï 
En pluficurs chofes ; prémierement 4 
on doit commencer par la partie infe- 
ricure & fuperieure de la pliye ; fecon 
demenc ; on doir fe fervir d’aiguilles 
. Courbes , tranchantes , non pas-droites s 
troifiémement, on ne fe fert point de 
canules maïs des doiors : quatriéme- 
ment, on fe fert d’un cordonner plat : 


cinquiémement , que les point commen- 
cent du dedans au dehors, & non du 
dehors au dedans : fisiémement , on 
prend plus de fubftance qu'aux autres 
parties: feptiémément , on obferve de 
prendre le peritoine & les mufcles : hui- 
tiémement , avant que de ferrer les 


Points, on met une cente à la partie 
baffle, | | 
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La troifiéme intention eft d'appliquer 
les medicamens convenables à la réue 
non. ii tir: be ARR 
La quatriéme intention eft de conferz 
Ver le cemperament des parties , & d’ern- 
pêcher par les remedes tant generaux 
que particuliers ; la tumeut , la douleur 
& l’inflammacion. :! : 2 | 
Des Playes d'Arquebufudes. 
(: Ornment definit-on La playe d'Ar= 
quebufade ? | 
C’eftune folation de CONtIQUITÉ ; très= 
fouvent de fivuie ronde, de couleur li- 
vide, accompaonée de contufion, de 
dilacération, & quelquefois de fraftu- 
res, caufées par les armes à feu, 
* La playe d’arquebufade eft des plus 
compliquées ; comme il paroït par la 
grande alteration de la chair, par lé dé- 
chirement des vaiffeaux sa fracture dés 
Ô$ > Ja perce de fubftance ;'les Corps” 
étrangers , & d’autres accidens, : 
Quelles font les ‘efpeces © differences 
» des playes d'arquebufades? 8 
Elles ne diffcrent-pas de ce que nous 
- avons dit dans le general ; ‘on les prend 
de la nature de la partie, del’effence de 
Ja folution , & des accidens qui fuivenc 
P y 
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le plus ordinairement les playes d’arque- 
bufades. | 

De la nature de la partie , elles. arris 
vent à la tête , à la poit:ine ,. au bas ven- 
tre, aux excrémmitez: & fuivanc la natu- 
re de ces parties, elles fonc fuivies d’ac- 
cidevs plus ou moins fâcheux. 

Deleflence de la folution , on peut 
dire par comparaïfon qu'il y a des 
playes d'arquebufades plus fimples , & 
d’autres qui font compliquées. | 

D:s propres différences de la folu- 
tion , on peur tirer encore les diff:ren- 
ces des playes d’arquebufades ,. de la 
grandeur , de la fivure & du nombre. 

Quels font les fignes des playes d'ar- 
quebufades? 

Ils fonc diagnoftiques & prognofti- 
ques: les fignes diaonoftiques font ti 
rez de la qualité de la plage, de (à forme, 
des fympiôimes, & des excrérions.. 

De là qualiré, c’eft que la playe pa- 
toit coûjours livide & contufe. | 

Delhi forme ,.c’eft qu’elle ga-de la f- 
gure de l'inflrument qui l’aifaire ; c’eft 
pourquoi ordinairement elle eft ronde 3. 
quend il y a entiéc & fortie , l'entrée efl. 
plus étroite ; &: la fortie plus larce. 

Des accidens ,le malade refienc une 
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grande pefanteur à la partie, quelque . 


tems après il y furvient une enflure fi 
Confiderable; que ff l'inflammation S'y 
met , la gangtene eft à craindre. 

Des excrérions , ordinairement il né 
fort point de fang de ces playes ,à moins 
qu'il n’y aïc quelque vaifleau d’ouvert 
qui foit confiderable ; parce que la bal- 
Je ; par limpetuofité de fon mouvez 
ment, comprime ff fort les petits vaifs 
feaux des parties , que le fang n’en peut 
d’abord fortiws & ce grand fioiff:mene 
Qui arrive aux parties molles , produic 
unefcarre , lequel venanc à fe féparer , 
donne lieu à Pémorragie. 

Le pognoftique fe prend de 12 malaz 
die, dela partie, & des accidens. 

De la maladie, toute plhiye d’arquez 
bufade eft coûjours de confequence par 
FaPort aux diverfes complications qui 
S'y rencontrent : mais beaucoup: plus 
celles qui fonc avec fraion des os , où 
Il y a des corps étrangers , & des val. 
feaux ouverts. [1 eft facile de faire fon 


« 


Prognoftique , par rapport à la partie &. | 


aux accideus. 

Pour ce qui eft de Ja ouérifon , nous: 
avons des indications qui conviennent 
aux. playes d’arquebufades » AOUS En 

| * P'vg 
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avons d’autres qui, n'y conviennent pase 
Celles qui conviennent,» fonc de tirer les 
Corps étrangers, de-conferver la fubffan+ 
ce de [a partie, &de corriger.les accit 
dense . . A 


De la Playe dans la chair, 


FA définicion de la playe que nous 
À_avons donnée: au commencement 
de ce Traité , fait, aflez .connoître.ce 
que c’eft qu'uneplaye-dans la chars & 
quoique les différences sencrales cons 
viennent à celle-ci , nous ne -laferons 
pas de dire; felon, l'efprit de Guy. de 
Chauliac ,; que.la-playe dans les chairs | 
eft de deux fortes; fcavoir l’une: fimple!, ! 
& l'autre compofée ou compliquée. i 
La fimple peut virer ces differences! 
de la grandeur della divifion ;.qui,.com-! 
prennenc les crois ,dimenfions. de, lon 
gueur, de Jargeur,:& de profondeur. 
* maïs ce qui la fair differer de a, com: 
pliquée ; c’eft qu’élle eft fans perte de 
fubflance. ste sdbiel 


Mc er 
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Del playe avec perte de chair. 
1) Ans cette maladicil y a deux ins 

difpofitions contre nature, Ja per- 
te de fubftance charneufe » & la olution 
de continuité; par conféquent on doit 
avoir: deux indications curatives > fca= 
voit la replerion & l’usion. La reples 
tion; c'eft-à-dire , la reparation & la les 
Sengration de la fubftance perduë:, it eft 
clair que l'on doic commencer parrem= 
plir la cavité, parce que la réünion ne 
fe, peur faire que l’on n'ait auparavant 
accompli la premiere indication , fans 
laquelle on s’eflorceroït inutilemenc à 

Lpquier la rélinjone, nec 
À combien d'intention doit-on avoir 
égard pour remplir La cavité ? 

À quatre intentions. particulieres : Ja 
premiere , cfttirée de l'éffence de la 
playe feconde ; de Ja nature du corps & 
de Ja partie : a croïfiéme , des annexez 
ou chofes conjointes : la quatriéme ; 
de la contrarieté desindications.  ” 

Touchant la premiere intention qui 
cft tirée de l’effence de la playe., elle 
nous enfcigue de procurer autant que 
l’on pourra la regeneration-de la chair : 
mals cecte reacneration n’eft pas l’ou- 
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. vrage du Chirurgien :. ce qu'il peuc fai 
re ;c’eft d'aider la nature, en empé- 
chant tous es obftacles qui peuvent s’o- 
pofer à la réünion : aïnfi es caufes de: 
la receneration des chairs fonc de deux 
fortes, marerielles & eficientes. | 

La materielle eftle bon fang, qui doit 
être convenable rant en qualité qu’en 
quantité, ; 
 L’eficiente eft double, principale & 
adjuvanre :la principale; c’eftla natu- 
re ; c’eft à dire , la bonne temperature 
de la partie : l’adjuvanre , c’eft le médi- 
€ament ; qui doic faciliter la nature 
dans fon ouvrage ; en ôtant les empéche-. 
metis qui s’opofent à la revenerarion des 
chairs. | 

Ces empéchemens dépendent des his 
midirez fupe: flués qui s’amaffent dans la 
partie bleflée : ces humidirez font de 
deux forces ; les unes fubtiles, connuës 
fous le nom de virulence ; les autres plus 
groffieres, connuës fous le nom de {or- 
ditie, Les humidicez fubriles deman- 
dent d'énie deflichées, &les groffieres 
détergées. Qe doit donc far e le Chi- 
rurgien, c’eft de confumer les humidi- 
tez fuperflués , afin que la playe n’en 
étaut plus abreuvée , 11 fe. puifle rengerts 
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drer une bonne chairs & cerre premiere 
Indication eft tirée de l’eflence de la 
playe , & s’accomplit non-feulemenc par 
les ropiques , mais encore par la diete, 
la pharmacie , & les. faignées. reyul< 
fives. if 

La feconde indication eft tirée de ls 
pature du corps & de la partie; c’eft-à- 
dire, que pour procurer la resenera= 
tion de la chair, il faut que le médica- 
ment f{oït proportionné au. rempera= 
ment : car c’eft un axiome en fair de 
gueiifon , que le lemblabte oueric fon 
femblable | & que le contraire oucrit 
fon contraire ; par conféquent les par: 
ties naturellement chaudes s’iccomiMmos 
denr des remcdes plus chauds 3 & les 
parties naturellement froïdes., des. rez 
medes moins chauds. 

La troifiéme indication fe tire des 
cufcs, conjointes : elle nous apprend à 
remédier aux indifpofitians qui fe ren- 
contrent avec la plive : il faur fe fervir 
de medicamens qui deflechen: les humi- 
ditez, &. qui en même-tems rafraichife 
fut ; & méme l’on peu” dire que le pres 
mier foin.doc tendre à détruire Pins 
flammation; parce qu’autrement les aus 
tres remedes ne réüffiffent. PASo. 


% N 


« 


352 + Abregé compler 


ne LECL Me 
LA be 


EAU 
: La quatriéme indicarion eft tirée de 
Ja contrarieré‘ des. chofes  indicarivess 
Par -exemple , fi la complexion du ma- 
Jade:eft plus humide qu’elle ne doit 
être, ouque la playe abonde en humi- 
direz , que certe playe foit arrivée .dans 


ui terms fort chaud & fort fec, il faut que . 


le médicament foit defficatif jufqu’au 
deuxiéme & troïfiéme. degré s parce 
qu’étanc ainfi fort defficarif , il s’accom- 
mode au tempérament dexout le corps 
qui eft crop humide ; & à la playe qui 


left aufli: trop. 11] convient encore par 


fa qualité ; avec la chaleur & fechereffe 
dutems. Siau contraire le corps eft trop 
fec , la playe feche, & les annexez hu- 
mides ; 1€ médicament doir être moins 
defficarif:, parce que la maladie n’eft 
pas fi éloignée de la difpofiion natu= 
relle dé la patié. 


De la Playe avec perte de lapean. 


\ Ous celle-là on comprend non-feu- 

lement toutes les playes où la peau 
a été emportée , mals encore routes cel- 
les où les lévres ont été détruices : il eft 


certain que les bords de la playe ne fe. 


réüniffent poinc ici ; 1ls ne le peuvent 
pas faire ; parce qu’il y aune chair molle 


vs 
La fn 


nn rumes :— - | 
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‘encre-deux.  Alnfi puifque la regenee à 
ration de la peau eft impoñfible, il faue 
fe fervir de quelque chofe qui deffeche 
la chair ; & qui la rende dure & calleue 
fe dans tout lefpate compris entre les 
lévres de la playe : cette chair deffe- 
_chée & renduë calleufe, eft-ce que l’on 
apelle cicatrice, 

Pour connoître la nature des médica- 
ment qui cicacrfenc, il eft bon de fça- 
voir qu'il y a plufieurs degrez de reme- 
des defficarifs cicacrifans ; quel’on em- 
ploye pour la guerifon des playes : les 
premiers font les fimples defficarifs qui 
conviennent aux playes fimples : les. [e= 
conds comprennent ceux qui deflechent 
jufques au troifiéme degré, que l’on or- 
donne dans Les playes caves pour tarit 
deflecher & dérerger les humidirez [ue 
pcrfluës quien empêchent la guert{on : 
le troifiéme deoré des defficatifs com- 
prend non - feulement ceux qui deffes 
chentles humidirez fuperfués , mais en- 
core les naturelles, rendant Ja fuperficic 
de la chair calleufe ; & ceux-là s’apele 

lent épulotiques ou circatrifans. 

Cambien fait-on de médicamens cpu 

 dotiqués ? | 
De deux fortes 5. les uns-ciçattifent 


he 


j 0 
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par eux-mêmes ; les autres par accident; 


en confumanc le fupe:flu ; comme la 
picrre infernale, l’alun brûlé, le vicriol, 

D'ontire Fon les ejpeces O differeces 
des cicatrices? 


On les tire de la orandeur , de la 
figure , & de la couleur : de [a grandeur, 


1l y en a de fuperficielles , de profondes, 
de larges, & d’érroites : de la figure , 
1 y ena d’élevées, d’enfoncées, d’é- 


gales ; & d’inégales : dela couleur , if 


y enade blanches, de brunes , & de 
noirâcres ; & nous dirons par occafion 
qu'elles fonc rouges à la conjonétive ; 
& blanches à li cornée. 

Enfin ; nous ajoëcerons qu'il y a des 
cicatrices qui confirment la gucrifon ; 
& qu'il y en a d’autres qui peuvent paf 
fer pour maladie; & qui empêchent la 
fonction des parties, comme aux join- 


tures , quand on ne prend pasle foin en 


penfantlapliye, de donner une bonne 
figure à la partie. 5 
De la Playe avec chair fuperflue. 


( ju article apartienc plücoc aux ul: « 


ceres qu'aux playes, & Îa gueri- 
fon de l’hyperfacofe ne fe peut faire 


qu’en l’emportanc , ou en la deflechane # 


par des médicamens convenables, 


En 


? 
| 
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De la Contufion. ‘Ex 
C Omment Guy de Chauliac définit-1l 


la contufion ? 

Une féparation & un déchiremenrt qui 
fe fait fort avant dans la chair mufcu- 
feufe par quelque violence , comme par 
quelque chofe qui calle & qui meurtrit 

Quels en font les accidens ? 

La douleur, léchymofe, & quelque- 


fois un abfcès, 


La définition que nous venons de 
donner , convient à la contufos fans 
playe externe : il s'y trouve plufieurs 
autres folutions de continuité , qui fe 
rencontrent en même-tems en pluficurs 
endroits de la partie contufes 

I y a échymofe, c’eft-à-dire, épan- 


_cheiment de fang fous la peau, par la 


rupture de plufieurs petits vaifleaux ca= 
pillaires ; & quelquefois des plus confi- 
derables ; & c’eft à caufe du fang épan- 


.ché que la peau paroît noire & livide. 


uclle difference ya-lil entre La cons 
tufion © l'échymofe ? 
C’eft qu'il n’y a point de conrufion 


fans échymofe , maïs il peut y avoir 


une échymofé fans contufion : la raifon 


€ft que l'échymofe peut avair une caufe 
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interne aufli bien qu'une caufe externes 

Cette coftufion faite dans la chair a 
differens degrez ; ‘fuivanc lefquels on 
lui donne différens noms : quand elle eft 
mediocre, elle retient le nom de contu= 
fion : quandelle eft grande & énorme, 
enforte que quantité de fibres mufcu- 
leufes font brifées & écrafées ; on la 
pelle atcrition. 

Le prognoftique qué l’on peut tirer , 
eft que la contufion médiocre eft fort 
gueriffable ; & que le plus fouvenc elle 
fe cermine par refolurion : l’accrition eft 
fouvent fuivie de pourriture & de gan- 
grence 

Combien la guerifon médiocre 4 felle 
d'intentions.? à 

Elle en a rois : la premiere, c'eftque : 
la matiere qui pourroit faire quelque ! 
engagement dans la playe contufe, foic « 
diminuée par le moyen de la faignée, Ë 
que l’on ne doit jamais oublier ; quand # 
même le corps feroïr dans une parfaite # 
fanté : la feconde, ceft d’apaifer la dou- 
leur ; & de défendre la partie par le 
moyen des aftringens familiers & con." 
venables : latroifiéme intention, c’eft 
de réfoudre le fang coagulé ; &' fi cela 
néfe peut par les médicamens , de 
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_ uider fenfiblement : c’eft-à-dire , pa. 
_ des fcarifications & des incifions. , 
Jufques ici nous n'avons point parlé 
de la playe contufe , que l’on doit crai- 
ter d'une autre maniere: mals Guy de 
Chauliac s’én explique ; quand il or 
donne dans fon Traité des Ulétres ; 
d’exciter au plütôr la fupuration dans 
les playes contufes. Les avanrages qui 
en reviennent font confiderables , & l’on 
en remarque trois principaux : le pre= 
mier ; ef que la playe par cemoyen eft 
moins fujette à l’inflammarion: le (e- 
cond ; que par la fupuration de la pliye 
on obtient facilement la mondification » 
par laquelle 51 fe’fait une prompre & 
facile regeneration d’une chair loüable: 
le croïfiéme avantage , c’eft qu'après la 
fupuration & la mondification , la oueri- 
fon cf plus pronipre, parce que la mala 
die cff reduce fous la forme d’un ulcere 
fimple qui ne demandé qu’à étre déffez 
chée. Il fauc pourtant prendre garde 
qu'en voulant procurer-la füpuration à 
la playe contufe , d’exciter la pourri= 
ture ; c'elt pourquoi avec les fupuratif 
‘on doit roûjours méêlet des médicamens 
qui réfiftenc à la pourriture | &'qui 


foient propres à remettre les humeurs Wa 


358  Abregé complet 
& les efprits dans leur premier mouve: 
ment narurel. RAT 
. On fupofe que les remedes generaux 
ne foïent point oubliez , parce que fans 
eux les particuliers feroient inutiles. 
Sous la playe contufe on comprend la 
morfuré, que l’on peut définir une [o 
lution de continuité dans la chair , faire 
par les dents de quelque animal : il y a 
deux fortes de morfures , une qui eft 
venimeufe, & une autre qui ne l’eft pas. 

Les morfures qui ne font pas veni- 
meufes , fonc comme celles des animaux 
que l'on ne foupçonne pas d’avoir au- 
cune malignité : Îles venimeufes fonc 
celles d’un chien enragé, d’une vipere , 
d’un crapaut. | 

Les morfures venimeufes & celles qui : 
ne le font pas conviennent en certaines ! 
chofes , & different en d’autres : elles 
conviennent en ce qu'elles ne doivent 
être ni defflechées , ni repouflées ; ainfi 
que le dir Guy de Chauliac : elles diffe- 
renten ce que celles qui ne font poinc 
venimeufes demañdent feulement des ! 
attractifs familiers ; & les venimeufes “ 
demandent outre cela que l’on ait foin. 
de rout le corps, tant par les reme des ! 
internes que par les excernes. | 


: 
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Des Playes des veines G' des artéres. 
O N définit les playes des veines & 


des artétes , une {olution de con- 

uinuicé des valffeaux fanguins ; avec 1fluë 
du fans. Hs 

Qu'eff- ce que.le flux de fang ? 

!C’eft la fortie du fang hors de fon 

valfleau qui eft fon lieu naturel, | 

En combien de manieres le Jang fort-il 
des Vailleaux ? | 

En trois manieres, fcavoir naturelle 
ment , aruficiellement, & par accident: 
Narurellemenc , par anaftomofe, & par 
diapedefe : paranaftomofe, c'eft-à-dire, 
quand les vaiffeaux fonc ouverts en teurs 
extrémitez ; comme en l’évacuation des 
menftruës & dans le flux des hemorroï- 
des : par diapedefe , quand quelque par- 
tie du fang pafle au travers des tuniques 
des vaifleaux en maniere de fueur 5" ce 
qui arrive lorfque les pores de ces tunis 
ques fonc trop dilatez. , 

Artificiellement ; quand le fang fort 
des vaifleaux par des operations de Chi- 
rurgie pratiquées pour les maladies en 
faifant les differentes faignées qui ont 
été » font ; & feront toüjours d’un grand 
fecours. 
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Paraccident, le fang fort des vaif- 
feaux en plufieurs manieres ; fcavoir par 
incifion ; contufion , ponction, & étos 
fion , à l’occafion des differentes blef- 
fures aufquelles notre corps eft expofé, 
D'ox Guy de Chauliac tire-f il les ef° 
peces © differences du flux de [ang ? > 
- De plufieurs chofes ; car quelquefois 
le fang fort de la veine ; quelquefois dé 
Vartéres; quelquefois ce n’eft-que d’une 
artére » & quelquefois de plufieurs ; ran- 
tôt 1! s'écoule des grofles, & ranrôt des 
petites : quelquefois lhémorragie eft 
accompagnée d’une playe où il y a perte 
de fubftance ; & quelquefois elle eft 
fans cela: quelquefois le flux de fans eft 
avec érofion , quelquefois fans érofion : 
quelquefois {a caufe eft apparente, & 
quelquefois elle ne l’eft pas. | 
* Qwelles font les caufes du flux de fans? 
* : Elles fonc inrernes & externes : les'in- 
ternes font au nombre de deux : les unes 
dépendent, du fang même , & les autres. 
du vaifleau. 
Quelles fontLes caufes externes ? 
JL y en a de traïs fortes , donr les uhes 
fonc'incifion , les autres contufion, & « 
les autres étofion. 9 | 
Comment diffingue-t-6n le flux’ de fanç | 
que 


“ 
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qui eff caufé par l'ouverture de la veine Ÿ 


de celui qui eff caufé par l'onverture de 
l'artère ? | 

Par deux moyens , fcavoir par la cou- 
leur & par la maniere dont il fort: par 
la coulour ; le fang qui fort de la veine 
eft d’une couleur noirätre, & celui qui 
fort de lartére eft d’une belle couleur 
rouge, 

Par la maniere dont il fort, celui de 


la veine fort également &“pofement ; 


celui qui forc de l’artére fort en fautant 
avec impétuofité, inegalité, & pulfation, 
Le prognoflique fe prend de la mala- 
die, de la partie, & des accidens, 
De la maladie, il ny à point d’hé- 


Morragie qui ne foit crès-dangereufe » 


parce que le fans eftle trefor de la vie. 
De la partie, 11 y a plus de danger 

lorfque le fang for de l'artére que de la 

veine;celui qui fort des grands vaifleaux 


eft plus fâcheux que celui qui fort des 


médiocres. 4230 
Des accidens , la convulfion , le hou 
quet & le délire font de très-funeftes 
fymprômes dans une hémorragie, 
Combien y at-il d'intentions dans La 
guerifon du flux de fan? 
La guerilon du flux de fang a deux 


Q 
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incentions 3 il fauc arréver le fang , & 
Fauc cehoteme varient) UT UNE Ma 

Combien Guy de. Chauliac propofe-t-1l 
deremedes pour arrêter le flux de [ang ? 

‘De crois fortes; fcavoir ceux que l’on 
appelle refrenans ; ceux qui font revul- 
fion , & ceux qui s'appliquent fur le lieu, 
qu’il nomme locaux. | 

Des remedes revulfifs, il y en a qui 
fe font fans évacuations fenfible, comme 
quand on applique les ventoufes feches, 
que l’on fait des friétions & des ligatu- 
res 3 les autres fe font par évacuation fen- 
fible , comme quand on faigne de la par- 
tie oppofée. 

Les remedes refrenans font de troïs | 
forces ; les uns fe prennent interieure- 
ment , comme les alimens & les médi- 4 
camens qui cemperenc le fang, qui re- 4 
rardent fon mouvement rapide , & qui M 
lui donnent plus de corps & de confit M 
rence , comme les lenuilles , le ris , les 
jujubes; mais particulierement les coins, M 
qui ont une fhpricité très-propre à ren-M 
dre au fano le degré de confiftence qu'il 
a perdu. | 

Les autres s'appliquent exterieurement 
comme les fucs des plantes rafraîchif= 
fances, & l'eau froide qu'il ne fauc pas 
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3ppliquer fur l'endroit d’où coule le ang, 
Maïs aux environs de |A partie. Guy de 
Chauliac appelle ces medicamens de {tu= 
péfaétifs , fans doure païce qu'ils dimi- 
puent beaucoup le mouvement du fano y 
& l’arrécenc après tout-à< fait, : 
. Le troifiéme remede réfrenanc eft ; 
felon le fentiment du même Auccur , 
la fyncope pañlagere que les Grecs ont 
nommée lipothimie ; car une. fyncope 
qui fereit de durée , feroïr perir le mas 
laide. 

Les médicamens locaux pour arrêter 
le flux de fans , fonc au nombre de cinq: 
le premier eftla fücure qui fe pratiquoit 
autrefois aux playes fans perre de (ub£ 
tance; maïs par un abus qui choque la 
raifon, en ce qu'une future qui feroic 
aflez ferrée pour empécher. l'ifluë du 
{ang au-dehors, n'empécheroit pas qu'il 
ne S'épanchät fous les tegumens & dans 
les incervales des mufcles » CE qui cau=- 
feroit de grands abfcès dans la fuite » 
le fecond confifte dans l'application des 
meches par petits tampons , & des bour- 
donnets, ce qui eft toûjours d’un bon 
face quand yaune fuifance OUvEr= 
ure, & que le vaifleau n’eft pas conffs 
derable , ni fitué dans un endroit def 


Qu 
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27 M. à CAL Dee 7 Or D 7 .e LR 
hr FRAE re) LE rie OU A HN ESURS » Pr V NET: | 
PAS Ke 4,‘ JE os a AN re CE EE £. 1 


264,  : Abregé complet 
ticué d'apuis les anciens s’en fervoient 4 
aux playes où il ÿ avoic perte de fubf- 
tance : le troïfiéme , c’eft de couper 
tout-à fair le vaiffeau » ce que les An- 

ciens pratiquolent autrefois aux playes : 

le quatriéme, eft la ligature ; c’eft le 

moyen le meilleur & le plus für quand 

elle eft tbien faire ; le. cinquiéme eft la 

brûlure ; les anciens s’en fervoient dans 

le flux de fang caufé d’érofion ; c’eft 

un affez bon moyen , mais que l’on pra- 

tique peu à caufe des violentes douleurs 

que caufe un rel:remede. 


Guy :de: Chauliac propofe plufiéurs | 


PTE ire 


le premier der mettre d’abord le doige 
fur l'ouverture du vaifleaus & l'y tenir 
quelque-tems : le fecond eft d'appliquer 
es étoupades mêlées-de quantité de pou- 
dres aftringentes quiconviennent-au mal; 
avec, plufeurs comprefles par.- deflus ; » 
trempées dans-un blanc d'œufile croi: 
fiéme eft de faire un bandage convenable 4 
qui doit commencer fur la playe » y 
faifant plufieurs tours un peu plus ferrez 
qu'aux autres endroits : enfuie onres 
monte vers: la partie: fuperieure par des 
citconvolutions un-peu moins. {érrées. 
le quatriéme moyen enfeigne la bonn 
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ficuation de la partie : le cinquiéme » 
de ne lever l’apareil qu’au bout de quel- 
ques jours ; quand on Ôtera la com- 
prefle, que ce foit fans violence, & qu’on 
jaiffe les derniers tampons : le fixiéme 
_€eft de placer le malade dans un lieu 
obfcur ; & de lui donner toüjours beau. 
coup de confiance. | ; | 
La feconde intention pour la auerifon 
des playes des veines & des artéres, eft 
de confolider le vaifleau ; ce qui eft srès- 
facile à obtenir, quand Île fans eft ar- 
A » 
rêtÉe | 
Des playes des nerfs. 
Ornbien les Anciens admettent-ils 
3 de fortes des nerfs ? 
De crois fortes : les uns naïflenc du 
cerveau & de la moëlle de l'épine ; qui 
foncles vrais nerfs : les autres dépen- 
dent des mufcles , comme les tendons : 
enfiu les autres fonc atrachez aux os ; 
fe fonc les ligamens qui fe rencontrenc 
dans toutes les jointures où le mouve- 
ment eft manifefte , & qui en liant les 
o$ enfémble , font cette efpece de fyim- 
phife appellée fynevrofe. 
. Qwefi-ce que le nerf ?- 
Selon les anciens , c’eft une partie 
fpermatique qui prend fon origine du 


Qui 


366  Abregé complet ne. 
cerveau & de la moëlle de l’épine ; come 
pofée de deux fubftances, dont l’inter-. 
ne eft moëlleufe, & l’exrerne membra 
neufe , deftinée pour la diftcibution de 
Vefprit animal, pour le mouvement & 
le fentiment des parties. 

Quelles font les playes des parties ner- 
venfes ? 

Selon Guy de Chauliac, ce font la 
piqueure , la fiffeure & la fouleure. 

Les p'queures fonc de plufieurs for- 
tes , apparentes & cachées. 

. Les fiffeures font au ffi de deux fortes s 
totales & partiales : on me pardonnera 
. Cestermes, à caufe qu'ils font fort en 
. ufage dans l'Ecole de Chirurgie, 

Les paruales font de deux fortes , les 
unes fonc en long ,; & les autres en tra 
vers; & rant des prqueures que des fi 
feures , les unes font avec perte de fubf- 
tance, & les autres fans perte de fubf- 
tance ; ces playes font toüjours avec de 
grands accidens , comme douleur extré- 
me ; apoîteme & convulfion. 

D'ou les fifeures tirent-elles leurs dif. 
ferences ? 

. Duplusou du moins, parce qu’il y 
en a de grandes , de moyennes ; & de 
petues ; les fouleures. ou les. contufons 
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des nerfs ont les mêmes différences. 
… Quelles font les caufes des playes des 
nerfs ? | 

Ce font routes les chofes externes qui 
peuvent meurcrir , percer , déchirer , & 
couper ; ainfi 1] ny a jamais de playes 
aux nerfs ; qu'il ny en aïc auffi aux 
chairs & à la peau ; quelquefois les vaif 
feaux fanguins Les plus confrderables 


font auffi endommagez dans les playes » 


quelquefois auf ils ne le font pase 


Quels font les fignes ? 

Hs font diasnoftiques & prognofti- 
quese 

Les diagnoftiques fe prenneric de la 
ficuation , des accidens, & de la pro- 
priccé de la douleur. | | 

De Ja fituation , quand la playe fe 
rencontre dans le vollinage des parties 
nerveufes , on a lieu d’apprehender que 
les nerfs ne s’y trouvent intereffez. 

Des accidens , quand la playe eft ace 
compagnée de grande douleur, de cha- 
leur , d'inflammation, de tenfion , de 
dureré, & fouvent de la perte du mou- 
vemenc & du fentiment. | 

La douleur eft quelquefois fi vive & fi 
cruelle , que les pauvres bleflez fonc 


bien à plaindre. 
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 D'oxfetire leprognoffique? #1 
On prend le-prognoftique dé ces! 
playes ; des rroïs chofes ordinaires 3 
fçavoir de la maladie, de ia parcie, & 
des accidens, # 
La piqueure eft la plus ficheufe de 
toutes les bleflures des nerfs , & celle 
qui caufe les plus funcftes accidens, 
Quelle eff la guérifon de ces playesr 
Elle eft differente felon les efpeces : 
par exemple la piqueure; outre le regis 
me devivre, l'évacuation de la matiere 
antecedente, & les remedes pour em- 
pccher la convulfion , propofe encore 
une intention: particuliere, qui eft de 
ürer au dehors la matiere érugincufe du 
profond de la piqueure ; ce qui s’accons 
plit en deux manieres 5 la premiere , en 
découvrant la partie nerveufe par une 
bonne incifion 3 la feconde, en defle- 
cheant la matiere érugineufe par des més 
dicamens d’une fubftance fubtile qui pe- 
netre jufqu’au fond du nerf, comme de 
l'huile de terebentine verfée toute chau- 
de dans la playe ; pour l’animer d’ayan- 
rage, on y méleunpeu d’efprir de vin 
rectifié ; c’eft un remede qui réüffit crès- 
bien à Ambroïfe Paré pour. Charles IX, 
qui eut malheureufemenc le rèndon piqué 
dans une faignée, | 
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Peut-on quelquefois conper Le nerf pour 
de femblables bleffures ? : 

Out ; & même il y a des rencontres 
où 1! faut faire, fi l’on veut fauverla vie au 
bleflé, comme Paré que nous venons de 

Citer tout-à-l’heure, dit qu’il en avoit dé- 
Ja pris la refolution pour le Roï, s’il n’eût 
vi l’effer de fon remede ; mais le füccès 
en fut {i heureux , que la douléur violen- 
te que le Roi fouffroit , cefla tout-à-faic , 
ë& qu'il fut enfuice très-bien gueri de fon 
bras par l’ufage d’un cataplafme refolurif 

r& anodin que décrit cet Auteur, qui 
rapporte fort au long l’hiftoire de cette 
bleflure. Mais il eft bon de remarquer 
Ici que par les nerfs , les Anciens encen- 
doient les cendons: ainfi la difficulté que 
l’on nous pourroit faire fur cette équivo= 
que ;, fe trouve levée. 


Des playes des os, 


L femble que lon ne devroïr pas 

parler des playes des os dans le Trai- 
té des Playes , & que l’on en devroit 
differer l'examen au Traité des Fraétu- 
res ; mal parce que Guy de Chauliac 
en a fic un Chapitre àpart dans le Trai- 
sé des playes, nous fuiyrons fon ordre » 
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& nous dirons avec cet habile Medecins. 
qu'une playe dans un os proprement pris 
£e , eftune incifion dans certe partie fal- 
ce par un inftrument cranchant ou polis 
tu , comme une épée ,un fabre. 

Cette playe de Fos a deux difieren- 
ces, en ce que l’une eft rorale, & l’au- 
tre partiale ; c’eftrà-dire ( pour expli- 
quer ces rermes de quelques-uns de nos 
Maîtres , à ceux qui ne les entendroient 

pas )quine l’eft qu’en partie; & plus 
ou moins profondement felon la violen- 
ce du coup. 
In'y a rien de particulier fur Îles cau- 
fes & les fignes ;.maïs touchant le proz- 
- noftique , & Guy de Chauliac dit que 
Vincifion dés grands os ,même des. ex 
trémitez, eft dangereufe, & que le plus 
fouvent elle mortifie le membre ; parce 
qu'en même-tems, outre les mufcles, 
Jes vaifleaux font eocore coupez. 
Quelle eff La guérifon de ces playes ? 
Bieeft double, univerfeile & parti. 
guliere, 
L'univerfelle eft expliquée dans le géra 
.peral. | 

La particuliere a. quatre intentions. 5 
la premiere, c’eft qu'après L'extraétion: 
des. chofes étrangeres , les parties. diva 


4 


de la Chirurgie de Chauliac, 3 27 
fées. foïenc raprochées |, & qu’elles 
foient maintenuës par la future; la (e- 
conde intention, eft de bien choifir les 
médicamens ; afin de bien traiter Ja 
playe, & de mettre une tente à la partie 
inferieure pour entretenir l'écoulement 
de la matiere ;.la troifiéme inrention , 
eft de faire un bañdage qui permette de 
panfer la playe fans être obligé de re- 
muer le membre ; la quatriéme & der- 
biere intention , eft de faire obferver au 
malade un regime propre à la réünion 
de l'os & à la generation du cal, quand 
le tems des premiers accidens eft paffé, 


Des playes de tête: 


1 faut divifer les playes de crête con- 
formement aux divifions qu’obfer- 
vent les Anaromiftes , felon les reg Ions- 
& felon les parties. 

Selon les regions ; les unes arrivenc 
à la region anterieure ; les auvtres à la 
région polterieure , les autres à la fupe- 
Heure , les autres à l'inferieure | & les 
autres aux laterales.. 
» Sclonles parties , les unes arrivenc aux: 
parties conrenantes., les autres aux par. 
les contenués. 

Mais pour donner un ordre encort- 
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plus reoulier à l'explication des playes 
de tête, nous diviferons les parties de. 
la tête en celles qui font au-deffus du 
crâne, & en celles qui fonc au-deflousi 
Celles qui font au-deflus du crâne font 
le cuir chevelu , le pericrâne , les muf= 
cles frontaux & occipiraux , & les cro- 
taraphices. Celles qui font au-deflous 
du crâne, fonc la dure & la pic-mere ; 
& le cerveau entre-deux 3 ce font les os 
du crane, dont les deux tables ont en 
trelles une fubftance moëlleufe qu'on! 
nomme diploé. ; 
… Combien Guy de Chauliac  établit-il 
d'abard d'efpeces de playes de tête ? | 
En géneralil en fait de deux fortes 
dont les unes fe fonc fans divifion , & les 
autres avec divifion : de ces deux ma- 
pieres ; les unes font fans playe & frac-1 
ture du crâne, les autres avec fracture 
du crâne ; les unes font penetrantes , ëcl 
les autres ne le font pas ; & foic qu’elles 
penctrent ou qu’elles ne penetrent pas 
les unes font grandes , & les autres petl 
res , fimples, ou compliquées. 4 | 
Guy de Chauliac appelle ces diftes 
rences communes & generales y parc 
qu’elles apartiennent également à li 
cifion & àla contufion. 
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Celles qui font faites par incifion & 
‘qui penctrenc le crâne , les unes font 
fans perte de fubftance , les autres avec 
perte de fubftance ; & de ces deux efpe- 
ces , les unes fonc pleines & égales , 
pour me fervir des termes de l'Auteur , 
& les autres font avec inégalité & afpe- 
rité. + | 

Des playes qui font faites par contu- 
fion & avec fracture du crâne , les unes 
font petices ; de forte qu’elles ne font 
ni compreffion ni ponction fur les mem- 
branes du cerveau : les autres font fi 
grandes, qu’elles font compreffion & 

ponétion tour enfemble. 

N'y a-tail point d'autre divifion des 
playes de tête: 

Il y en a une autre qui eft celle d’'Hi- 
pocrate , qui regarde fimplement des 
faêtures du crâne : 1l en reconnoït de 
cinq efpeces dans fon Livre des playes 
de têre ; fcavoir l’incifion , la fence , le 
contufion ; l'enfonçure , &'la contre- 
fenre , ou autrement le contre-coup. 

Combien fait-on d'efpeces d'incifions ? 

De trois fortes ; feavoir la fimple 
_ marque , celle de l'incifion qui dinfe 

l'os fans emporter lapiéce , & celle qui 
coupe l’os fans le fendre. La premiere 
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efpece qui eft la marque , fe nomme: eri 
grec adra, & en latin veffigium , où 


fedes ; veftige ou fiéce.. La deuxiéme ef. 


pece cftappellée disæpé , en latin precis 
o , & en françois caillade ; c’eft lorf- 
que la piéce n’eft pas emportée : à cette 
efpece on y raporte l'écopé qui s'appelle 
en latinexczffo , & qui n’eft auf qu'une 
efpece de taillade de l'os , maïs qui le 
Coupe moins avant : enfin la troifiéme 
efpece d’incifion s’apelle en grec 4po- 
keparnifmos , & en latin dedolatio , parce 
que la piece du crâne eft emportée ;. 
comme fi la doloire y avoir paflé, 

Combien y a-Pil de fentes ? 

De deux forces ; une aparente qui 
s’écend au-delà du coup , & qui s’apeile: 
en grec rogmé , &:enlatin rima , fufura » 
en françois fente ou félure comme celle 
d’un-pot detcrre; & une autre cachée 
qui eft fi. fine & fi deliée, qu’à peine 
peut-on la voir : elle s’apelle en grec 
#ichifimos, en. latin rima Capillaris, en 
françois fenre capillaire, parce qu’elle 
_eft deliée comme un cheveu. 

D'ou fe tirent les efbeces differences de: 
La fente aparente apellée en grec rOÿmÉ ? 

C'eft de fa longueur , largeur &pro= 

fondeur , & aufhi.de fa figures. 
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De la longueur , il y a crois foites de 


fentes, de lonoues s: de courtes , & de 
médiocres. 

De la largeur, les unes font larges , 
& les autres de médiocre largeur: il w 
en a même quelquefois de fi étroies , 
que ce ne font plus des fentes aparentes, 
mals cetre autre efpece.que nous ayons. 
apellée en grec #chifmeos, 

Enfin de la profondeur , il ya des 
fentes qui penerrent les deux tables ; il 
y €n a qui s’arrétent au diploé : & il y 
en a. encore d’autres plus. fuperficielles 


 ceft-à-dire, qui ne penetrent-pas tout-àr 


faitla premiere table , mais quine laif- 
fent-pas d’être aparentes. 

Selon la figure ; ily a des fentes droi- 
ces ; obliques & rondes, | 

La contufion eft. la troifiéme efpece 
de fraéture du crâne :: les Grecs l’apel- 
_ Jeut #hlaffs où phlafis. Guy de Chau- 
hac dir que c’eft une déprefbon violente 
de la furface de l'os avec ruprure imper- 
_ ceptible de quelques-unes de ces fibres, 
fans que l'os paroiïfle avoir perdu de fon. 


ne 


niveau : )l y a une autre efpece de con+ 


sufion où l’on voit une enfonçure vifi- 
ble ; dans celle-ci l'os eft contus & en. 
foncétour enfemble, ce qui arrive aflez. 
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ordinairement aux enfans , parce qu’ils 


“+ 
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ont les os ducrâne fort tendres & fort … 


_mols. On dir que cette enfonçure s’eft 
quelquefois relevée d'elle - même ; ce 
qu’il faut attribuer à la fexibiliré done 
ces os!font encore capables dans ces jeu- 
nes fujets , à caufe de leut moileffe. 


La quatriéme efpece de fraéture du 


crâne elt l’enfonçure , qui eft auf une 
contufion , mal$ qui brife le crâne en 
piéces :les Grecs l'appellent e/phlafrs ou 
enthlafis. 

Combien fait-on d’efpeces d'enfoncu- 
res. ? 

De trois fortes ; que l’on nomme en 
grec ecpiefma , angifoma , & camarofis. 

Ecpiefma eft une fraéture ou les ef- 
quilles de l’os preffent la dure - mere: 
angifoma où embarure , c’eft une pléce 
d'os feparé qui pale fous l'os fain : ce 
marofis eft une voûte faite par les piéces 
de l'os qui preffent la dure - mere & le 
cerveau, Les Auteurs font cinq efpeces 


de camarofis ou de voûture , que je ne 


rapporte pas ; parce qu’on Les peut voir 
daus leurs Livres. 

La contre-fence ou Le contre-cou que 
Pon apelle en grec apchema , & en latin 
refananatio  eft la cinquiéme &la der- 
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niere efpece de frature du crâne 1 
quelle arrive en troïs manieres ; fçavoir 
à un même os , d’un os à celui qui lui ct 
opofé , & d’une table à Pautre. se 

Le contre-coup en un même os © d'une 
table à l'autre, peut-1l arriver quelque 
fois ? ; | 

Oui ; parce que la parcie inferieure 
d’un os érantfrapée, la fuperieure peut 
fe cafler; & que la premiere table étant 
frapée, elle peut refifter au coup , & 
l'inferieure fe cafler : c’eft ce que l’on a 
quelquefais trouvé en ouvranc la têce 
de ceux qui écoicnt morts de bleflures 
qu’ils avoientrecüés. Voyez le chapitre 
huiciéme du dixiéme Livre de Paré, vous 
y trouverez deux belles obfervarions du 
contre-coup des tables, On a vü la table 
incerne fenduë , & quelquefois éclatée 
en efquilles qui piquoient la dure-mere 
& le cerveau ; ce qui ne dépend nulle- 
ment de Ja matiere fubrile que le coup 
chafle , comme Pexpliquenr Muys & 
Verduc dans leur Chirurgie ; mais de la 
force de la percuffion & du reflort des 
deux tables, & auffi de ce que dans les 
adultes la table interne eft plus caflante, 
parce qu'elle eff mince & beaucoup plus 
dure que l'externe. Voici donc en fupo- 
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fant un corps qui frape rudement la tére 


& le reflorc des deux rables, comme 


j'explique ce phenomene. Si c’eft une : 


balle de moufquer , & de ces balles que 
Yon nomme mortes ; qui {fonc prefque 
à leuc portée , je dis que la balle qui à 


encore affez de mouvement pour fraper - 


avec roïdeur , en frapanc la tête , en- 
foncera l’endroit qu’elle couche, enforre 
que cetre enfonçure tendant à fe remet= 
tre auffi-côt par le reMort des tables, 1l 
arrivera que l’incerne qui eft plus mince 
& plus dure ; s’éclatera fous l'autre, 8 
même avec d’autanr plus de facilité , 
que celle-ci qui la borne contraint l’ef. 
fer de fon reflort. Voilà , fi je ne me 
trompe , une taifon bien plus mécani- 
que que celle de ces deux Modernes donc 
je viens de parler, qui fupofent méme 
une chofe des plus faufles : car 1 n’eft 
poinc vrai que le corps qui frapé , chafle 
devant lui de.la matiere fubrile, qu'H 
fait pafler par Les pores des rables, parce 
que nous ne concevons point qu'il ar- 
rive de changemens dans la firuation: 
des. periies parties d’un corps dur , pour 
rapide que foit fon mouvement : ce qui 
feroit néanmoins neceflaire pour un dé 
placement de la matiere fubrile ; ainf 
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elle paffera , cette matiere délicate du 
mode, tout auffi facilement par les po- 
res d'un corps dur qui eff le plus agité , 
que lorfqu’il eften repos. 

Que fant.sl croire de La fratlure qui fe 
fait à Popofé du premier coup, que l'os 
apelle proprement Le conire-coup ? 

Voici ce qu’en penfenc les Auteurs. : 
Celfe dir que le contre-coup n’eft pas 
une chofe rare ; Æoïnette & plufieurs 
autres difent au contraire que le contre- 
coup ne fçauroir fe faire ; ce qu'ils prou- 
vent par la ffruéture du crâne qui eft faic 
de piéce d’aflemblage , ce qui doir 
amortir Je coup. A quoi ils ajoûñtene 
que Île crâne écanc tendre & rempli du 
cerveau , 1! eft impoffble qu’il fe puiffe 
cafler ; comme il arrive quelquefois à. 
une cloche, ou à un vaiffeau de rerre ou 
de verre , qui fonc des corps fragiles 
qui fe caflenc aflez fouvent à la partie 
opofée à celle quia reçü le coup. 

. Toutes ces raifons d’Æginerre & des 
autres, dir Verduc, font parfairement 
bonnes ; car on ne voit point qu'une 
boëre faire de piéces d’aflemblage, com- 
me eft le crâne, & couverte de parties 
molles comme font les récumens & les 
mufcles ;; ne fcauroit fe cafler à la mas 
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_niere d’une cloche ou d’un pot de térré; 


. qui font des matieres capables de faire 


reflore ; c’eft la vertu élaftique de ces . 


vaifleaux quiles fait quelquefois rom- 
pre dans un endroït opofé à celui qu’on 
frape; parce que la lisifon de leurs 
particules ne faifant pas par tout la re- 
fiftence » lorlqu’elies fonc reflort , s’il 
arrive qu'il y aïtmoins de liatfon dans 
un endroit que dans un autre » c’efk 
celui-]à même qui fe caflera. Par exem- 
ple + un timbre quandil fonne, de rond. 
qu'il étoir , devient ovalaire 3 parce 
quela matiere que le marteau frape , 


s’aproche de celle qui lui eft opolée , & 


faic éloigner les deux autres côtez du 


b 
& 
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timbre. Mais comme dans ce chanoe-« 
ment de fioure, les parties déplacées terne» 
dent à reprendre leur premiere fituation, w 


elles le font avec tant de vireïle , que 


celles qui ont moins de liaifon ,fefe- 


parent facilement des autres ; & c’efts 


} 
{ 


ce qui fait caffer le timbre. Jai vü un” 
.Chirurgien qui me difoir fi je me moc=m 


quois, de croire qu’une clocheen fon 
nant change à tous momens fa figure 
ronde en une ovale ; & 11ne vouloir poin 


d'autre raïfon pour me perfuader leu 


contraire , finon que je fufle feulemer 
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avec lui aux cours de Notre-Dame: c’eft 
R; difoic-il, que je pourrois me defa= 
bufer de mon erreur , en voyant toû- 
jours les cloches dans eur même figures 
Eu vericé ces fortes de gens fonc admira- 
bles , de vouloir que leurs yeux & leurs 

doigts foient la mefure de toutes chofes, 
& que l’on doive fe reoler fur. lincerci- 
tüde de nos fens: combien ; s’en trouve 
r'il de ce caractere, & qui fonc les ha- 
biles ? Maïs laiffant là certe difgreffion , 
je reprens les experiences précedentes , 
& confidere qu'il n’y en a pas une feule 
dont la raïifon bien entenduë ne foit une 
preuve démonftrativé & concluante de 
limpofhibilité : d’un. contre - coup au 
crâne : alnfi quand on trouve quelque- 
fois à la tête une-fracture dans un ene 
droit opofé au premier coup , cela vient 
de ceque le premier coup ayant étourdi 
le bleffé ; il peut. retomber une feconde 
oùtroifiéme fois, & fe faire de nou- 
velles bleflures ;:c’eft pourquoi fi l'on 
découvre une. fraéture , elle ne vient . 
pas d’un contre-coup , maïs d’un fecond 
coup plus rude que le premier , qui aura 
fraéturé le crâne. 
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ot Des fignes des Playes de tête. 


Es fignes des playes de tête font 
diiguoftiques & prognoftiques : les 
fignes diagnoftiques fonc de plufeurs 
forces ; les uns font connoître la fraéture 
du crâne ; les autres la bleflure des enve- 
lopes & celle du cerveau ; il y en a auffi 
pour connoître quand il s’y faic abfcès. 

Quels font les fignes diagnoffiques des 
fratlures du crane ? 

Ils fonc au nombre de trois ; les uns 
tombent fous les fens ; les autres font 
conjcéturels ; & les autres dépendent 
des fens & de laraïfon : on les apelle 
mixtes. | 

Ceux qui tombent fous les fens fe 
connolffent par la vüé, parle coucher , 
& par loùie. DE 

Par la vüé , fi l'os eft découvert & 
fratuié ,; on aperçoic. facilement la 
fracture ; par l’oùle , quand en frapanc 
fur l’os malade, on entend un fon obfe 
cut comme d’un pot felé ; par l’attou« 
chement,. quand en touchant l'os avec 
les doigts ou avec la fonde ; on trouve 


de l'inévalité qui marque une divifion. # 
On dit communement qu’il y a deux 
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fignes qui rombent fous les fens du mas 
lade , qui font crès-cercains , pour faire 
Connoïitre la fraéture du crâne. Le pre- 
mier cft de faire caffer une noix au 
biefté ; fi dans letems qu'il la cafle, ce 
qui ne fe fait point fans un effort de 
machoire , il fent quelque part de la 
douleur , & qu'il entendele bruit de 
l'os quicraque, c’eft ( dit Hipocrate ) 
un figne de fracture. L'autre figne fen- 
fucleft encore pris d’une douleur que 
fencle bleffé : mais voici comment. On 
fait {errer au bleffé avec les dents le 
bout d’une ficelle qu’on lui dic de renie 
ferme ; enfuite l’on preud l’autre bout 
que l’on tire fort par fecoufles : fi ces 
fecoufles lui font de la douleur , & qu'il 
marque de la maïn l'endroit où il Pa 
fenc, c’eft fans doute le lieu de la frac- 
ture. Mais ces deux moyens que propos 
fent Hipocrate & Guy de Chauliac ; 
font bien trompeurs & incertains , pour 
ne pas dire impofhbles :car de prétendre 
que la douleur que le bleffé reffenc, ou 
le bruit qu'il entend dans les efforts 
qu'il fait en caflanc Ja noix , ou ente- 
nant ferme le bouc de la ficelle , de 
crainte qu'elle ne lui échape en lui don- 
nant des fecouffes | foient des fignes 
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fuffifans de fradture ; c’eftune pure ima- 
gination ; puifque quand on s’eft feule- 
ment heurté la tête, pour peu d'effort … 
qu'on fafle en parlant ; en mangeant 
ou’en ferrant les dents , on fenr une 
rande douleur. | 
D'où fe tirent les fignes rationnels ? 

De trois chofes ; fçavoir de la caufe ; 
delendroit du crâne quia été frapé ; 
& des accidens qui s’en enfuivent. 

Sous la caufe ; on comprend trois 
chofes; feavoir celui qui a frapé, celui 
qui a étéfrapé, & l’inftrumenc dont il 
a été frapé. 

A celui quiafrapé, on confidere {a 
polture & l'état où iléroit ; fa force ; 
& la fituation de fon efprit quand 1l a 
frapé. A celui qui a été frapé, on confi- 
dere fa pofture & la fituation qu’il avoit 
quand il a reçû le coup, s’il écoit cou- 
vert , ou s’iléroit nud cète. Pour linf- 
crument on confiderc fa grandeur , fa 
matiere , fa figure ; fa pefanceur ; & le : 
nombre des coups. L5iK F 

La feconde chofe dont on peut tirer 
des conjeétures pour la fraéture, eft la 
confideration de l'endroit de la tête qui 
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ou pouflé par une perfonne en colere, 


On a lieu de craindre avec rallon une. 


fraéture en ce licu-Jà plütôt qu'ailleurs, 
Parce que les os paricraux font de moin- 
dre refiftence que les autres , à caufe 
qu'ils font minces. 

La troifiéme chofe dont on tire des 
Conjeétures pour les fradtures »“eR la 
Confideration des accidens. 

Comment les divife-t67 à 

Er primitifs & confecurifs. 

Les primitifs » c’efl-à-dire, ceux qui 
arrivent dans le moment de la bleflure , 
font l’ébloüiflement ; le tournement , 
la chute, la perte de connoïflance, le 


vômiflement des alimens que lon avoic 


pris 1l n’y avoit pas long-rems. 

Les confecurifs ou ceux Qui arrivent 
près la blefure, fonc la fiévre , le vô- 
miffement bilieux , la phrenefie , les 
iflons , &c. 

Les fines que les membranes fonc 
leflées , font tirez des fignes ordinai- 
es , fcavoir de la fortie des excrétions s 
e fang fort par les narines & par le pa: 
als. Des accidens , le vifage deviene 
ort rouge , il s’y forme: des puftules ; 
5s yeux s’enflenc & font ctincelans x 
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de Paction bieflée , le malade entre, 
dans le délire ; il a dela fiévre ; un dé- 
goût des alimens , avec un vomiflement à. 
bilieux : de la propricté de la douleur» 
roure da cêre eft fort douloureufe, & la 
douleur eft poignante. 
Les fignes que le cerveau eft bleffé , 
font direz des mêmes chofes , & font à 
eu près les mêmes , fi ce n’eft que les 
Dleflez font fouvent atteints de divers 
accidens foporetix » d’apopléxie , & de 
paralyfie. | 
Les fignes qu'il fe fair du pus fous les 
membranes du cerveau , font une tu-} 
meur à la dufeme, qui eft éminente , | 
& qui fort par la playe : cette membrane | 
eft ronge & fi rendué ; qu’elle en eft im-4 
mobite ; les yeux font rouges & enflam- É 
mez ; le bleffé n’eft point fans fiévre ac-{ 
compagnée de filon & de phrenefie. 
Le prognoftique des playes de cête cn 
tiré dela maladie, de la partie, & des 
accidens , & même des chofes que l'on 
appelle annexées. À: 
Dela maladie, il n'ya point de playesm 
de rête qui ne foient coûjours dange 
reufes ; & même les plus legeres ne fon® 
oint à méprifer , ainfi que l'avoit déja 
remarquer Hipocrate : celles qui font 
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faites par incifion , font moins danocs 
reufes que celles qui font faites par con- 
tufion, 

Quelles font les. fraëlures du crane 
qui peuvent quelquefois tromper le Ch: 
TUrELen ? 

I! y en a crois ; fçavoir la contufon ; 
la fence capillaire ainfi appellée ; parce 
qu'elle eft déliée comme un cheveu, & 
le contre- coup des tables des os du crà= 
ne, ou ceiul qui arrive à un méme os, 
Ces trois fortes de fraétures font toï= 
jours dangereufes , parce que fouvene 
on ne les connoïr pas ; mais principale- 
ment le contre-coup de la table interne, 
que lon ne peut découvrir qu'après la 
mort du bleffé, en lui ouvrant la tête , 
ainfi que le fit Paré à deux Gentils-home 
mes dont 1l nous parle dans fon Livre 
des Playes de téce,. Ce font ces deux 
obfervations fi belles que j'ai déja citées 
pour le contre. coup de la table externe 
à l'incérne. ; 

De la partie, le prognoftique eft dif. 
ferent fuivant les endroits où font les 
playes : de la tête, par exemple , celles 
qui arrivent fur les pariéraux font dan 
gereules , parce que ces os étant min: 
ces ; fonc faciles à caler les vaifleaux 
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y font auffi en plus grand nombre, com- 
_meon le voir par ces impreflions que 
lon nomme la feüille du fiouier, & qui 
ne font autre chofe que les moules des 
yalfleaux de la dure-mere. 

D'où tire-fon le prognoffique qui fe 
prend des accidens ? 

De trois chofes ; fçavoir de l’action 
blefléc , de la qualité changée , & du 
vice des excretions- rt} 

De lation bleffée , c’eft-à-dire des 
fonétions animales qui font diminuées ; 
déprayvées , & abolcs. | 

Sous les qualitez changées , on y com- 

rend quatre, chofes ; fçavoir la cou- 
leur, l'habitude , la figure, & la quan-. 
tité : la couleur, comme fi la playe eft 
pâle ou livide; la figure , fi les levres 
{ont renverfées : l'habitude, fielles fonc 
molles ou flecries ; ou extrémement : 
dures : la quantité , fi elles fonc plates ou : 
élevées. 

Si les levres font encore féches &" 
froides , c’eft un très-méchant figne ; à 
_ quoi nous pouvons ajoûrer s’iiya dela 
douleur. f 

Que fant-il entendre par le vice desi 
excretions ? | 

Deux chofes ; fçavoir les excretion 
univerfelles ; & les particulierese | 
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Les univerfelles » comme quand il 
furvient un flux de ventre : les particu- 
liers , comme fi la fanie eft mal CON= 
ditionnée.- | 

Qw’entend-on par les annexez.? 

: Trois chofes ; fçavoir le tems, la re- 
gion ; & la faifon. 

A l’égard du cems , on dit que lon 
en fait une confideration pañciculiere 
fur le cours de la Lune; mais elle ne 
me paroït point du tout imporrante ; 
& il fauc étre vifionnaire pour rappor= 
ter à la Lune, qui eft un corps celefte 
forc éloigné de nous, des circonftances 
particulieres qui demandent pour leur 
production des caufes très-prochaines , 
_& qui fe doivenc par conféquent trouver 
dans les lieux mêmes où paroiïffent ces 
effets. Ainfi , par exemple , quand dans 
une playe de têre on voit arriver quelque 
chofe d’aflez furprenant | donnera-t-on 
à la Lune ce qui neft que Peffet ;: ou 
du temperament du malade , où de fa 
force , ou de fon âge , ou de la difpo- 
fition des liqueurs , ou de l’arrange- 
ment des parties, ou enfin de quelques : 
autres chofes qui devroient fe trouver 
dans le corps, quand je ne pourrois , 
méme les deviner ? fe Luis furpris de 
| R üj 
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trouver dans Etemuller , qui eft un fi. 

bon Livre ; tant d'aftrologie judiciaire : 
quand il parle de la Lune, il lui donne 
un empire merveilleux fur nos corps ; 
c’elt elle, dit-il, qui fait que les os 
fe trouvent plus pleins de moëlle 
quand elle eft pleine, que dans le dé- 
cours ; c’eft elle qui donne à nos corps 
dans ce cems-là cette vigueur mâle que 
nous fentons , & qui nous difpofe à l'a- 
mour ; c'eft elle-même qui contribué 
en partie à l’accroifflemenc des cheveux 
& des ongles. Mais ce n’eft pas feule- 
ment Ettmuller qui attribuë à ia Lune 
tant d'effets, dont les caufes font peu 
connuës : Paracelfe & Van - Helmont 
fon difciple font de même fentiment, : 
Mais retournons à notre matiere, pour à 
finir ce Traité des Playes. + 

On fçaic que les playes de tête fonc” 
plus dangereufes en été qu’en hyver ,# 
peut-être parce que dans certe faifon 
chaude, la tranfpirarion étant trés-abori-w 
dante , le fang fe trouve denué de [es 
particules douces & balfamiques fi nc 
ceflaires. pour empêcher les ravages que 
d’autres parties d’une nature oppoféen 
pourrolent faire fur les nerfs & [ur les 
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_pas d’êrre Fort dangereufes dans un froid 
_ rigoureux, qui peut concentrer les hu- 
meurs, & ralentir leur mouvement cir- 
-Culaire, 

A l’écard de l’operation du crépan » 
_il faut obferver de la faire dans toutes 
les fractures du crâne où l'ouverture 
p'eft pas aflez grande pour donner une 
“ibre fortie aux marieres épanchées fur 
Ja dure-mere, 

On crépanc pour plufieurs raifons : 
premierement , pour relever ce qui eft 
enfoncé : fécondement, pour der ce qui 
déchire ou ce qui pique la dure-mere: 
troifiémement , pour évacuer les matie- 
res épanchées fous le crâne ou fous cette 
membrane ; qui fonc la lymphe , le pus 
‘ou le fang, qui fe trouvent fur la dure- 
mere : quatriémement , pour mieux apli- 
quer les médicamens. 

. Ily a quelques endroits de la rêce où 
Von ne doit point trépaner ; fçavoir fur 
les futures , particulierement fur la fa- 
rgictale & fur lalambdoïde , à caufe de 
ja forte arrache de la dure-mere ; fur la 
fontaine de la tête, aux enfans ; [ur Jes 
finus fourcilliers : car des 13norans pour 
y: avoir, trépané , ont caufé des playes 
«Qui ont deseneré en des fiftules incura- 
Riv 
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bles; on en trouve des exemples dans : 
les Praciciens ; enfin on ne doit poinetré- 

paner aux parties inferieures de la tête, 
parce qu'on auroit de la peine à empé- 
cher la dure-mere & le cerveau même de 
faillit par l'ouverture du trepan. | 


TRAITE DES VLCERES 
en general. 


N combien de manieres [e prend le 
mot d'ulcere ? 

En crois manieres ; fcavoir larcement 
ou dans toute fon écenduëé, proprement ; 
& très-proprement. 

Largement, pour un excès de chaud 

_ ou de froid , qui caufe folution de con- 
tinuicé : proprement ; pour toute {olu- 
tion de continuité dans la chair, foic 
recente ; foit vieille : très-proprement, 
pour une folution de conunuité dans. 
une partie molle, en laquelle il y a une. 

ou plufieurs indifpofitions qui empé-n 
chent la confolidation, jecrant fanie & 
pourriture. :1 
L'ulcere eff-il different de la playe 2 
Qui ; ence que c’eft une folution de” 
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Continuité inveterée & avec pus, au lieu 
que la playe eft une folution de conti- 
puité recenre & fanglante ; que lulcere 
eft prefque coûjours de caufe interne , 
& la pliye de caufe externe : & enfin 
Que la playe fe change en ulcere , & ja- 
mais fulcere en playe. 

D'où Guy de Chauliac tire:t il les dif 
Jerences des ulceres ? 

De deux chofes, des caufes , & des 
accidens. di 

Des caufes , il en érablit cinq efpe- 
ces ; fcavoir ulcere virulent & coftoff, 
ulcere putride & fordide ; ulcere caver- 
neux, ulcere fiftuleux , & ulcere chan- 
creux, HSE A1 

Des accidens , il y en a huic efpeces 
qui fonc ulcere intemperé , ulcere dou- 
loureux ; ulcere avec apoftéme ou cu- 
meur , ulcere avec chair molle, fuper= 
flué , & contre nature: ulcere avec livi- 
dité des levres , ulcere avec corruption 
de l'os , ulcere avec carie , Cnfin ulcere 
de difficile confolidation avec proprieré 
occulre. | PR 
” Quelles font les canfes des nlceres ? 

Ily en a troïs ; fcavoir primitives, 
antecedentes ; & conjoinces, 
Les primitives où externes font le 

Rv | 
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froid , la brûlure ; le virus de la verole 
une playe ; ou un apoftéme mal panfé. 

Les antecedentes font comme les hu- 
meurs qui péchent en qualité ou en 
quantité ; & les conjointes font ces hu- 
bumeurs âcres qui font l’ulcere par leur 
impreffion {ur la partie où il fe trouve, 

Quels font les. fignes ? 

Us font diagnoftiques & prognoftis 
ques. | 

Les fignes diagnoftiques des ulceres 
fonc fufifammenr connus par leur defi- 
nition &. par la fanie quien coule , qui 
cit differente felon les ulceres differens. 

Comment prend-on le mot de fanie ? 

I fe prend en deux manieres , large- 
ment & proprement. 

Sanie largement prife eft toure humis 
dité alterée où purifiée : [ane dans fa 
fignfication propre eft un changement 
de Ja matiere en pus, fait par le mélan- 
ge de la chaleur naturelle & de l'étran-1 
gere où Contre nature, la premiere écancs 
Ja dominante, À 

Combien fait-on de [anie ? À 
De deux fortes, naturelle & contr à 
MACUT Ce 1 . L t 
La fanie naturelle ne differe pas aus 
.&ement du pus ; mais celle qui ef cons 
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te nature eft un pus qui doic retenir le 
nom de fanie. | 

Comment doit-on confiderer La fanie ? 

1] la faut confiderer , ou par rapport à 
fa fubftance, ou par rapport à fa quantité 
& à fa qualité. 

Par rapport à fa fubftance , on fait 
deux fortes de fanie , une épaifle & grof= 
fiere appellée forditie , & l’autre fubrile 
& deliée que l’on appelle virus, ou au- 
tement pus virulent ou virulence, 

Par rapport à fa quantité, quelquefois 
la fanie eft abondante , & quelquefois 
en petite quantités 

Enfin parc rapport àfa qualité, c’eft 


que la fanie eft quelquefois noire ou 


rouge , ou de quelqu’autre couleur. 
Quelles font les caufes du pus ? 
Il y en a quatre; fçavoirla materielles 


Ja formelle, l’'eficiente & la finale. 


La caufe materielle du pus ; c'eft le 
fang ou la chair contufe.. en prenant le 


mor de fans dans la plus grande fignifi- 


cation pour toute humeur: la caufe efñ- 
e. A ° É 
ciente ne peut étre que la bonne difpo- 
ficion de la fubftance fpiicueufe , & la 


| bonne conformation: de la fubftance fo- 


bde. 
Par la caufe formelle du pus, on doit 
| _Rvx 


‘entendre toutes les conditions necefl- 
res au pus pour écre appellé loüables - 

Quelles font ces conditions ? 

C’eft d’être blanc , épais, bien lié, 
égal , & fans puanteur. | 

Un pus bien conditionné doit être 
blanc, puifque c’eft un ouvrage qui de- 
pendnon-feulement du mouvement re- 
gulier des efprits ; mais auffi de la bon- 
ne conformation & de la bonne rempe- 
rarure des parties folides , lefquelles 
‘communiquent au pus cette couleur ! 
blanche. ALES 

Un pus loüable , comme lon parle , 
doit auffi étre épais ; parce qu'il eftfaic : 
par-une efpece de coétion dans le chan- 
gement de la matiere, 

Sa fubftance doit être par rouc la mé- » 
me , parce qu’étant un ouvrage , felon : 
les Anciens, des parties fpermatiques ; 
il doit avoir une uniformité en route la 
fubftance par raport à fes parties. 

Enfin le vericable pus eft fans mauvai- 
fe odeur , ce qui marque que le pus eff: 
fait par une coétion qui en a diffipé cous 
les excremens. | ‘4 

La caufe finale de la fupuration, c’eies 
que par elle la partie fe netroye ; & leu 
pus en {ort librement fans la corrompres 
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Quels fonx les fignes du pus 2 jui 

+" Hs font diagnoltiques & prosnofti- 
sposse cle ss leg oh Pnone 

Les diagnoftiques font fenfuels & raz 

 tionnels. | 
©: Les fenfuels fonc d : deux fortes : il y 
Æ€n à qui montrent que le pus fe fait, & 

il ÿ en a d’autres qui montrent qu'il eft 

faic. | | 

Ceux qui montrent qu'il fe faic du 
pus, font au nombre de cinq ; fcavoir 
fiévre , douleur pulfative , dureté, cha- 
leur , & rougeur. 

La fiévre furvient quand il fe faïe du 
pus ; parceque de cette humidité déja 
alterée, ils’en éleve des vapeurs qui fe 

. Communiquent au cœur parles veines, à 
-caufe de la circulation. ; 

. La douleur pulfative arrive, tant par- 
ce que la folution de continuicé & l’in- 
temperie fubfiftent à la partie, que parce 
que la mariere preflanc les vaifleaux 
rend leur mouvement fenfible & dou, 
loureux. 

La partie eft dure par l'abondance de 
da matiere qui s'y cft‘amaffée, laquelle 
‘fait replerion & diftenfon. | 

Elle eftrouge & fort en feu ; parce 
que le pus fait fermencer le fang en fe 
mélant avec lui 
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Les fignes qui montrent que le pus ef 


fait, fonc la diminution des accidens 
dont nous verions de parler ; la partie 
eft leger ; la rumeur s’éleye en pointe 3: 
onfenr la matiere, fi on comprime Îa 


tumeur : quelquefois la partie eft blan- 


che , & l’épiderme femble vouloir fe Le: 


parer de la peau. 


Quand le pus eft fair , les accidens 


ceflent ; parce que la fermentation du 


pus venant à ceffer,. les liqueurs circu- 


lenc avec plus de facilité qu’aupara- 
vant« 

La lecereté de la partie doic s’expli- 
quer par la mème raifon. 

L'épiderme fe fepare dela peau, par- 
ce que l'humidité qui le rend adhérent 


à la peau, a été confommée par la fer- 


mentation du pus. | 

Les fignes diagnoftiques rationels du 
pus segardent feulement celui qui fefaic 
dans les parties internes. 


lers. 

Les gencraux fe rirent de cinq chofess, 
de l’aéton bleffée ; de la proprieté de 
la douleur ; de la fituation dela dou- 


leur, du vice des excrerions, & des ac 


cidens propress 


“ 


Ces figues font. generaux: & particus M! 


de la Chirurgie de Chauliac, 399. 

Les fignes particuliers fone de deux 
fortes : Les uns montrent que le pus fe 
fait, & les aucres. qu'il eft fait, Ceux 
qui montrenc qu’il fe fair du pus. dans 
une partie interne, font comme frifon , 
fiévre continuë, & douleur fixe au même 
endroit. 

. Ceux qui montrenr que le pus éft fair, 
font la diminution de la fiévre, & dela 
douleur : la partie n’eft plus doulou- 
reufe ; mais le malade Ja fenc plus pefan- 

te qu'auparavant. Touchant la douleur 
1 faut remarquer que quoïqu'elle aie 
quelquefois duré long-tems, elle dimi- 
nuë & celle enfin tout-à-fait, fans avoir 
été précedée auparavant d’aucure éya- 
cuation fenfible.. | 
Le prognoftique du pus. eft que celui 
qui eft épais & fitué profondement , ou 
renfermé dans ua kifte dur & épais , eft 
plus difficile.à connoïtre. par les fens 
que celui qui eft ficué fuperficielle. 
ment, | a 
D'ou tire t-on le prognoffique des ul. 
| ceres.? : ss 4 

Onle prend de l’ulcere même ;. de la 

partie , & des accidens. Le 

Le prosnoftique tiré de l’ulcere eft 


. que celui qui eft fimple eft plus facile à 
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guerir que celui qui eft éompliqué. Hia 
pocrace dit que l’ulcere qui par une forte 


pulfation eft accompagné de flux de 


fang , eft dangereux ; que celui qui a 
les bords durs & luifans & aurour du- 
quel les poils tombent ; ne prognoftis 


= >] | 
que rien de bon; parce que c’eft une 


marque que la circulation n’eft point 
libre aux environs de l’alcere ; & que 


les humeurs qui y font arrérées, fonc 


Acres & corrofives. 


Le prognoftique des ulceres tiré des 


parties, eft que ceux qui arrivent aux 
parties internes , ne peuvent être gueris 
que par la feule nature ; & ceux qui ar- 
rivent aux parties exrernes , le peuvent 
être en deux manieres 3; fçavoir par na= 
ture & par art, | 

Le prownoftique tiré des accidens ; 
eft que ceux qui font accompagnez d’ac- 
cidens , fonc plus difficiles à ouerir que 
ceux quine le font pas. 

En quoi confiffe la guerifon gencrale 
des ulceres ? 

Elle confifte à examiner fi l’ulcere eft 
fimple ou compliqué. 

Quand Pulcere eft fimple, 1l n’a be- 
foin que d’être defleché & cicatrifé. 
Quand Pulcere eft compliqué, avant 


NP UE 
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que de vouloir cicatrifer , il faut corri-. 


_gerles indifpofitions qui rendent l’uls 


cere compliqué. 
A quoi faut-il avoir égard pour cor- 
L 


viger les indifpofitions qui rendenr L'ulce- 


re compliqué ? 

À crois chofes , au neceflaire , à l’or- 
dre, &àla caufe. 18 
— Quelles font les indifpofitions qui ren- 
dent l'ulcere compliqué ? 

Ce fonc. livcemperie , la douleur ; 
Papoftéme , la chair fuperfluë, la dure 


té ou callofité des bords , les varices , 


& la carie. : 


Ainfi fi Pulcere eftavec intemperie 


11 Ja faut corriger par des remedes con- 


traires 3 s’il eft avec douleur ,; il fauc 
Vapailer ; s’il eft avec apoftéme , il 
fauc craiter lapoftéme ; s'il y a des 
chairs fuperfués , 1l fauc lés confumer ; 
fi lulcere eft avec dureté & callofité 
des bords , ou en faifane des fcarifica- 
tions, où par des médicamens propres ; 
fi Pulcere eft accompagné de varice ; il 
faut traiter la varice 3 enfin s’il y a carie , 


3l faut la guerire 


= 
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| :. ‘4 
… De la Carie. 


N combièn de manieres fe prend le 
mot de carie? 

Il fe prend en deux manjeres, ou ge- 
neralemenc, ou particulierement : oe- 
neralement , pour toute indifpofirion qui 
arrive à l'os par une caufe interne: parti- 
culieremenc, ce mot de carie n’eft autre 
qu’une pourriture où vermoulure de los; 
qui fe trouve percée au-dedans & au-de- 

: hors de plufieurs petits trous , comme 
on en voit dans le bois vermoulu. 

Sa caufe eft externe ou interne. 

D'outire-t-on les efpeces © differen- 
ces de la carie ? 

De deux chofes , de l’effence dela cas 
rie, & de fa penetration dans l'os. 

De l’eflence de la carie ; l’une eft 
avec ulcerarion de la chair, & l’autre : 
fans ulceration. | 

De fa penetration, l’une occupe feu-" 
lemenc la furface exterieure de l'os 5% 
Faute penetre jufqu’au milieu, & l’au- 

tre enfin occupe toute la fubftance del 
_ Pos. $ 
Quelles [ont les canfes de la carie? A 


Nous agons déja dir qu'elles fonc in" 
% % 


| 
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ternes & externes : les externes font 
Vair froid , l’aplication des medicamens 
gras & onétueux , ou celles des corroffss : 
ou enfin l’impreffion violente d’un corps 
dur & pefant fur l'os. 

Les caufes internes font des humeurs 
corrofives, qui percent & qui dechirent 
les fibres offeufes. 

Quels font les fignes de la carie ? 

De deux fortes, diagnoftiques , & 
prognoftiques. 

Des figues disgnoftiques , il yen a 
pour connoître la carie qui eft avec 
ulceration de la chair , &il y en a d’au- 
tres pour connoïre celle qui eft fans ul- 


_cerarion à la chair. 


Comment fe connoït la carie où il y 
a point d'ulceration ? 

Par une tumeur dure aux parties mol- 
les , qui couvrent l'os carié, fans qu'il 
paroïffe d’inflimmation. 

Les fignes qui apartiennent à la carie 
avec ulceration , font de deux fortes : 
les uns montrent qu’elle fe fair, & les 
autres qu’elle eft faire. 

Les fignes qui montrent que la carie 
fe faic , fonc que la couleur de l'os de 
vient brune , & que fa continuité paroît 


comme [e parrager en differences lignes». 
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entre fefquelles naiflent des portions 
charnuës & vifqueufes, «3 

Les fignes qui montrent que la carie 
eftfaire, font l'inégalité de l'os , fon 
peu de refiftence à la fonde ; & la fortie 
d’une fanie virulente & de mauvaile 
odeur. | 

Le prognoftique qu’on peut faire de 
la carie, c’eft que plus elle ef penetran- 
te ; plus elle eft difficile à auerir. 

La guerifon de la carie fupofe le reoi-. 
me univerfel, & confte à examiner fi 
Ja carie eft aparente ou occulte : fi la ! 
carie efl'occulce , il faut découvrir los, 
afin d’apliquer commodement les reme- 4 
des : quand l'os carié eft découvert » 
on gueritla carie, ou par les medica- 
mens , ou par le fer, ou par le feu. 

On peut fe contenter de l’ufase des 
mediçcamens pour guérir la carie, pour- « 
veu qu’elle foit fuperficielle , & que les 
medicamens ayent beaucoup de fels vo- 
latils : de plus il y a des caries que l’on. 
ne guerjroit jamais ; fi en craicant l'os 
carlé ,; on ne traïtoit en même-tems la 
maladie par les remedes intérieurs 3 
comme daus les caries venerieunes & 
fcorbutiques. | 


De quels inffrumens [e [éert-en dans la 


" 


gnerifon des caries ? 


> 
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On fe fert des guvines ; dont Pufage 
eft encore plus utile, quand après avoir 
ruginé , on fe fert du feu actuel. | 
Que fant-il faire quand on ne peut 
Lherir la carie, ni par les médicamens , 
#2 par le fer, n1 par le feu ? | 
Ji faut extirper le membre , ou fe 
contenter d’une cure palliauve lorfque 
Ja partie ne permer pas l’operation. 
OQu’entend Guy de Chauliac par les 
ulcères de difficile confolidation | avec 
proprieté occulte ? | | 
Il veuc parler de ceux qui après être 
gueris, recidivenc quelque-tems après 
fans aucune caufe manifeite. Ê 
Quelles canfes leur peut-on afliguer? 
Ordinairement ils n’en oncpoint d’au< 
tre qu’un virus venerien hereditaire ou 
acquis, les ulcéres vériqueux fonc auf 
fort fujets à recidiver. | 


Des cinq efpeces d'ulceres en particulier 
Par raport aux cinq canfes expliquées 


( 
| 


) par Guy de Chauliac. 
gd” 'Es cinq efpeces d’ulcéres font 
apellez propres par notre Auteur, 
tant parce que la caufeen eft manifefte , 
que parce que fi on les neolige ; la 
mort de la partie arrive , ou celle de 
out le corps, | 


1 
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Qn'appelle:t on ulcere virulent G* Dre 
rofif à 1 - . 


C’cft celui où la fanie eft fiacide. 
qu’elle détruit &ronge la fubftance de 
la partie. Ê 
© Cerulcere fuccede ordinairement aux 
puftules érefipelareufes : fa guerl{on eft - 
Ja même que celle des puftules phlezmo- 
neufes | 

Queff-ce que l'ulcere profond © ca- 
Verneux ? te 

C'eft celui qui a l'entrée étroite , & 
le fond large , (ans dureté ni callofité ; 


en quoi il eft differenc de l'ulcere fiftu= 


leux, qui n’eft jamais fans callofité, 
D'où fe tirent les differences des ulce- 
TES CAVETREUX ? 


De quatre chofes , de la grandeur , à 
de la fipure ; du nombre , & de la ficua- à 


tion. | 
De la grandeur , il ÿ a des ulceres | 
caverneux qui ont le fond large » & 
d’autres qui l'ont plus étroir. 

De la figure ; 1l y en a qui ont le fond 
en haut, & l'entrée en bas; & d’autres 
qui ont le fond en bas,& l'entrée en hauts 

Du nombre , il y a de ces ulceres qu 
ont plufeurs finuofitez , & d’autres qui 
n’en ont qu'une. ! 


rTPINTUME te NTI LT TT 
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Enfin de la fituation , les uos fonc 


profonds , & les autres fuperficicls, 


Qwelle difference y a-t-5l entre l'ulcere 
cavernenx , le calleux , G' le fifinleux ? 

C'eftque l’ulcere caverneux eft ro 
jours avec finuofité fans callofité; l’ute 


-cere calleux eft avec callofité fans finuo- 


fité ; & l'ulcere fiftuleux eft avec callofi- 
té & finuofité, | 
Quelles font les canfes de l'ulcere Cas 
Verneux ? | 
Des playes ou des apoftémes mal 
panfez. | 
On guerit les ulceres caverneux come 
me les playes profondes. - 


De Pulcere fifluleux. 


N combien de manieres [e prend le 
mot de fiffule ? 

Ce mor fionifie trois chofes : il figni- 
fie d’abord une flute : ce mot venant du 
latin /fula qui fignific cer inftrument ; 
deuxiémement , 11 eft pris pour une ma- 
lhdie: & croifiémement ; pour un 1nftru 
ment de la Chirurgie. 

Comment faut-il entendre le mot de 
fffule en le Prenant pour une maladie? 

En trois manieres: 1°, pour tout ul- 


cere qui pañle quarante jours : 2°. pout 
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tout ulcere avec callofité interne ou ex 
terne : 3% pour un ulcere écroic ; long s 
calleux, qui eft quelquefois fordide, 


| fétide , & avec pus. 


D'où fe prennent les efpeces & differen= 
ces des fiffules? | 

De quatre chofes ; de la grandeur, 
de la figure ; du nombre, & de la fi- 
tuation. 

De la grandeur ; 11 y a des fiftules qui 
ont de larges finus , avec des callofitez : 
fort épaifles ; & d'autres qui onc leurs 
finus plus étroits , avec moins de cal-: 
lofirez. 

Dela figure ; il y en a de droites & 
de cortueufes , c’eft-à-dire ; qui ont 

lufieurs décours : ily enaqui oncle 
fond en haut, & d’autres qui l’ont en bas. 
_ Dunombre ; les unes ont plufieurs 
finuoficez , & plufieurs callofitez ; & 
Jes autres en ontmoins. 
De la fituation ;les unes arrivent aux 


parties fimilaires ; & les autres aux pat- 


ties diffimilaires. | 
De celles qui arrivent aux parties fi- 
milaires , les unes penetrenc feulemenc 
les chair , & les autres les os. 
De celles qui arrivent aux parties 
diffimilaires , les unes arrivent au grand 
anale 
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angle de l’œil , les autres à {a poitrine 
des autres au bas-ventre » les autres à 
Vaous , &c. Elles prennent leurs noms 
€ la partie où elles arrivent, comme 
fiftule lacrimale , lorfque c’eft au grand 
coin de l'œil ; & fiftule à l'anus, quand 
_c’eft à certe partie. 
. Quelles font les caufes des fiflules >. 
Elles font primitives , antecedentes, 
& conjointes, | | 
Les primitives peuvent être des playes 
ou des apoftemes traïcez néoligemment. 
Les antecedentes fonc de mauvais 
levains mélez avec les humeurs qui font 
pouflez à la partie pour fa nourriture. 
Les caufes conjoinces , ce font ces’ 
mauvaifes humeurs arrêtées dans l’ulces 
re; qui entretiennent par leur prefence 
Les finuoftez & les callofirez. 
Combien faut-il de chofes pour rendre 
#n ulcere fiffuleux ? + 
Quatre felon Faléon : la premiere , 
qu’il foit de longue duerée: la denxié- | 
me ; que la fanie qui en coule foit virus 
lente ; Ja troïfiéme , qu’il y ait des fin 
nuofitez : & la quatriéme ; qu'il y air 
des callofitez. | 
Quels font les figues des ffêules ? 
Is fonc diagnoftiques & proguofti- 
S 
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_ & propresiles communs fe virent de trois 
chofes ; fçavoir des chofes fubftanrielle- 


La 


mentinhérentes , des effers & des ac- 


cidens. 


Par les chofes fubftantiellement in- 
herentes, on entend. lintemperie , la 
mauvaife conformation; & la folution 
de continuité. 1 

Par les effets, on.encend l'écoulement 
d’une matiere fanieufe. 

Par les accidens, on entend la douleur 
& lamaigriflement du corps. 

Des figues diagnoftiques propres, les 
uns montrent que la fiftule penctre feu- 
lement les chairs ; & les autres qu’elle 
enetre les .os ; ce qui fera connu par la 
fonde , & par la matiere qui en fortira. 


Si la fiftule à fes finus dans les chairs, \ 


fe pus eft égal & abondant, & l’on fent 
par la fonde que le fond eft mol:fi elle 
va aux os , la douleur eft grande quand 
ils ne font pas decouverts de leurs pe- 


rioftes mais il n’y a point de fiftules: 


qui aillent aux 05; qu'ils ne foienc cas 
riezy & qu'il n'en forte une matiere nol 
re & fœtide. Si c’eft auxreñdons & au 
nerfs, la douleur.eft orande ; & le pu 
qui fort et blanc & en petite quantité 


” 
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Dués ; dans un: Corps ‘jeune, fonc plus 
faciles à guerir que celles qui fone vieil. 
les, & ‘qui font dans un Corps cacochi- 
me, & qui vont aux os, aux tendons , 
Aux nerfs, aux vertebres du dos } au 
thorax, aux: mamnmielles au véptre', à 
la veñfie, aux inceflins; à l'anus, aux 
aines, & aux aiflelles | 
Quelle eff la cure des fffutes > 
Elle ef palliative & éradicative, 
Palliative, comme à ces vielles fiftu 


les, oùlonné peutapliquer les imédicaz 
mens ni le fer: Cette cure confifte dañs 
Pévacuation des humeurs, dans ta diertes 
la fajgnée , &:1a Purgation, & en y fai 
fant des injections dérerfives, 

La cure éradicative confiite à Suerir 
la fiftule, én emporcant {a Callofité ; ce 
Qui fe fait par des injetions defficacis 
Vesc& dércerfives où bien en dilarane 
le fond avecules médicamens ; lrels que 
font la racine de gentiane , l'éponge 
Préparée , & tous les remedes acres ; 
Pour avoir lieu d’y porter plus commo- 
demnent -lés Medicamens convenables, 
Maïs Le plus fürieft de couper la callo: 
fité, :& de la fondre : enfuite par les re- 
medes digeftifs les trochiques de 
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minium ou d’autres cathéririques: 
: S'ilarmive une hémorragie , on l’arré- 
tera avec des aftringens : fi la douleur 
eft grande , on fera une injection avec 
dulair, dans lequel on aura fair boüil- 
lir des fleurs decamomille: s’il y a in- 
flammation , on fe. fervira: d’oxicrat ; 
de louguent rofar ; ou de longuent 
blanc derhafñs, & enfuite de l’emplatre 
de dispalme, avec l'huile tofat; & après 
qu'on aura dércergé Pulcere , on line 
carera , on Île mondifiera , & on le 
cicatrifera. S'il y a carie à l'os! 1l faut 
emporter Ja carie avant la confolidarion 
de l’ulcere , foi en ruginant l'os ; où 
en fe fervant des caragmatiques. 
De quoi fe fert-on pour confolider us 
nlcere ? ) 
. Onfe ferc de myrrhe; d’aloës; d’2: 
riftoloche ronde, des racines d'iris ; à 
de fcordium : le .camphre, le vitriol & 
l'euphorbe y font encore fort bons » fe: 
lon Fabricius Hildanus. | 


De l'Ulcere chancreux ? 


1 Omment Guy de Chanliac définit 
V1 l'ulcere chancreux ? t4 
. {ble définic un ulcere appatent » de 

[5 


horrible & puant, avec des bords du 


j de la Chirurgie de Chauliac, 21% 
levez & renverfez !; de couleur lividez 
1l coule de ce cancer une fanie AÂcre & 
corrofive ; il fait foufftit d’infuporrables | 
douleurs, les veines d’alentour font 
grofles , tumefiées & douloureufess 

D'où tire-ron [es differences ? | 

Detroischofes, du rems de l’ulcere ; 
de fa grandeur , & de la partie qu'il 
occupe, 

À ralfon: du. tems de lulcere ,; lun 
eft recent , qui eft craîtable ; & l’autre 
invereré; qui eftincurable, 

Touchant la grandeur de lulcere ; 
Jun eft grand , & l’autre petic. 

Enfin par rapport à la partie qu'il 
occupe, cerce maladie à differens noms » 
felon.les differentes parties qu'elle oc= 
cupe; car à la face , elle eft appellée 
noli me tangere; au corps ; ceinture : 
parce que cer: ulcere eft quelquefois fi 
écendu , qu'il environne prefque tout le 
corps comme une ceinture : enfin aux 
autres parties du corps, latmäladie re- 
tient fon nom géneral de cancer. 

.« Quel eff le prognoffique de ceïte ma- 
ladie ? nogol € 

C’eft de preferer la cure palliative à 
l’éradicarive ; parceque fi l’on cente la 
guérifon parfaire de cette Er on 

il 
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blanc mis, en poudre:tes :cloportés prés. 


corrofifs , les petits virulens ,1 &: le 
moyens fordides. ::,:- : #31 
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avance la mort du malade : au contraire) 
op lui prolon ge la vie, quañd on fe con- 


tefte d'unecure palliarive.  !: 
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: Er-quor confie la cure palliative des 


#lceres ’chancrenx:? 
En troisinrentions.: we 4 sut Ko'Q 


— 


. » Earpremiiere , c’eft d’ordonner un! ré- 
gime de vivre qui rende le fang plus flui- 
de & plus coulant , en procurant les 


Le 


-Évacuations univerfelles rs’ilten eft/be- 


La deuxiéme!, c'eft derompre & d’é- 
moufler les pointes des acides dont le. 
fang abonde dans ces maladies : ce qui 
s’accomplira par lufave des opiats faits ! 
avec les yeux d’écrevifles:; & le corail | 
parez, & autres abforbans, £ 112 

Enfin la troifiéme intention; confifte 
dans application des médicamens topi-! 
ques fur l'ulcere; commela turhie, Peau 
de morelle ,le diacalcitcos :&c4 k 

Comment, Guy. de, Chanliacdivife:t.5l 
les ulceres. desyedx Ronde mon vo: 31440 

Il les divife. en grands en. moyens 
& en petits : les grands fonc appell 
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| pofe-t-clle quelque chofe de particulier ? 
Oui , elle propofe quatre chofes par- 
ticulieres : la premiere , c'eft d’évicer 
la lumiere ; la fumée , la poudre , &c 
la duxiéme, que les medicamens foient: 
apliquez tiédes : la troifiéme ; que les 
topiques ne foient ni gras ni onCtueux : 
enfin le quatriéme de bander également 
les deux yeux , quoiqu'iln’y en aitqu'un 
de malade: c’eft une reole à fuivre dans 
routes les maladies des yeux ; parce que 
_ fi on laïffe l'œil qui n’eft point malade 
expofé à la lumiere, cela incommodera 
beaucoup l’aucre qui fe reflentira de 
cette action... | 
De la Fiffule-lacrircale. 
de Omment apelle-Pon l'ulcere qui are 
rive au grand coin de l'œil? 
Où l'apelle fiflule lacrimale , qui eft 
un ulcere qui fuccede à l'ægilopse 
L’æsilops eft une pecire rumeur qui 
arrive dans l'orbite au grand coin de 
LA 
 Fœil ; lorfqu’elle s’ouvre, le bord exte- 
rieur de la cumeur.eft roùjours dur & 
…calleux , parce que la fanie a dù l'en 
durcir par fon féjour, & c’eft ce qui 
forme la fiftule Jacrimale : il y en a une 
où l'os unguis eft akéré, & une autre 
où 11 ne left pas. 
Siv 


“iacifion ; & à porter le feu actuel fur l'os" 
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Quelles (ont Les canfes de la fifiule la: 


crimale ? Ç 
L'obfiruétion du conduit nazal , qui 
DE permec pas aux larmes de couler libre- 


ment dans les nez, 


Les fignes font diagnoftiques & pros- 
noftiques. 

- Les diagnoftiques montrent que l'os 
ef alteré, ou qu'il ne left pas » ce qui 
fe connoît rant par la fonde, que par la 
matiere âcre & corrofive qui en coule. 

Le prognoftique eft qu'il eft difficile 
de guerir cette maladie, fans appliquer 


Je feu fur l'os unguis , pour deux rai- 


fons : la premiere, parce que quand il 
eft alceré , il faut qu'il s’exfolie : or , 
l'exfoliation ne peut fe faire que par | 
l’aplication du feu : la deuxiéme , c’eft | 
que quoique l'os ne foit pas:alreré, il ! 
eft cependant neceflaire de le percer ; « 
afin de donner iffuë aux larmes dans le # 
nez, qui ne peuvent plus y defcendre ; 
par le conduit nazal, à caufe de l’obf. M 
truction qui s’y eft faire. 4 
En quoi confifte la guérifon de la fiffnle « 
lacrimale ? | FA 
Elle confifte à dilacer Ja fiftule pour 
en découvrir le fond , ce qui fe fait par 
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ungis, pour en guerir la carie s'il eft 
carié ÿou pour permettre la fortie des 
larmes: dans le nez. ‘Quand la fiftule 
lacrimale n’eft caufée que par l'obf. 
truétion du fac lacrimal &' du conduire 
nazal fans que l'os foir cärié , elle ” 
fe peut guérir par ‘des injections faites 

par les points lacrimaux, propres à de- 
téruer les-ulcerations ; & à lever lés 
obfruétions fans ouverture ni applica- 
ton du feu, comme le fieur Dominique 
Anel Pa pracqué depuis quelques an- 
nées en Iralie & à Paris fur plufeurs 
fujers , ‘avec bien du fuccès. 


 t 


Des Ulceres du nez 


L Es ulceres du nez font avec excroil- 
4 fance de chaïr qui eftune chaïr [u- 
perfuë ; ou fans excroiffance de chaire 
Ceux qui fent fans chair fuperfluë , 
font roures les efpeces d’ulcere qui peu- 
vent arriver à cette partie ; comme à 
toutes Îles autres, | 1 
Ceux qui font avec chair fuperfluë-, 
s'appellent d’un nom commun solypes , 
parce que cetre excroifflance charneule 
imite aflez bien par fa couleur)/& par fes 
racines le poiflon de mer que Fon apelle 
en latin polypus muarinus. br. 
? VA: 
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… Combien fait-on des polypesèe ne 
1 De deuxforces.s fe çavoir celuique-Po® 
apelle benin., .&un autre que l’on nom- 
mésmalin.seite admet 0 lolééainac 
£ polype apellé:benin efk'une- chañr 
molle, indolente, qui eft plus: étroice 
à fa bafe qu’à fa téte : on le guérit pat la. 
digarure, quandl.pend: de, l’extrénicé 
anfericure des parines. Mais-quand le 
polype eft enfoncé, dansles naines , on 
nele peutguerit que par l’extirpation ; 
ou en employant. les médicamens cauf- 
tiques, | 1 8 Vo : 
Q’appelle:t.on palype. malin? : 
Celui dont la couleur eft brune & 
ivide , da douleut’très-aiguë : ce po- 
lype tient dela nature du cancer ; on né 
le guerit point par la Chirurgie , & il 


_ n’y faut employer que la cure: palliatives 


Des. Ulceres. de. la Poitriness 001 | 


Es ulceres de la poitrine. font pence 

— trans où non penetrans. x. : | | 

Ceux quine penctrent pasne differerie 

pointe des autres ulceres. $ | 

Ceuxqui penetrent fonr pour l'ordi 

maire une fuite de l’empiéme ; & refte 
affez (ouvent fiftuleux, 


Fidel Chirurgie de Chauliac, AT 9" 
| Des Hémorroïdes. 


V'entend-on par Hémorroides ? 
On entend par le mor d’hemor. 
roide une rumeur contre nature, caufée 
pat l’obftruction dans les rameaux de la 
veinchemorroïdale, 

Pourquos appelle-t-on ces. tmneurs he- 
morroides ? 

C’eft parce qu'il en coule quelque- 

fois beaucoup de fang lorfqu’elles vien- 
nent à s'ouvrir, & que ces tumeurs font 
des maladies des veines hémorroïdales. 
: Le flux de fang des hémorroïdes.eft 
ou moderé ou exceffif : quand il nes’é- 
coule point trop de fang des ‘hemorroiï- 
des, ce flux de fang s’apelle critique s- 
quand au-contraire le fans coule enabon- 
dance ;, on l’apelle fymptômarique, : 

D'où fe tirent les efpeces € differences 
des hémorroides ? hi 

De trois chofes ; de leur effence ; 

«de leur figure , & de leur fituation. 

De leur effence, les unes fonc. ulce- 
rées , les autres ne:le font pase 

Ces dernieres qui ne font que de pe- 

tits apoftémes , out plufieurs figures 3: 
scffemblanc tantôt à une mûre , ranrôt 
S:vI 
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aux petires veflics que lon appelle am 
poules , & ‘tantôc X'un grain de raifiu : il 
ÿ €n a encore qui reffemblent ? à des ver= 
- FUËS: 

De leur fituation , les unes font inter- 
nes , qui ne fe montrent point ; & les au- 
tres externes ; qui font fort apparentes. 

Les caufes des hémorroïdes font in- 
ternes OLPEXTETNES 

Les caufes externes féhe en ’orand 
nombre ; mais rien ne contribuë tantaux 
hémorroïdes ; Que quelques mouvemens 
violens , comme de monter fouvent à 
cheval où de courir la pofte : les accou- - 
chemens laborieux en fonc auffi. fouvent 
une des caufes. : 

Les caufes internes dependen: d’une 
obftruêtion dans les veines hémorroïda. : 
les ; qui empêche la circulation du fang : | 
la vie fédentaire ; le chagrin & la mélan- ! 
colie y ont fouet beaucoup de part. 4 

Pour le prosnoftique , Hipoctate : dir ! 
que fi on oueric les vieilles hemorroides. 
fans en laïffer couler quelqu'une, il en, 

“arrive manie ou hydropifie. 

Que fant.il onfs Sderer pour guerir lé 
“Hémonroïdes: ? 4 

“Ifautr examiner fi elles font ulcerées, 

ion pi 3 ne UNE FASA 4 


“0 la Cire 2 Chauliae, Us 
Quand! les hemorroïdes font ulcerées, 
il faut avoir égard dans leur ouerifon à 
crois chofes ; ab neceflaire , à l'ordre à 8 
à la caufe. 

Parle neceffaire , on entend les acci- 
dens qui preffentle plus ::or dans les 
hemorroïdes ; les accidens qui preffent 
le plus font la douleur; ou le flux de 
fang immoderé'; fi la douleur eft gran- 
de, il faut l'apaifér ; : file flux de fang eft 
smadfod ane 1 Fou l'arrêter | tant. par 
les remedes internes & externes., que 
par la faiunée. | 

Pab l'ordre dans la eucrifon des he- 
morroides ulcerées, on entend les dif- 
pofitions contre nature qui rendent l’ul- 
cere compliqué. 

Ces difpoficions fonc Îles finuofitez 
& les callofitez , ou toutes les deux en- 
femble : les finuofirez doivent êcre ou- 
vertes de maniere que l'entrée foit plus 
:7 Jarge que le fond 

Pour les callofirez; on 1e coupera 
avec les cifeaux, où on les confumera 
avec les cauftiques. 

Ayant égard à la caufe de P ulcere , 
faut confideter s'ileft virulencs s’il eft 
pucride & fordide, ou s’il eft chancreux, 
Sil'ulcere eft virulenc ou fordide , la 
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guerifon eftla même que celle des her 
pes. ulcerées, PT 

Si lulcere eft putride & fordide , on 
le guerira comme les antrax ulcerez. | 

Si lulcere eft chancreux , il faut fe 
contenter d’une cure palliative, 

En quoi confiffe la guerifon dés hémor- 
roïdes apoffémées ? | 
Elle confife principalement à apaier 

là douleur. 

Pour apaïler la douleur des hémor: 
roïdes apoftémées , il faut fcavoir qu’il 
y a quatre chofes qui l’entreriennenc : 
1°, le fang qui eft arrêté : 227. la dureté 
des excremens: 3°. l’inflammation des 
hémorroïdes : 4°. leur excroiffance. S; 
la douleur. eft caufée par le fang rerenu, 
il faut lui donner ifluë ; ce qui fe faic 
par trois moyens; ou par l'application 
des medicamens comme la feiille de f- 
guler, ou par celle des fangluës , ou par 
la lancette. Si la douleur eft caufée par 
la dureté des excremens , il faut les 
amollir ou les rendre plus fluides ; cant 
parles lavemens émoliens , que par Le 
come de vivre. 

Si la douleur vient de l’inflâmmation 
des hemorroïdes ; 1] faur.confiderer que 
cette inflammation cft un effec de la 
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trop grande fermentation du fang con- 
tenu, dans: les hémorroïdes :: & ainf 
cette inflammation fera guerie ;-tant 
par l’aplication des tropiques convena- 
bles ; comme le fuc de joubarbe & de 
morelle , que par le bon regime de vi- 
vie, & les évacuations univerfelles. 

:, Si la douleur eft caufée par leur ex 
croiffance , 1l faut confiderer fi la bafe 
eft étroire ou large : fi la bafe eftéiroite, 
on liera l’excroiflance qui combera enfui- 
ce par la ligature : frelle cftlarge;on cou- 
pera l’excroiffance , ou on la confumera 
par quelque medicament cauftique. 
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TRAITE DES FRACTURES 
C° des antres M aladies des Os. 


Velles font les maladies des 05? 

=. Elles font communes &-propres : 

les-communes font l’intemperie , la imaue 

vaife conformation , & la folution de 

continuité : les propres font de deux 

fortes; les unes arrivent à la continuité , 
& les aucres à la contiguité. 

Celles qui arrivent à la continuité, 


far la fraéture , la carie, & l’exoftofe. 
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Celles qui arrivenc à a contiguité à L 
ot luxacion , la géurtesl & Mandat 
Jofe. 71 ne 

Qw'eft-ce que frailure ? 

C'’eftune folution-de continuité qui 

eft faite dans l’os par une caufe externe, 
comme par un Coup ou par une chute, 
En quos La fraëlure prive de la 
flaye de l'os ? 
.11C'eft qu'il nya point de ses dans 
unos ,qu'iln’y en aïc une aux chairs ; 
ciciitss que la fracture eft fouvenc fans 
aucune playe. | 

Qweff-ce qu'exoftofe ? 

C’eft une tumeur contre nature fire 
de la propre fubftance de l'os, qui s’éle- 
ve au-deflus de fa furface , ie & 
inégale. 

On'eff-ce qu'enchilofe ? 

Ceft lorfque la liqueur olaireufe des 
fee s’endurcitien forme de platre 
ou de quelqu” autre fubftance étrangere , 
ce quiprive laj PRE de fon mouve- 
ment. 

D'ou tire-t-0n hs efpeces É differences 
des fratlures ? 

On les tire de troïs chofes ; fcavoir de 
l’effence de la fracture, de la néture de. 
l'os rompu , & de lafigure en laquelle al 
cft rompu, 
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De l’effence de la fraéture , onenfait 
de trois fortes ; fcavoir fimple , COMPOs 
fée , & compliquée, 

Qu'eft ce que fratlure fimple ? 

Celle où 11 n’y a qu'un os de caffé, 

u’eff-ce que fraîlure compolée ? 

C’eft celle où il y a deux os de caflez, 
comme le radius & les cubitus , le tibia 
& le peroné: lorfqu’un os eft rompu en 
deux endroits ; comme cela peut arri- 
ver, c’eft encore une fracture compo 
fée. 

Qn'eff-cc que fratlure compliquée ? 

C’eft celle où 1l y a playe & luxa- 
tion, contufion, inflammation ; ou quel- 
qu'autre affection centre nature. 
< T at-il une autre divifion des fratin= 
ves ? | 

Oui ; on les divife encore en comple- 
ces & incompletes : on appelle fraêture 
complere celle où los eft rout-à-faie 
rompu , & incomplere celle où 1l ne left 
qu’à demi. 

Les differences des fraétures à raïfon 
de la nature de l'os ; fonc en auffi grand 
nombre qu’il y a d’os au corps humain. 

Les efpeces & differences des fractu- 
res qui fe tirent à raïifon. de la figure en 
laquelle Pos eft rompu, fonc de deux 
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_. fortes; fçavoir en long & entravers, fes 
lon Galien. | 43 

Paul Æginette en fait cinq efpeces : 
la premiere eft celle qui eft en travers ; 
dont il faic trois efpeces ; la premiere eft 
fait en chou, la deuxiéme en rave,.& la 
trolfiéme en concombre. l 

La deuxiéme efpece , eft celle qui cft 
faite en long : la troifiéme efpece , eft 
celle qui eft faite obliquement : la qua- 
ciéme, cftcelle qui eft-faice en manie- 
re de noix écrafée , la cinquiéme , eff 
celle oùla piéce de Los eft feparée de 
fon tour. 

Quelles font les caufes des fratlures? 

Ce font toutes les caufes excerness 
‘comme un coup, une chüre, ou quel- 
qu'autre vielence du &ichors : Galien en 
faic de quatre efpeces : l’impreffion vio- 
jence d’un corps pefant & dur, quelque 
coup d’un inftrument tranchant , la chü- 
ce d'un lieu haut, & la contonfion d’un 
membre appellée torture. 

Quels font les fignes des fratlures? 

Ils fonc: diagnoitiques & prognofti- 

CS e 

Les diagnoftiques font fenfuels & ra- 
ronnels. 

Les, fenfuels fe-connoïffencpar l’oûie, 
par la vüë, & par le coucher. ; 


quement. | 
Par la vüé, forfqu’en comparant a 


partie malade avec la famine, on recon- 


noît qu'elle n’a pas fa figure ni fa gran- 
deur naturelle. : 


de la Chirurgie de Chanliac 32% 
Par loüie, lorfqu’en touchanr la pare 
ue ; onentend le bruit des os par un crae 


- Par le toucher, lorfque l'os obéit à * 


Pimpulfion des doiots. 

=. Ees fignes rationnels fe connoïflene 
par trois moyens ; fçavoir par la perte 
du mouvement dela partie, par la gran 
de douleur que le bleflé y reffenc & qui 
perfevere de même ; & enfin en confide- 
tant linftrument qui a frapé l'os , ow 


toute autre violence que la partie a pùr 


fouffär. 
: D'où fe tire le prognofhique ? 
Detrois chofes ; de la nature de fa 


fraéture ; de celle de l'os rompu , & des . 


accidenses , 
. 1Dela nature delafraéture, celle qui 
ef fimple & compofée eft moins dange- 
reufe que celle qui eftcompliquée. 

-: De la nature de Pos rompu , plus les 
os font gros & durs , plus ils fonc de 
temsàf{e reprendre, comme l'os de la 
cuiffe.& celui dela jambe ; de plus les 


os. des enfans fonc: plürôr réüuis que 


ue 
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ceux des vieillards; dansune partie oùif 
ya deux os , lorfque la fraéture: n'eft 
que d’un feul os, elle eft plus facile à 
reduire & à guerir, que lorfqueles deux 
os font fraéturez, parce que l'os fain ferc 
d’atrelle à celui qui ef fracturé. 

… Desaccidens , les fra@tures qui fonr 
accompagnées d’accidens, comme d’he- 
morraoie , de convulfion ; &c. font 
plus dangereufes que celles qui ne le 
fonc pas. ( 


De la Cure des Fraffures. 


| Er Ombien doit-on avoir d'intentions 
dans la querifon des fruétures ? | 
Ïl faut examiner fi la fraéture eft fim2 
ple , ou fi elle eft compofée : quand la 
fraêture eft fimple , il y a quatre inten- 
tions ; la premiere , eft de reduire les 
deux extrémitez de los rompu à leur 
place , par des extenfions ; la deuxiéme, 
eft de les conferver reduits par le ban- 
dage & par la fituation propre à la par. 
tie ; la troifiéme , eff de procurer le cal : 
& laquatriéme, eft de corriger les ac- 
cidens. | 
Quand la frailure eff compliquée , à 
quos doit-on Avoir égard? 


Fo 
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 Atrois chofes ; fçavoir au neceflaire , 
à l’ordre ; & à la caufe. | ia 

Et ainfi ayant égard au neceflaire , 
s’il y a hemorragie extraordinaire , il 
faut Parrêcer : ayant égard à l’ordre , il 
faur reduire la luxation avant la fractu- 
re: enfin ayant'évard àla caufe , fi la 
fraéture eft ‘accompagnée du corps 
étranger qui la faite, il fauc le tirer 
avant que de reduire la fracture. 

L'extenfion doit être proportionnée à 
la nature de la fraéture : on la doit fai= 
re auffi plus grande pour les hommes 
forcs & robuftes , que pour les femmes 
& lesenfans ; mais 1l faur coûjours au- 
tant qu’on le peur , qu’elle foic fufhfan- 
te pour affermir les portions de l'os 
fraéturé. | 

Comment fait-on les exter:fions ? | 

On les fait avec les mains , ou avec les 
Jacs & les machines. Ç 

Que faut-il faire après avoir fait ne 
extenfion ([uffifante ? 

Il faut remettre Îles os dans leur n1- 
veau, & prendre garde qu’il n’y ait point 
d’inécalité ,; & que les muftles ne 
foienc point contraints ; car les os ont 
leur reduétion particuliere. 

Les os écant ainfi réduits, avant que 
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‘d'y: fure le:bandage propre 4:00 Faie 
une embrocation. avec Phuile rofars & 
on fe-ferc du cerat , ou d’un blanc 
d’œuf bartu. On trempe les compref- 
fes & les bandes dans l’oxicrar ou dans 
Je oros vin : on, doïic fe fervir de cartons, 
non pas au premier apareil , fuc-touc 
quand ily a une grande contufion,; mais 
quand les accidens font apaifez ; pour 
maintenir les os reduits dans une bonne 
fituation. SV 4 | 
La fraéture étant bandée & accom: 
modée, il n’y a: qu’à ficuer la partie dans 
un lieu commode. | 116? 
Comment connoît-on que le bandage ejt 
bien fait? 
On le connoït à la tumeur molette; 
& à la douleur de l'extrémité de la pare 
tic. Si la fraéture eft, compliquée ; il - 
fautremertre lesios dans leurs places , 
& fe fervir du bandage à dix-huic chefs, 
afin de Le pouvoir venir frequemment, 
fans dérancer les portions des os re= 
duits. S'il y a quelque piéce d'os dé- 
taché du periofte ; :11 faut l'ôcer; mais 
fielle tient encore,» 1l faut la remettre 
dans fon lieu naturel, &: obliger le-ma- 
lade à garder un reoime de vivre. pro- 
pre. On le faiguera dans le commence. 


NOUCNE 
& 


dela Chirurgie de Chanliac, 43% 
ment , & on lui donnera quelques avez 


mens pour lui tenir le ventre libre. 


\,, 


Il faudra faire enforte d'empêcher leg 


jaccidens , qui fonc la douleur, l’inAame 

mation ; l’apoftéme , le purir owla dé- 
mangeufon., & l’excoriarion : fi la dou 
leur eft grande , äl faut d’abord défaire 
le bandage , dé peut que la gangrene ne 
fe mette à la partie : la fomentation 
d’eau marine eft bonne pour la deman- 
geaifon, Lors pe 

L'excortation eft fouvent fuivie d’une 
inflammation, à laquelle il fauc applis 
quer des rafraïîchiflans. 

« Quand Je fait le cal? 

I fe faic plûtôc ou plus tard ; fuivant 
Pendroïc de la fraétures, &: fuivant la 
difpolicion du temperament & de l’âge; 
car 11 fe faic plus tard aux vieillards 
qu'aux Jeunes gens, 3 | 

En combien de jours [e fait-il aux bras, 
aux jambes, O a la cuiffe ? 

Il fe fair en trente ; quarante , ou 
foixinte jours. 

Après que le cal eft faic, filos vient 
par quelque accident à fe cafler, il fe 
refait plus difficilement : un bandage 
trop ferré ou trop lâche empêche auf 
fort fouvenc qu’il ne [e fafle comme il 
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faut : la matiere même qui forme le cal: 


eft plus où moins abondante ; fuivant 


ue le malade mange peu ou beaucoup; 
SEP IP 


c’eft pourquoi il faut lui prefcrire un re- 
ime reolé, qui doit pourtant être moins 


rigide lorfque le cal fe forme, afin de 
Enr 


fournir un fuc fufifant & convenable à 
cetre fituation, & ne pointtrop ferrer 
ni lâcher le bandage. 

Il arrive fouvent après la guerifon 
des fraétures , que la partie n'eft pas 
dans fa figure naturelle ; ce qui vient 
ou de l’impatience, ou du peu de foin 
du malade pour avoir trop remué la par= 
tie fraturée ; ou de l'ignorance du Chi- 
rurgien qui n'aura pas remis les os frac- 
eurez en leur place. | 

Sile malade eft jeune , & fort vigou= 
reux, &qu'il n’y ait pas long-tems que 
le cal foicfaic, on peut le rompre après 


_ Favoir amolli par Paplication des cata- 


plafmes émolliens ; & enfuite le reduire 
de nauveau ; en obfervant les mêmes 
circonftancese 
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Des Luxations. , ; 
f 'Ormment Je prend le mot de luxe: 

_1 tion ? | 

Ce mot fe prend dans une fignifica- 
Ion génerale & écenduë , ou dans une. 
fgnification propre. En general , Îa 
uxation eft un deplacement des parties 
ant dures que molles ; mais en partie la 
uxation n'eftqu'une fortie de los de 
on lieu naturel, dans unlieu étranger , 
vec perté de mouvement. 

On Le prend de la nature de la Juxa- 
jon ; & de la nature de l'os luxé, ! 

De la nature de la luxation:, elle eft 
e deux fortes,compleré & incomplere : 
a Complete , c’eft lorfque la têre de 
os eff entierement fortie de fa cavité : : 
* l’incomplete , quand elle n'eft pas 
out-à-fait dehors ; ce' qui arrive plus 
arement, & c’elt ce qu’on apelle rélaxa= 
1on. x 

À raïfon de la nature de l'os luxé, c'eft 
ue les uns arrivent aux os articulez par 
rtrodie , & les autres aux os arciculez 
ar ginelime, 
Quelles [ont les caufes des luxations ? 
Elles fonc internes & excetnes, : 
Les caufes externes fonc tous les mou 
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- vemens violens , chures , coups 3 & les 


internes ; VPabondance des humeurs qui 

_relächenr les ligamens , & qui remplif- 
fent la cavité des articles, ce qui cft 
caufe dela fortie de l'os, 


Quels font les Jignes ? 
_ Hs font diagnoftiques & prognoftiques: 
—" Comment divife.t-on les diaguofliques ? 
En fignes generaux & particuliers : 
les generaux ne font autre chofe que la 
perte du mouvement 3 & les particu- 
liers , c’eft lorfque l’on voir uue tu- 
meur à l'endroit où l'os s’eft jecré, &c 
une cavité où la têre devroit étre, & 
qu'ily a une notablé difference entre 
la partie malade & la faine ; ce qui fe 
connoït par la comparäifon qu'on en 
faic » aiofi que nous l'avons déja dit. 

Quelle difference y a-t1l entre les 
Iuxations faites de caufe externe ; CC cele 
Les qui viennent de caufe interne? 

La difference, c’eft que les luxations: 
par une caufe externe fe font tout d’un 
coup ; & celles qui font faices par un 
çaufe interne , fe fonc peu à peu, ; 

Le prognoftique des luxarions eft qu 
celles qui fonr de caufe, interne, fon£ 
plus difficiles arecenir quand elles font 
reduites , que celles qui font faites de 
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Câufe externe ; parce que les ligamens 
n'étant pas relâchez , il n’eft pas diff 
cile de les récablir dans leur écat na< 
ture). Plus tes luxations fonc anciennes, 
plus elles fonc difficiles à réduire. Les 
OS articulez par attrodie , fe luxent 
plus facilement que ceux qui font arti- 
culez par ginglime ; mais ils fonc auffi 
plus faciles à reduire, 

La difference qu'il y a de l’apareil | 
pour la luxation, à celui de la frature, 
‘c’eft que la luxation doit être réduire 
avant que de faire l’apareil , au contraire 
l’aparcil doit être fait avant que de re- 
dure la fraéture. 

En quo: confifte La cure des’ luxations à 

En trois points : le premier eft de re- 
mettre l'os à fa place: le deuxiéme eft 
-de le conferver reduit : le troïfiéme , de 
corriger les accidens. Avant que de 
reduire les os à leur place , il faut exa- 
miner quatre chofes : 1°. le lieu d’où 
Pos eft fort: 2°, le lieu où 1l eft combé : 
3°. le chemin qu’il a tenu pour comber : 
4”. les mufcles qui fervent au mouve- 
ment de l'os. .: | 
. Par combien d'operations Pos fera-t-5l 
remis à [a place ? 

: Par crois operations , EAU pas 


ij 


4 
Le y a quatre parties à l'os : la due 
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Jextenfion » par la contre-extenfion 3° 
_ & par la conformation. A 


L'os eft confervé & reduit par le ban= 


. dage & la fituation convenable. 


Les accidens feront corrigez tant pat 
le regime de vivre, que par l’adminif- 
tration des remedes generaux & partis 
euliers, qui feront diverfifiez felon les 


 diffcrens accidens de la luxatlon. 


PIPHEGHAES:HE EDS PRENES 
MANUEL INSTRUCTIF 
SU R 

LOSTEOLOGIE 

BATSATÉA 


MYOLOGIE. 


TRAITE ABREGE 
D'£ "L'O'STE 0 L'O G'TEr 


Des Parties des Os. 


cipale qui eft la plus dure » formes 
le corps de l'os : l’apophife eft une émis 
nence quis'éleve fur l'os; avec lequel 
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elle ne fait qu’une même continuité : 
l'épiphife, qu’on nomme partie ajoûrée, 
eft un os joint à un autre , fur lequel. 
elle n’aic : pour quatriéme partie de los, 
ce font les inegalirez qui s’y rencon- 
trent. Quant aux apophifes ; elles fe 
trouvent toûjours aux bouts des os. 

Tour ce qui s’éleve confiderablement 
fur un os, en eft donc l’apophife ou 
léminence ; & cette apophife dans les 
fœtus & dans les enfans, eft toûjours 
épiphife : eile paroït ajoûtée à l'os prin- 
cipal par un cartilage qui en fait l'union; 
mais dans la fuite du rems le cartilage 
& l’épiphife s’endurciflent. tellement ; 
qu’on n'y diflingue plus rien de diffé- 
renc au corps de los. 

Les apophifes fervent ou à l’arcicu=" 
lation des os , ou à l'infertion des ten- 
dons ; des mufcles, & des ligamens 3 
elles fonc de differente figure ; on, les 
apelle cête , quand le bout d’un os eft 
gros & rond; cou eft ce qui s’élargit 
peu à peu; & coroné ou bec, ce qui 
eft plat & pointu. 
| Les petites rêtes s’appellent condiles : 
les apophifes longues & pointuës com- 
me un flilec, font nommées ftiloides 2: 
celles qui refemblenc aux aîles d’une 
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chauve-fouris pterigoïdes ; quand elles - 


“font comme un mammelon, maftoïdes : 


 ête eft groffe ; l’artrodie , lorfqu’elle : 


& nous la rapporterons à la machine que 


quand elles approchent de la figure 
d’un ancre anchitoides ; & quand elles. 
feflemblenc au bec d'un corbeau cora- 
coides, | 

Les cavitez qui fervent aux articu- 
lations font grandes & perices : les gran = 
des s’apellent cotiles , où cavitez cori- 
loides ; les perices , glenoïdes. On apel. 
le finuofité ; endroit par où paffent 
des tendons : fciflure , par où coulent 
des vaifleaux ; finus eft une cavité dont 
Pentrée eft étroice, & larce de fond 
foffe eft une enfonçure larce par tour 
& trou eft ce qui perce l'os, où ce qui à . 
une entrée & une fortie. | 

La diartrofe eft une articulation qui « 
a trois efpeces ; l’énartrofe ; lorfque la 


e 
> 
° 
» 
à 


eft petite ; & le ginglime, quand les os ! 
fe reçoivent mutuellement, Nous ne 

ferons qu’une efpece d’articulation de! 
lénartrofe & de l’artrodie , puifqu’elles! 
ne different que du plus où du moins 3! 


l’on apelle genou qui eft une boule de. 
cuivre enchaflée dans une cavité , dans 
laquelle elle fe meut en cout fens ; d 
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même que dans les articulations qui | 
fe font par des céces qui-entrent dans 
des cavirez. h | 1 
Le ginolime eft une articulation ; 
comme nous venons de dire, par la- 
quelle les os fe reçoivent mutuellement, 

il fe forme lorfque le bout d’un os a 
deux éminences & une cavité, & que 
le bout d’un autre qui s’articule avec 
lui , a deux cavitez & une éminence ; 
pour faire la flexion & l’extenfion : on. 
peur raporter cette articulatron à la 
charniere , qui eft une machine forc 
en ufage compofée de deux pieces lune 
dans Pautre ; à caufe des éminences & 
des cavicez qui s’y trouvent : pour arrés 
cet la charniere ; on y pafle une che- 
ville ; les figamens font la même chofe, 
& viennent lieu de chevilles puifqu'ils 
arrécent les os enfemble, 

Il y aun autre efpece de oinglime ou 
de charniere , c’eft quand un os a deux 
éminences éloignées l’une de l’aucre ; 
comme la machoire inferleure par fes 
deux condiles ; es côtes par leurs ex- 
trémitez , les verrebres par les apophi- 
fes obliques ; mais il en faut crois pour 
larciculation, celle du milieu reçoit par 
le haut, & eft reçûë par le bas. 

Tiv 


D Pape 
4 De la Sinartrofes 
F A finartrofe eft une (orce d’articu- 
£_ lation qui a trois efpeces , furure » 
harmonie, & gomphofe. -La future, c’eft 
quand deux os ont des denrelures à leurs 
bords ;par le moyen defquelles ils fe 
joignent enfemble ; & comme cela fe 
rapporte affez à une couture , on apelle 
cecte articulation future, du mot La: 
tin faiura : les Artifans la nomment en- 
grainure. ; : 

L'armonie , c’eft quand les os fonc 
joints enfemble par une fimple lingne , 


à 


ou droite ou oblique:les Anciens ont . 


dir que les os de la machoire étoient 
joints par harmonie maïs ils n’avoient 
pas.pris garde aux denrelures de ces 05 ; 
qui font fines & routes cachées en de- 
dans ; ce qui fe voit quand on demonte 
le crâne : peut-être que les Anciens n’en 
avolent jamals demonté, 


La sompholfe , c'eft l’emboërement 
d’un os dans un autre ; comme l’arti- 1 


culation des dents dans les- alvéoles ; on 


Ja peut rapporter à l’engrainure, à caufe 


que les racines tiennent lieu de dente= 
lures. | 


I y a une autre articulation ferrée à! 


” 
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que l’on apelle onglet ou anglec 3 c’cft 
la jonction du bord de la partie écail- 
Jeufe fur le parléral ; ce bord eft coupé 
en bizeau , c’eftà dire ; qu'il va en 
aminciflant ; il fe voit de même au pas 
riécal un bizeau, 


: De la Simphife. 
Ï À fimphife eft une naturelle union 
— 


d'os qui les rend continus : les 
Anciens en fonc de deux fortes ; une fans 
moyen ; comme aux os du fœtus, & à 
ceux des enfans à leur naïffance ; & une 
autre avec moyen 3 celle-ci a trois efpe- 
ces, la fifarcofe , la fincondrofe ; & 
la finévrofe ; fifarcofe , c’eft la fim- 
phife par des chairs , fincondrofe , par 
des cartilages ; & finévrofe , par des 
Nigamens. / 

I n’y a point de fimphife fans moyen: 
les épiphifes font àla verité fort tendres 
& fort molles dans le fœtus & dans les 
enfans qui viennent de naître , mais c’eft 
qu'elles ne font pas encore offifiées : 
c'eft pourquoi on peut les deboëter aifé- 
ment : dans la fuite du rems elles s’offi- 
fient , & alors elles ne fonc plus, qu'une 
même conrinuité avec le corps de lose 
Les os cout d’une piece, & qui fon dans 

É y 
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Âe foœrus & dans les enfans partagez en 
 plufieurs pieces, ne font pas unis par 
* des cartilages ; ainfi la fincondrofe de 
la machoire inferieure eft faufle , pui£- 
que ce ne font que les fibres de ces os 
qui ne font pas encore offifiées à l’en- 
droit du menton, C’eft. la même chofe 
‘pour le coronal qui eft divifé en deux 
pieces ; pour l’os innominé qui eft de 
trois pieces, & enfin pour tous les au- 
Etes os qui fe trouvent divifezen plu- 


{ 


fieurs piéces parles liaifons tendres &c 


molles que l’on pourroit prendre pour 
des fincondrofes , fi l’on ne fçasoït d'ail 


Jeurs que ce font les endroirs deces pie 
<es Qui n'ont pas acquis leur dernier 


degré d’offification. 

Nous ne ferons que deux fortes de 
Bimphifes avec moyen ; fcavoir la fin- 
<ondrofe, & la finévrofe : la fincondrofe 
je remarquera aux os unis par de verita- 
tables carcilages qui refteront toute la 
vie dans leur nature de cartilage ; com- 
me fonc par exemple ceux du fernum » 
celui qui fait l'union des os du pubis, & 
les cartilages qui couvrenc lès apophifes 


& les vertebres : la fnévrofe eft à routes ! 


. Îes arciculations , pulfqu'il faut des liga- 


mens pour attacher Les os enfemble > &! 
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de plufiéurs en faire comme une feule 
continuité, PLU 3759 
Pour la fifarcofe ou la fimiphile par 
des chairs , 11 n'yenapoiñt; car Parti 
culation de los hyoïde & de l'omoplate;, 
que les Anciens ont pris pour exemple, 
eftune chofe imaginaire; les mufcles de 
.ces parties ne fervent qu’à les mouvoir, 
& non point à les unir. L’os hyoïde, 
qui eft un os qui fert de baze à la langue, , 
eft joint par fes extrémitez fuperieures 
aux apophifes fliloïdes par des lisa- 
mens : l’omoplate eft articulée par l’a- 
cromion à la clavicule par de crès-forts 
Hgamens cartilagineux ; pour fes muf- 
cles , ils ne fervent qu’à la mouvoir avec 
le bras , de même que ceux del’os hyoide 
ne fervent aufli qu'à le remuer avec la 


Jangue. 


À l'endroit des articles dans les ca: 
vitez des os; il n’y a qu'une liqueur 
mucilagineufe qui en facilite le mouve= 
ment ;le cartilage lifle & poli qui eft 
par- deflus les apophifes, & les liga- 
mens qui par leur fouplefle prêtent com- 
me de la cire molle , aidenc aufff beau- 
coup à ce mouvement. Où peut croire 
que cette liqueur huileufe vient des 
glandes qui fe rencontrent dans les liga 
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mens & dans les cartilages , 8 qui fe 
déchargent par des canaux excréroires 

: dans, la cavité des articles. 


Du Crâne en general. 


# E crâne forme une cavité confide: 
rable qui renferme le cerveau ; il 
cft faic de plufieurs pieces ;pour refifter 
aux coups aufquels la rêre eft concinuel- 
Jement expofée , &-pour empécher que 
la fracture d'un os ne pañle à l’autre: 
aïnfi 1l n’y a point de contre coup ; 
comme l'ont voulu quelques Auteurs; 
du moins d'un os à ‘un autre os, mais 
bien d’une table à l’autre , comme on en 
a de frequentes experiences, 
Il'y a deux tables ,aux os du crâne; 
- Pexterne eft plus dure, parce qu’elle 
eft couverte du pericrâne ; lincerne eft 
plus tendre. Où y voir à fa face 1nce- 
rieure des inegalitez qui ne foar que les 
‘moules des varffèaux: de la dure-mere: 
. æntre les deux tables 1} y a le diploé; 
c’eft une veritable moëlle qui a un mil- 
hon de veines & d’arreres qui fervent à 
nourrinkes deux tables par le dedans. 
La dureté & la folidicé des deux ta- 
bles ferc à défendre le cerveau ; & la 


fubflance moëlleufe qui cft entre-deuxs 4 


1 


V } . 
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tend le crâne moins caflant & plus Lea 


Dre 


La figure narurelle de la tête doit êrre 


x 


ronde ; un peu longue , éminente par le. 


devant & par le derriere, aplarie parles 
côtez ; pour faciliter la vûë & l’oûie : le 
crâne dans cette bonne conformation à 
roüours trois futures ; il eft éminent au: 
devant & au derriere , pour mieux con= 


tenir le orand & le petit cerveau. Cetre 


figure naturelle change quelquefois , 


mais ce n’eft que dans les jeunes enfans 


où le crâne eft fi mol , qu'il ne faur qu'un 


Coup où une chüte pour en changer la 
fisure :les mains d’une Sage-femme qui 
manlera trop rudement la tête d’un en 
fant , peuvent encore lui changer [a fis 
gure naturelle en une autre contre natue 
re qui reftera après coute la vie. | 

Nous pañons fous filence les figures 
contre nature que les Auteurs donnenc 
à la cêce » parce qu'elles font Imaginai- 
res ; & on ne trouvera jamais dans nos 
Cimerieres des rêtes rondes comme des 
boules , pointuës en forme de pain de 
fucre ; d’autres aufquelles manquent 
J'éminence de devañc ou celle de der- 
riere , ou qui les ayent fituées {ur les 
cotez : ou de moins il eft fi rare d’en 


- 
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trouver de pareilles ,que l’on peut for 
bien fe difpenfer de Ets attentions - 
Des Sutures. 


a divife communement les futu- 
res en vrayes , faufles, & commu- 
nes : les vrayes futures joïgnenc enfem- 
ble les os du crâne ; elles reprefentent 
des coutures : il y en a crois ; la corona- 
le par-devant qui joint le coronal avec 
les deux pariéraux ; la fagittale qui tra 
verfe latére, elle unic les deux parié- 
taux ; & la lambdoïde par derriere > elle 
joinc l’occipical aux parlétaux, 

Il y a deux faufles futures ; parce 
qu'on prétend que la partie écailleufe 
de l'os des tempes , s’aplique fur des 
pariétaux en écailles de poiffon : maïs 1l 
n’eft pas vrai que cetre partie de l'os des 
rempes fe joigne de certe maniere ; puif- 
qu’elle eft coute canetée par dedans , & 
qu’elle a encore de vericables dentelu- 
res qui fe joignent avec celles du bord 
du pariéral ; cela fe voir en défaifant 
os des tempes. Les os des rempes fonc 
donc joints aux pariécaux par des futu- 
res auffi verirables que celles que l'on a 
apellé vrayes. 

Les futures communes font au nome 


L. { 


L. 
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nr 


bre de trois :. la tran{verfale , celle de 
l’echmoïde , & celle de los fphenoïde 3. 


elles feparent les os de la machoire fu: 
perieure de ceux du crâne, Remarquez 
que la tran{verfale n’eft que la coronale , 
qui en defcendant continué par devant, 
Les futures empêchent que la fracture 
d’un os ne pañle à l’autre ; elles artas 
chent la dure-rhere, & laiffenr pafler plu- 


fieurs perics vaifleaux & les fibres qui. 


forment le pericrâne. 
Du Crane en particulier, 


1 Es grands os du crâne font le coro- 
nal qui fait le devance, loccipital , 
le derriere : & les parletaux avec les 
deux os des tempes , les côrez : le fphe- 
noïde & l’ethmoïde fonc communs au 


crane & à la face : les os des tempes: 


renferment quatre offelets , qui fonc 
l’écrier ; l’enclume, le marteau, & l'or 
biculaire qui eft cout rond comme une 
petite écaille, 

La face cft faire de deux machoires » 
11 y a onze os à la fuperieure ; fçavoir le 
maxillaire, los de la pometre apellé z1= 
goma , le Jacrimal ou l'os unguis , l'os 
du nez, & l'os du palais ; les cinq de 
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l’autre côté, avec le vomer qui eft feu ; 
cela fait les onze os de la machoire fu- 
perieure : l’inferieure eff d’une piéce 
dans les adulres. Les deux machoires 
ont les denrs : le nombre ordinaire eft 
de feize en chaque machoire ; quatre 
incifives , deux canines , & dix molal= 
TES e 

Du Coronal. 


E coronal ou l’os du front, parce 

qu’il forme lefronc, eft de fisure 
detni-circulaire , poli par-dehors, iné- 
gal en dedans , toûjours feparé en deux: 
daus Le fœtus , & quelquefois auffs dans 
les adultes ; mais plûtôt aux femmes 
qu'aux hommes. Le  coromal eft plus 
épais que les pariécaux , moins {olide 
que l’occipital : ileft joint avec les pa- 
riétaux par la coronale, & avec l’ech- 
moïde, le fphénoïde & Îes os de la ma- 
choire fuperieure par les futures com- 
munese Par-devanc il fait une grande 
partie des orbitaires , qui font des fof= 
fes ; quelquefois on y'trouve deux finus 
apeliez furcilliers ; ils s’ouvrenc par un 
trou commun dans le nez ; leur verita- 
ble ufage, c’eft d'être la premiere four * 
ce dela mucofité du nez, parce qu'il y 
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a une membrane qui les rapifle , &quiæ 
quantité de perires glandes qui feparent 
du fans une mucofité qui s’écoule dans 
le nez. | Le 

Le coronal a deux trous au - deflous 
des fourcils , qui percent les orbites , 
par où paffe un rameau de la cinquiéme 
paire , qui fe diftribuë à la peau , aux 
mufcles du front & des paupieres ; & ün 
interne au-deflus du crifta galli, où s’at- 
tache la racine du finus droit de la du= 
re-mere, 

Il y a dans fa partie inrerne deux foffess 
pour contenir une partie du cerveau & 
les apophifes mammillaires, & une émi- 
nence qui a {ur fa longueur commeunef- 
nuofité dans laquelle s’atrache la dure= 
meree 

Des Pariétaux. 


Es pariétaux ; aïnfi nommez parce 
qu'ils font les parois de la rêre, 
font d’une figure à peu près quarrée : ils 
font polis exterleurement ; en dedans ils 
ont des imprefions qui reprefentenc le 
deflus de la feüulle du figuier ; als font 
les plus minces derous les os du crâne, 
Ils fonc aflemblez avec l'os du front, les. 
os des tempes »le fphénoide , & l’occis 
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_pital : la fontenelle ou la fontaine de la 
tête, comme on parle vulgairement , ef 
à l’endroit où la future fagittale rencon- 
tre la coronale : cette partie eft toûüjours 
membraneufe dans les enfans nouveaux 
nez, & elle ne s'offfie que long-tems 
après la naiffance. Les Anciens l’our apel= 
lée la fontaine de la tête, parce qu'ils 
ont crû que le cerveau étoit plus humide 
en cer endroit. Hy a dans le dedans des 
pariéeaux deux grandes foffes qui riennene 
Je milieu en fituation : fouvent on trouve 
aux parlécaux deux petits trous proche 
de la future fagictale ; par où paflent des 
veines qui raportenc le fang des régu- 
mens au finus droic de la dure-mere, 


Des Os des Témpes. 
EE os des rempes font fituez aux 


parties baffes de la rêre : la partie 
écailleule eftmince, & de figure pref 
que circulaire : leur partie inferieure ef 
dure & irreguliere ; on l’appelle pierreu- 
fe: ils font joints par leur plus grande 
partie avec les pariétaux, & avec toute 
la partie fuperieure de l’os fphenoïde ; 
la partie pierreufe eft jointe à la partie 


baîle de l’occipital. La partie écailleufe 
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eft life en dehors; en dedans inévale 
pour s’engrainer avec les pariétaux : il 
y atrois apophifes exrernes , qui fonc 
la cemporale ou zigomatique ; parce 
qu'elle fe joint au zigama ; la maftoïde, 
parce qu'elle reffemble au mammelon 
d’une vache, elle eft derriere Pauditif 
externe ; & la ftiloïde , à caufe qu’elle 
€ft comme un petit filer. C’eft aux apo- 
phifes ftiloïdes que s’attachent les par- 
ties fuperieures de l'os hyoïdes : au-def. 
fus des apophifes temporales , il y a 
deux pcrites fofles pour les deux condi- 
les de la machoire inferieure 3; ils one 
par dedans une apophife inépale nome 
mée plerreufe , parce qu'elle eft fort 
dure ; elle contient coute la ftruéture de 
l'organe de l’oùie, 

Les os des rempes ont des trous ; l’aus 
ditif incerne eft en dedans ; par où pafle 
le nerf auditif qui fe divife en deux bran- 
ches, une dure & l’autre molle ; l’audi- 
tif externe eft un grand crou externe qui 
donne paflage à l'air : les aucres trous 
font l’oblique par où pañle la carotide ; 
le petit crou qui eft entre l'apophife 
maftoide & a ftiloïde, par où fort un 
petit rameau qui vient de la portion du- 
se de l'auditif, avec le trou de commus 


_ 
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sication apellé aqueduc , pour Le pañlas 
ge de Pair dans la caïfle. Et ue 


Des Offélers de l'Oreille. 
Etrier, qui reflemble parfairemence 


| bien à un étrier à monter à cheval, 
eft fait de deux branches pofées fur une 
bafe plate & ovale : au haut des bran- 
ches il y a une petite tête, & deflusune 
lecere cavité où s'attache le quatriéme 
offeler. 

L'enclume , parce que ce petit os 
reflemble à une enclume, à trois partiess 
la plus oroffe fait le corps de l'os ; les 
deux perires branch:s font les apophi- 
fes ; la partie mañive a deux cavitez & 
une éminence pour s’emboërer avec les 
éminences : & la cavité de: la tête du 
marteau , c’eftun ginglime. 

Le marteau eft gros par l’une de fes 
exttémitez qui eft comme la rêce , & 
plus menu par l’autre qui eft le manche : 
le derriere de la rête a deux éminences 
& une cavité pour s’emboërer avec l’en- 
clume : le manche qui ef long & menu ; 
fe groffit par deux petires apophifes : 
Porbiculaire eft comme une très-perire. 
écaille convexe , du côté de la cêce de” 
l'écrier , un peu creux du côté qu’il s’ars 
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ticule au bec de l’enclume. Ces quatre 
oflelets n’ont point de periofte; ils font 
liez enfemble par de petits ligamens, 
ils ont de petits crous par où entrent les 
vaiffeaux qui leur portent la nourriture. 
Le marteau & l’enclume fonc plus foli- 
des que l’étrier, qui cft mince & por- 
FCUXe 

De lOccpital, 


"Occipital eft le plus épaïs des os du 

crâne ; fa figure aproche aflez d’une 
lozange ; fa partie exterieure eft inéga- 
le: elle a deux apophifes condiloïdes , 
recüës dans les cavitez de là premiere 
vertebre, pour la fléxion & l’extenfion 
de la tête : ily a dans fa partie externe 
deux grandes fofles qui contiennent le 
petit cerveau ; deux autres plus petices 
lacerales, avec deux chemins obliques 
creufez au-deflus des orandes fofles , & 
une éminence où s'attache la dure-me- 
re. L'Occipiral eft joïnt aux pariécaux, 
aux temporaux, & au fphenoïde; il y a 
crois trous de chaque côté, & un grand 
par où pañle la moëlle de l'épine & les 
arteres vertébrales ; le premier des 
trous donne paflage à la huitiéme paire 
des nerfs; aux nerfs apellez fpinales, 
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aux finus latéraux , & aux finus infe- 
rieurs qui font proche de la felle du che- 


val , qui vont fe dégorger dans les juou- 


laires internes : le deuxiéme recoit la 


neuviéme paire ; & le croifiéme laifle 


pafler les veines vertebrales qui fortent 
des finus lateraux. 


D# Sphenoide. 
L E fphenoïde , parce qu’il eft fourré 
comme un coin entre les autres os 
du crâne, eft plus épais du côté qu'il eft 
uni à l’occipital, plus mince & plus po- 
li par le hauc : il eft d’une figure irrégu: 


‘Jiere difficile à décrire: on apelle enco- 


core cecos {elle Turcique » felle de che- 
val, ou éphippium. Par le haut il eft 
joint aux os des tempes , au coronal, & 
à l'os de la pomerte ; & par le bas , 
avec les maxillaires ; l'occipiral, & le. 
vomer :il a à fa partie externe cinq apo- 
phifes ; fçavoir deux prérigoïdes où 1l y ! 
a deux fofles ; les fupericures qui font 
plates & polies , qui forment une partie l 
des arbicres , & le deflous des tempes ; 
comptés pour foffles, enfin une petite 
apophife fur le milieu de cecos ; elle 
refflemble au crifta galli, elle s’enchafle 
dans le vomer : dans fa partie interne 1 
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y a deux apophifes nommées clinoïdes , 
parce qu'elles font comme les pieds d’un 
_peut lit sentre ces apophifes ; ‘une cavi- 

té qui reçoit la glande pituiraire ; elle 
reflemble à {a felle d’un cheval, Il y a 
entre Îles deux cables du fphenoïde , deux 
finus feparez par une lame d'os ; ils s’ou- 
vient par deux trous differens dans la 
cavitez du nez , pour y décharger une 
matiere épaifle qui fe méle avec la mor- 
ve. Le fphenoïde a fix trous de: chaque 
côté : un par où pañfe le nerf Optique : 
le fecond par où paffent les petits ra. 
meaux fupericurs des nerfs de la cin- 
Quiéme paire : le troifiéme Jaïffe pafler 
les petits rameaux inferieurs des nerfs 
de la cinquiéme paire , qui vont fe per. 
dre dansles parties externes de la têce : 
le quatriéme forme comme un finus qui 
eft creufé dans La partie pierreufe de l'os 
des rampes , & dans le fphenoïde par où 
pañlent les arteres carotides qui mon- 
tent au Cerveau ; ce trou donne auffi paf- 
fage aux troncs des deux nerfs loterco(- 
taux qui forcent du crâne : le cinquiéme 
trou laffe pafler les rameaux poite- 
rieurs des nerfs de la cinquiéme paire : 
enfin le fixiéme qui eft un petit trou 
rond; donne pañlage à deux branches 
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‘dés carotides qui vont arrofer la dure 
mere, & à deux petits rameaux de veines 
qui vont aux jugulaires Internes. 


… De PEtmorde. 
Lo eff ficué à la baze du cora- 


4 nal dans fa partie interne ; fa figure 
aproche de la tête d’une carpe ; on 
Papelle cribleux , parce qu'il eft percé 
comme un crible de plufieurs petits 
trous obliques., par où paffenc ‘les. deux 
nerfs olfaifs : il y a une apophife qui 
craverfe fon milieu ; on l'apelie crifta 
galli , la lame offeufe de l’echmoide par- 
rage les narines en deux cavitez ; elle eft 
_ épaïffe vers les os du nez, plus mince 
n bas , où ellé s’enchafle dans la rainu= 
re du vomer. Quelques-uns ; fans y 
prendre garde ; ont confondu cette lame 
avec le vomer ; mais elle en eft feparées 
L’ethmoïde a une partie touceplare & 
bien polie, que l’on appelle os plarwm ; 
elle a un trou apellé orbitraire interne » 
par où pañle un nerf de la cinquiéme pai- 

re : aux côtez de la cloifon des narines, 
ily a plufieurs lames offeufes que l’on. 
apelle les os fpongieux ; elles font rapif-, 
fées par l'expanfion des nerfs olfaétifs ;. 
qui font les organes de l'odorat ; & De | 
LU. 
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ilyena, plus il yade finefle , ceft c 
qu'on voit dans les chiens de chañe. 


DES OS DE LA MACHOIRE 
fuperieure & de fes adherans, 


Du Maxilaire, 


T ÆE maxillaire contient la moitié des 
À _, dens : fa figure eft irrcouliere ; il à 
peu de folidité en dehors, & fur le de- 
vant il a une foffe; en dedans il a un 
grand finus ; il fair en partie la voüre du 
palais, où l’on remarque une foffe : 1 
ÿ CD a un autre du côté des narines, c'eft 
la foffe nazale ; il eft joine par en haut au 
coronal , à l'os ungis & à l'os du nez » 
dont il fair la partie fuperieure : avec 
l'os de Ja pomerte auquel il eft joine , il 
fajc une orande partie de l'orbite : il eft 
percé d’un trou nommé orbitaire exter 
ne» par où pafle une branche de la cin- 
quiéme paire ; aflemblé avec fon voifin 
par la future du palais : ces deux os joints 
forment le trou incifif qui s'ouvre par 
deux ouvertures differehtes dans le nez : 


le maxillaire eft Joint par en bas avec 
l’os du palais, | 
V 
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+ _ Du Zigoma.. dE 
7" E zigoma eft apellé par quelques- 
uns os jugal, parce qu'écant joint à 
 Fapophife cemporale ;1l fair une arcade 
offeufe , fous laquelle pañle le tendon 
du mufcle temporal & Îles vaiffeaux ; 
elle mec à couvert toutes cés parties des 
jnjures du dehors. Le zisoma s’apelle 
encore l’os de la permerre , parce que la 
jouë par fa rondeur forme comme une 
petite pomme ; c’eft le plus folide des os. 
de la machoire fuperieure ; fa figure 
forme un triangulaire curviligne , dont 
la partie la plus courbe qui eft la fupe- 
rieure, fait une grande portion de l'ot- # 
bite, & le peut angle de l'œil : fa fu- 
perficie externe elt polie, &c linterné 4 
cave & inégale: il ‘eft joint à los de la : 
machoire, au coronal , au fphénoïide 4 
& à l'apophife de l'os des tempes, | 
| De l'Os Vnguis. | 
tue , parce qu'il eft mince 
tan(parent comme un petit ongle ; 
on l'appelle encore lacrimal,, à caufe de 
la (Re lacrimale du gand angle: mais 
ilnyena poinrdans l'homme : le tro 
de l'os unguis eft feulement rempli d’un 
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petit fac membraneux percé de deux 
trous apellez points lacrimaux , par où 
les larmes coulent dans Le nez : l’unguis 


€ft joint avee Le haur du maxillaire , au- 
edans de l'orbite avec l'os planum. 


De lOs du Nez, 


"Os du nez qui en fait toute Ja par- 
tie fuperieure , eft quatré , aflez (o- 
ide , épais par le haut , plus mince en 
bas ; plus poli au-dchors qu’au dedans , 
flemblé avec le coronal : l'os de la ma- 
choire , & avec fon pareil par une futu- 


re; tous deux s’apuyent fur la cloifon 
offeufe de l’echmoïde, k 


De lOs du Paluiss 


"Os du palais eft un petit os quarré 

qui fait le bas de la voûre, mince à 
‘endroit où il fe joint avec le maxillai= 
€ épais & irrégulier du côté qu'il fe 
oïnt à l’apophife précigoïde 5 1l eff per. 
€ d'un trou appellé guftatif » pour Jaif= 
er pafler un rameau de Ja Cinquiéme 
aire , s’uniffant avec fon pareil par une 
etre future, tous deux apuyez fur le 
omer, PE | 
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Du Vomer. 

: vomer reffemble au foc d’une char: 

dué il a dans fa partie inferieure,qui 
ef l’endroïr le plus épais ; une cavitéqui 
recoit la petite apophife qui eft fur le 
milieu du fphenoïde : en haut il eft min- 
ce, & aune petite rainure oùs’engage la 
lawguette dela cloifon offeufe de l’eth- 
_ imoïde , pour ne faire plus qu'une piece 
qui feparc les narines en deux 1: R 


— 


De la Machoire inferreure. 


| machoire inferieure, dont la fi- 
gure reffembleàur V, eft dure & 4 
polie à l'exrerieur ; cave & plus poreu-" 
fe en dedans : fes parties fuperieures fonc # 
lates & larges : 11 s'y trouve une pos, 
phifes coudiloïde pour l'articulation , 
_ & une autre apellée coronoïde ; mince 
& poinruë, à laquelle s'attache le ter 
don du mufclé remporal: la partie plate 
& inferieure eft inégale, on Vapelle an 
ole,ledevanc de la machoire qui eft ar 


rondi . eft la baze ; & les bords fon 
nommez levres , externe & interne 
machoire anfericure a quatie trous 


N 
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deux internes qui font les plus grands , 
& deux excernes qui percenc la baze. Par 
les internes paffe un cordon fait de nerfs, 
de veines & d’arcéres,qui vont aux dents. 
Le nerf eft une branche de la cinquiéme 
paire, & les veines & les arréres font des 
branches de la jugulaire & de la caroti- 
de. Les rameaux du nerf reflortent par les 
trous externes, & vont à la peau &c aux 
mufcles des lévres. 


De Os Hyorde. 


| U - deffous de la machoiïre infe- 
rieure il y al’os hyoïde, qui ferc 
de baze à la langue : on l’a aïofi nommé, 
parce qu’il reflemble à lv des Grecs : 
il eff Fait de petits os unis enfemble par 
des ligamens qui s’offifienc quelquefois » 
il s’atrache par les cornes inferieures 
aux aîles du cartilage tiroïde, & par 
les fuperieures aux apophifes ftyloides. 
Le plus grand des os de l’os hyoide , où 
s’attachent les mufcles de la langue , eft 
creufé en goutiere ; dans l’homme l'os 
hyoïde ef feulemenc fait de trois os , & 
quelque fois de cinq ou de fepr. 


l'ai 
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Des Dents. He 


. Es deux machoires font gatnies de 
A dents qui entrent dans de perites cas 
vitez que l’on apelle alveoles ; il yena 
ordinairement feize en chique machoire, 
que lon divife enincifives canines , & 
molaires : 11 y a quatre incifives , deux 
canines , & dix molaïires. Les incifives 
font plates & tranchantes, un peu con- 
vexes par dehors, & caves en dedans : les 
canines font rondes & moufles par le 
bout : les molaires font groffes & inéga- 
les ; leur baze eft irreguliere , pour 
mieux brover les alimens : elles ont 
jufqu’à trois & quatre racines ; les can1« 
nes en ont une; & le incifives deux. 


De l'Epine en general. 


"Epine s'étend depuis l'articulation 

de la têre jufqu’au coccix ; les os 
qui la compofent s’appellenc vercebres 5. 
il y en a fepr au col ; douze au dos, &. 
. Cinq au lombe. La figure de l'épine ne! 
fait pas une ligne droite; depuis la pre 
miere vertebre du col jufqu’à la feprié= 
me, elle eft courbée en dedans ; & des 
puis la premiere du dos jufqu'à la dous 
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ziéme , elle eftconvexe en dehors , ce 
qui augmente la cavité de la poitrine ; 
depuis la premiere de lombes jufqu’à 
la derniere de Pépine , elle {e courbe. en 
dedans » l'os facrum qui en eft la baze, 
fe jerte en dehors pour agrandir lhy- 
pogaftre ; les vercebres fonc articulées 
par ginglime ; leur corps qui eft la par- 
tie la plus farce, eft attaché par des 
ligamens & des cartilages ; le trou des 
vertebres par où paffe la moëlle, eft par 
tout de même grandeur ; deux verte- 
bres jointes enfemble forment un trou 
par où fortent les nerfs de la moëlle de 
l’épine ; léchancrure de ce trou aux 
vertebres du col eft prefque route à la 
vertebre inferieure ; & aux vercebres 
du dos à la fuperieure ; le corps des ver» 
tebres eft la partie la plüs large & la plus 
poreufe : les apophiles fonc plus offeu- 
fes : elles prennent leur nom de leur 
ficuation & de leur figure; 1 y en a 
quatre obliques, deux en haut , deux en 
bas , deux tranverfales , & une épi- 
neufe dans le milieu qui eft par derriere, 
On compte cinq épiphifes à chaque ver- 
tebre ; deux aux bords du corps de a 
vertebre , deux aux apophifes cranf- 
verfes , & une à l’épineule. 
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| Des Vertebres du Col, 
É y a fept vertebres au col ; leuts 


apophifes cranfverfales font percées 
pour le paflage des veines & des artéres 
cervicales, elles leurs bouts font fourchus 
pour artacher les mufcles ; les épineufes 
le fonc auffi ; elles font courtes & un peu 
inclinées : la premiere vertebre du col 
s'apelle atlas, parce qu’elle fourient la 
téce qui eft le ciel du petit monde; cé 
n’eft qu'un cercle offeux ; elle reçoit pai 
le haut & par le bas : fes apophifes tranf= 
verfales fonc longues & arrondies par le 
bout; en haut elle recoit les deux con- 
diles de l’occipiral pour la flexion & 
l'extenfion de la tête ; en bas eile reçoit 
les apophifes de la feconde vertebre : 
elle na point d’apophife épineufe ; qui 
auroit empêché le mouvement des muf 
cles droits dans l’extenfion de la tête : 
en dedans il y a une petite cavité qui 
reçoit l’apophife odontoïde : la premiere 
vertcbre n’a que fix apophifes , maïs elle 
a par devant une petite éminence que 
l’on pourroit compter pour une feptiés 
me apophife : la deuxiéme vertebre du 
col ef l'odontoïde, ainfi nommée ; parce 
qu’elle a une apophife comme une dent 


Li 
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molaire ; on l’apelle encore axis, parce 
que fon apophife odoncoïde fert d’aiflieu 
à la premiere vertebre ; fon corps eft lar- 
ge & plus grand qu'aux autres ; fes apo- 
phifes obliques fupérieures font recüés 
dans les cavicez de la premiere vertebre; . 
fon apophife épineufe eft inégale ; c’eft 
fur la deuxiéme vertebre que fe font les 
Mmouvemens demi-circulaires de la rêre ; 
les cinq autres qui fuivent ne ‘differenc 
pas dans leur figure : la troifiéme ver- 
tebré du col a fon apophife épineufe 
plus courte ; fon corps a moins de hau- 
ceur que la feconde : la quatriéme a fon 
apophife épineufe plus inclinée: & la 
cinquiéme de même : la fepriéme a fon 
corps plus large, puifqu’il ferc de baze 
aux autres ; fon apophife épineufe cft 
Tongue & arondie par le bout : elle ne 
différe point de lapophife épineufe de 

Ja premiere vercebre du dos. 


Des V'ertebres dn Dos 
Ï L y a douze vertebres qui forment Îe 


dos : on lui a donné ce nom ; comme 

qui diroit dehors , à caule que cer en 

\droit fe porte en dehors : la premiere 

s’apelle lophia , qui veur dire crêce de 

calque ; c’eft qu'elle déborde par-deflug 
Vy 
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les autres. La feconde auxillaire , parce 
_ qu'elleceft proche des aïffelles : les fui= 
: vantes. onc le nom de coftales, parce 
que les cûres s’y atrachent. Les vertes 
bres du dos fonc plus sroffes & moins. 
folides que celles du col : leurs apophi- 

_ fes épineufes font longues , inclinées en 

? bas , & arrondies par le bouc : Les cranf 
verfales font larges , folides , rondes par 
le bout, & recourbées en haut, Dans 
chaque-apophife tranfverfe ; il y 4 une 
petite cavié, &: une autre à la partie 
fuperieure du corps de la vertebre : ces 
-cavitez reçoivent les deux petits condi- 
les des côtes. La douziéme vertebre 
cifiere des autres , parce que ces apo- 
phifes obliques font arrondies en haut 
& en bas ; de forte qu’elle eft reçûé des 
deux côtez :le mouvement du dos eft 
beaucoup plus libre fur cette douziéme. 
vertebre : quelquefois elle p’a point: 
d'apophifes tranfvérfales ; enfin le nom- 

. bre ordinaire des vertebres du dos eft 

. de douze, comme nous l’avons dic. 


Des Vertebres des Lombes. 


YF Es vertebres de lombes font ordi- 
nalrement au nombre de cinq : on! 
apelle la premiere rénale, parce que les 
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reins en: fonc, proches.’ Ces verrebres 
font: plus larwes & plus poreufes que 
celles. du dos ; leurs -apophifes. tranf 
verfales font droites , longues, menuës ;, 

& paralleles entre elles , comme fe: 
| rolent autant de petites côres ; les épis 
neufes fonc droites ; plates & larges 3 . 
arrondies par le bout. Le mouvement 
de l'épine fe fair. fur. les lombes : pre= 
mMiéremenc leurs apophifes tranfverfales 

& épiñeufes font paralleles , Enforre que 
fe plianc fur les côtez ; elles ont tout le … 
Jeu d’une. apophife à l’autre : c’eft pour-  : 
quoi elles fe meuvement: fi facilement, 

Il n'en eft pas de même des verrebres 
du dos ; il y a très-pen d’efpace d’une 
:apophife tranfverfale à l’autre: les épi. 
neufes fonc inclinées & fe touchent : 
elles ont en dedans une rainure PDOUr lE=. 
cevoir le calud de l’apophife  épineufe 

de la verrebre  inferieure , par toù l’on 
voir que le mouvement du dos eft très= 
difficile en arriere; 3 


De l'Os Sacrum © du Coccix. 


Ï "Os facrum eft triangulaire ; cave 

_ en dedans , & percé à l'interieur 

de plufieurs trous par où. pañlenr des 

nerfs de la moëlle de lépine, & convexe. 
ve Vv} 
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en dehors : fes côtez fonc joints aux o$ 
des iles par engrainure : il a plufieurs 
perices apophifes à l'exterieur , qui lé 
rendenc inégal : à fon extrémité infei 
rieure il y a une petite cavité à laquelle 
s’atrachent les offelets qui font les coc2 
cix: celui qui tient à l'os facrum ef le 
plus grand & le plus large des os du 
coccix:il a deux pétites apophifes cranf: 
verfes ; & deux autres qui font fuperieu- 
ses. | | 


Des Os snnominezs 


Os innominé fe divife en Pilions 
Vifchion, & lei pubis. L'ilion et, 
le plus grand : il eft convexe en dehors ! 
& cave en dedans : il eft épais du côté | 
qu'il eft joint à los facrum ; fes parties 
font tout le bord fuperieur qui s’apelle 
la côte, la crête ; ou la circonference 
de los des îles : tes rebords du dedans 
& du dehors font nommez lévres : cette 
circonference fe cermine en deux apo- 
phifes apellées épineufes : la plus perice 
eft du côcé de la cavité cotiloïde ; la 
plus groffe qui eft inégale ; eft du côté! 
que los des iles eff joinr à l'os facrume 
L'infchion: a une grande cavité qui re* 
soit l'os de la euiffe ; on apelle certe ca 
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vité coriloïde : l’ifchion a une épine à 
coté de la boëre, une gtofle apophifé 
iréguliere : apellée tuberofité ; entre 
lépine & fa tuberofité , une finuofité 
pour le paflage des obrurateurs de la 
“cuife. Le pubis à un grand trou ovale 
exactement bouché par une membrane 
tendineufe fur laquelle s’attachenc les 
deux mufclés obturareurs : au haut de 
cetrou par devant , fe voit une finuofiré 
oblique par où paffent les vaiffeaux fpere 
matiques ; la veine & l’artere crurale : 
les deux os du pubis font joints enfemble 
par le haut avecun cartilage épais. 


Des côtes, 


| bn y a douze côtes articulées de cha- 
que côté avec le corps des verrebres ; 
elles font attachées par devant au carti- 
lage du fternum. On divifeles côtes en 
Yrayes & en faufles : on compte fepc 
côtes vrayes & cinq faufless Toutes les 
côtes font plus épaiffes & plus dures du 
coté qu’elles font articulées avec les 
vertebres ; que du côté qu'elles fonc 
attachées avec les cartilages du fter- 
num : leur figure eft en forme d’arc : 
elles font par dehors irréoulicres du 
côté deleur articulation ; pour inferer 
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les ligamens qui les attachent aux ver 
tebres ; plus polies en avançant du côté 
des cartilages, & en dedans où s’acta- 
che la plévre; ellés fonc liffes & unies. 
Touresles côtes font inésales en on- 
- gueur & largeur : la fuperieure eft cour- 
te , plate, plus large & plus courbée 
que les autres; les moyennes font plus 
longues & plus larges que les fuperieu- 
res , mais elles n’ont pas la même lar- 
oeur : à l'extrémité de chaque côté il y 
a deux condiles ; Pun eft rec dans la 
petite cavité qui eft dans le bout de’ 
lapophife tranfverfe , & l’autre dans 
une perice cavité qui eff à la partie fupe=- 
rieure du corps de la vercebre. Elles, 
forit fortement attachées par des liga- 
“mens : ily a au bout des côres vers les 
cartilages du flernum ; des petites ca- 
vitez ; & en dedans à la partie infe- 
xieure ,.une fciffure par où coulent des 
vaifleaux qui fe vont perdre dans les 
mufcles intercoftaux. Les côtes font 
articulées par ces deux petites têtes » & 
bornées à deux mouvemens , qui font 
de fe haufler & de s’abaiffer. 
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Du Strernum. 


IE E flernum qui eft placé au milieu 
des côtes ; faifant le devant de la 
poitrine, eft d’une fubftance plus po 
reufe que celle des autres os du corps; 
il eft d’une piéce aux adulces ; fa figure 
reflemble au poignard des anciens Ro- 
mains , qui étoit large par la poignée, 
& "plus étroit par la pointe ; fa particla 
plus large eft fuperieure : elle a deux pe= 
tices cavitez pour articuler les clavicules ; 
avec une échancrure en dedans, qui done 
ne un Mbre paflage à la crachée-artere. 

Le fiernum a dans toute fa longueur à 
fes deux côtez , de petites cavitez pour 
recevoir les cartilayes des côtes : à fon 
extrémité inférieure ; 1] y a un carti- 
Jage attaché dans une petite cavité ;.on 
l'apelle xiphoïde ou enfiforme, à caufe: 
qu'ilrefflemble à une pointe d'épée ; fa 
longueur eft d’un pouce ou environ : fa 
figure n’eft pas toûjours la même; quel: 
quefois il eft trlangulaire , & fouvenc 
feparé en deux, ce qui l’a fait nommer 
la fourchette ; il eft auffi quelquefois 
rond à fon extrémité ; tantôt il eft ree 
courbé en dedans, tanc il fe jette en 
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dehors: ile cartilage xiphoïde eft quel« 
quefois percé d’un trou par où. pañlent 
quelques rameaux des veines qui vont 
aux mammelles, Quelques-uns veulent 
encore que le ftérnum foic un os fpon- 
oieux & leger , pour facilicer le mouve- 
ment de dilatation & de conftriétion de 
la poitrine, | 


Des Clavicnles. . 
Le clavicules fonc placées par de: 


vant, à la partie fupericure de la 
poitrine ; elles font en forme d’n ro- 
maine ou de deux demi- cercles joints 
enfemble on opofez l'un à l’autre : elles 
fonrconvexes ducôté du fternum » & 
caves en dedans pour jaïiffer un libre 
paffage aux vaiffeaux : elles font caves 
du côté de l’acromion ; pour la liberté 
des vaifleaux qui vont aux bras : elles 
font polies exrericurement , & en de- 


dans poreufes. N'écant couvertes qne : 


des teoumens , elles fonc plus expofées 
aux injures du dehors; d’où.vient qu’el- 
les fe rompent fort aïifement, mais aufft- 
fe réüniffenc-elles facilement. | 
+ Les clavicules ont a leurs extrémitez 
deux condiles qui s’articulent avec Île 
premier os du fternum, &e avec Vacro= 
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mion de l’omoplare. Leur mouvement 
cit plus fenfible avec les omoplares 
qu'avec le flernum : leur ufage eft de 
jetrer les bras fur les côrez, & de leur 
fervir comme de petits pieux » ou plücôc 
ce font deux * étreffillons qui rerien- 
nent Îles omoplates dans le même en- 
droit , en nous donnant certe facilité 
que nous avons de jetrer nos bras en ar- 
riere. Les animaux qui n’ont point de 
clavicules | ont les deux os des pieds 
de devant couchez fur le fternum, ce 
qui tetrecit leur poitrine. 


Des Ormoplates. 


I. Es omoplates fonc fituez à la partie 
pofterieure & plus haute de la poi- 
trine ; ces deuxos font plats & larges, 
creufez en dedans , ce qui reprefenre un 
peric bateau, Leur plus grande partie eft 
triangulaire :ils font minces dans le mi- 
heu, & plus épais aux bords : ils fonc 
convexes en dehors fur le milieu. 

Il y a une apophife irreouliere qui 


* Les Charpentiers entendent ,par étreflillons, 
quand ilsétayent les deux murs d'une maifon 
dont on a abattula façade avec tous.les plan- 
chers; Ce qu'ils font pour foñrenir Les. deux 
murs, © empécher qu'ils ne s’ébonlent, 
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_ traverfe fa partie fuperieure : on l'apelle 
_ épine ; & le boule plus large qui eft re- 
_ courbé ; l’acromion , parce qu'il reffeme 
ble à la patte d’une anchre. Au- deflus 
& au-deflous de cetre épine , il y a deux 
cavitez confiderables , apellées fus- 
épineufes & fous-épineufes. Le côté qui 
regarde les vertebres , fe nomme la ba- 
ze, quia deux angles, un fuperieur & 
l'autre inferieur, Ïty a une cavité pour 
l'articulation de l’humerus , & au-deffus 
Vapophife coracoïde qui reffemble au 
bec d'un corbeau. Le côté inferieur eft 
la côte inferieure qui a une finuofité & 


. deux levres ,; une externe & une IntefNee 


L'omoplate eft atrachée à la clavicule 
par des ligamens.. La cavité glénoide 
qui reçoit la tête de l’humerus 3 eft 
agrandie par un jigament cartilagineux ; 
qui prend du bord de la cavité, & qui 
envelope l’acromion & l'apophife cora- 
coïde : Ceft d'où vient qu'il Faut peu 
d'effort pour luxer l’humerus ; mais aufli 
‘enrécompenfe certe luxation eft aifée à 
remettre, quand elle cft fimple & fans 
accidense 
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L "Humerus eft le plus gros & le plus 
grand des os qui compofenr le bras : 
la partie fuperieure eft une grofle têre 
qui s'articule par artrodie dans la cavi- 
té de l'omoplate : il y a finuofité fur le 
devanc de cette tére, par où pafñle le ten- 
don du mufcle biceps : fon bout infe. 
rieur qui eft large , a crois apophifes ; 
une fuperieure ; une moyenne & une in. 
ferieure : la fuperieure eft moins groffe 
que l’infericure , la moyenne eff la plus 
pecite : au-deflus des apophiles moyens 
ne & inferleure , il y a deux cavitez , une 
antericure perite » & une pofterieure 
qui eft grande & profonde. Entre l’apo- 
phife moyenne & linferieure fe trouve 
une petite cavité pour le oinglime : 
léminence fuperieure eft arondic:c’eft fur - 
cette éminence que roule leradius. A côté 
de l’apophife inferieure de l’humerus » 
eft une éminence que l’on apelle condile 
interne » où s’attachent plufieurs mufcles, 
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D Cubitis du Radinse 

E cubitus , ainfi nommé , parce 
L que joint &un peu plié avec lhu- 
: merus , il forme un coude, eft triangu- 
_ Jaire dans fa partie moyenne, à arrondi 
exterieuremenr. En haut il y a une orof- 
fe apophife ; où font creufées deux cavi- 
rez demi-circulaires , avec une éminen- 
ce au milieu pour le genglime. Le der- 
riete de l’apophife du cubitus eft nom" 
mé olecräne ; c’eft fur cette grofle apo- 
phife irréculiere que l'on appuye le cou- 
de. Le bout inferieur du cubitus ef 
arondi en forme de perite tête , qui a 
par derriere un petit bout pointu : cette 
apophife s’apelle ftiloïde ; il en fort des 
ligamens qui s’attachenc fur les os du 
carpe. | 

Le radius, comme qui diroic rayon 
de rouë , cft un os fuperieur au cubitus , 
_ & qui eft plus court que lni ; dans fa lon 
gucur il eft criangulaire ; arrondi à l’ex- 
tetieur comme le cubicus. Au haut du 
radius eft une petite rére ronde, qui a 
au-deflus une cavité qui fe meut fur l'é- 
minence de l’humerus »; comme un 
mouveu de rouë fur fon aïffeu. Le bout : 


inferieur eft large , & d’une figure irré 


| 
| 


| 
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gulicre. Il y a au bout de cette apophife 
une cavité plate, où fe fonc les mouve- 
mens du polunet, avec unc autre petite 
cavité à la partie. latérale interne : elle - 
roule fur la petite apophife inferieure du 
cubitus. ; 

La pronation &la fupination dépen- 
dent du radius. Quand le radius fe meuc 
en dedans , lavanc-bras & la main fonc 
porcez en dedans, & c’eft la pronations 
quand il fe porte en dehors , l’avant-bras 

& la main font tournez en dehors, & 
c’eft la fupination. | 

Le cubitus eft plus oros en haut , plus 
menu en bas ; au contraice le radius eft 
plus laroe parle bas. Le cubitus reçoit 
le radjus par le haut, dans une petire 
cavité où roule le rayon dans la fupina- 
tion ; parle bas le radius reçoit le cubi- 

tus. Ces deux os fe touchent par les ex- 
trémicez , & s’écartent dans le milieu, 
-pour y laïfler une efpace où 11 y a une 
membrane quiles joint l'un à l'autre. 


De la Main. 


A main eft faite du carpe ou poi- 
guet, du métacarpe ou de la pau 
me de la main, & des doiots. Le carpe 
cft fait de huic petits os inégaux , difpo- 
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fez en deux rangées : le premier rang eft 
de trois os , le fecond de quatre, & le 
huitiéme os eft hors de rang , à mouns 
qu'on ne le rapporte à fa premiere ran- 
oée. Tous ces os font joints enfemble 
par des éminences ; & fi bien liez par 
des ligamens , qu’ils paroïflenc d’une 
piéce : il y a fur ces ligamens un carcila= 
ge poli : le premier rang forme une rête 
qui eft reçué par artrodie dans la cavité 
du radius , pour Le mouvement en tous 
fens du poignet ; les petits os du carpe 
_ ont moins d'inégalité par dehors que par 
dedans. - 

Le métacarpe eft compofé de quatre 
os longs & menusf, inégaux en longueur ; 
qui ont de apophifes en haut & en bas: 

-  äls fe touchent à leurs extrémicez , & 
laiffenc au milieu ces efpaces pour placer 
les mufcles entr’offeux : ils font con- 
vexes & polis fur la paume de la main : 
ils font courbez en dedans ; & de figure 
à peu près triangulaire , articulez avec 
la deuxiéme rangée des os du carpe par 
une articulation ferrée, enforte qu'ils 
femblenc d’une même continuité avec 
eux : en haut ils s’ariculent avec les 

/ premieres phalanges des doigts par ar 
trodice | 
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Les doigts font compofez chacun de 
trois os apellez phalanges , parce qu'ils 
fonc fur une même ligne, comme les Mas 
cedoniens rangeoient leurs bataillons: 
La figure des dojots eft piramidale : la 
premiere phalange qui leur fert de baze 
ei large, &les autres qui fuivent vonc 
en diminuant, Toutes ces phalanges fonc 
polies &'convexes au dehors de la main, 
en dedans un peu courbées & ‘creufées 
dans le milieu, où s’actache la gaine li- 
gamenteufe.des tendons fléchifleurs de 
la main. Les premieres phalances fonc 
arciculées avec les os du métacarpe par 
arcrodie & enfemble ; c’eft-à-dire entre 
elles par ginglime, 

Le pouce cftle plus fort des cinq doigts 
de la main, & fi neceflaire , que quand 
on l’a perdu ; on ne peut rien empoigner 
que crès-imparfaitemenr. Il eft opolé 
aux trois doigts comme une contre- 
main : ilferre de bas en haut, dans le 
même-téms que les autres ferrent de 
haut en bas ; les troïs os qui lui fervenc 
de baze, font plus longs & plus gtos que 
ceux des autres doiors, 
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E fémur eft le plus gros & le plus 

L grand de tous les os du corps : ïl 
eft arondi dans fa longueur, & convexe 
en dehors : il eft courbépar derriere, 
ce qui. favorife la fermeré du marcher ; 
& la commodité de s’afleoir. A fa par- 
tie fuperieure ilaune groffe tête ronde, 
fituéé furun cou rond & incliné : elle 
s’emboëre dans l’os des hanches : de fon 
milieu fort un ligament rond qui l’atta- 
che étroitement dans la cavité cotyloi- 
de : derriere le cou de la cuifle il y a les 
deux trocanters ; le grand eft fuperieur, 
& le petit inferieur. Derriere la cuifle 
dans toute fa longucur; reoneuneligne 4 
aiguë qui ferc à linfertion des mulcles 3. 
la partie inferieure de l'os de la cuiffe , 
forme en s’élargiflant deux apophifes 
qui fe recourbent en dedans, & qui font 
une baze très-large ; on lés apelle con- 
diles ; 1ly a un. gros cartilage qui les 
couvre ; ces condiles s’arondiflenc par 
le bout : entre ces deux apophifes 11 y-a 
uné grande cavité qui reçoit-l’éminence 
du tibia pour faire le pinglime ; 11 y a au « 
. bas du fémur par devant une petite cavi-« 
té où s’atrache la rotule, | 
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# E tibia eff criangulaire dans fà lon- 

gueur, langle le plus aiou eft anré- 
sieur , on l'apeile vuloairement la crére 
du tibia : le bout fuperieur s’élaroit en 
urie grofle apohife irrésuliere qui for- 
me une baze laroc, fur laquelle il y 
deux cavitez, avec uñe éminence dans 
le milieu, qui eft recûë dans la cavité du 
fémur : cette même apophife à encore. 
à coté une petite éminence qui Le joint 
avec le peroné : le bout inferieur du ti- 
“bia forme a malléole interne » parce 
qu'elle eft comme la tére d’un petit mar. 
teau : à fon extrémité ily a deux cavitez 
très- peu fenfibles , aufli-bien que l’émi- 
nence du milieu: ces deux petites cavi= 
tez recoivenc les éminences de l'aftra 
gal , pour faire le sinolime du pied, 
Cette apophile s'articule avec le pero. 
né par une petite cavité qui en recoic 
léminence. 

Le peroné eft beaucoup plus menu que 
le tibia , & de figure triangulaire com- 
melui, mais un peu plus irréouliere, Il 
ÿaune éminence en haut & en bas: la 
fuperieure à une petice cavité qui reçoit 
le ubia : l’éminenge d’en bas Fit la mal- 
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_ Jéole exrerne , qui eft attachée fur le ti- 
bia ; ces deüx os fe rouchent dans leurs 
extrémicez, comme le cubitus &:le ra 

dius: Hs font plus gros en haut qu’en 
bas : ils s’écartent dans le milieu, & font 

attachez par. une membrane tendineufe 

comme les os de l'avant-bras ; ce qui 
forme une fuperficie. plus large pour pla- 

cer les mufcles. Le peroné n’a point de 

mouvements f + 


De la Rotule. 


À La rencontre dé l'articulation de 
JS la cuiffle & dela jambe, 11 y a par- 
devant uo petit os rond nommé la rotu- 
le, de rotula roulette: il eft couvert 
d’un cartilage poli, pour le rendre plus 
modile : fa figure reflemble à l’écu des 
anciens. Romains : il eft- convexe :en 
dehors 3.11 s'articule avec a cuifle par 
ginglime : il eft couverc des ligamens 
& des tendons des mufcles extenfeurs : 
de là jambe. Tous Auteurs précendent 
que la rotule ferr à affermir l’articula- | 
tiou/de la jambe avec la cuifle ; & pour 4 
empêcher la: flexion en devant; mais 
(a firuation fait voir qu’elle ne fçauroic 
avoir cet ufage , puifqu’elle n’eft pas di- 
rectement fur l'orticle : ç’eft pourquok 
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on peut croire qu'elle fert à gioffir l’ar- 
ticle dela jambe , ce qui eft caufe que 
les mufcles cirant de plus loin, ont plus 
de force : elle ferrencore de poulie aux 

tcndons de mufcles qui paflent deflus, 


Du Pied, | 
E pied eft fair du varfe, du mé 


_ tarte , & des orteils : le tarfe eft un 
aflemblage de fept os; il y €n a quatre 
Qui ont des noms » & trois ancres apel= 
Lez cunéiforme, parce qu’ils fontfoutrez 
les uns dans les aucres comme autant de 
coins. | | 
à L'affraval , où autrement Pos de la 
noix ; eft cros & inéoal : :l s'articule 
bar pinglime avec le tibia : il eft fitné 
entre les deux malléoles ; par deflous 1 
lune cavité qui reçoit l’éminence du 
“alcaneum ; par devant 1l.y a une émi- 
ience arondie ; qui eft entre la Cayité 
lu naviculaire, | | 

Le calcancum eft Je plus gros des os 
lu tarfe; c’eft proprement l'os du talon ; 
left nommé calcaneum , parce qu’on 
‘appuye fur lui en marchant. Sa figure 
ft irreouliere ; il eft plus large fur le 

ecriere qu’à l'égard où il fe-joinc avec 
: cuboïde, 
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/ Le fcapha ou naviculaire ef aïof 
nommé ; parce qu'il eft courbé fur le 
pied comme un petit bâteau : il eft plus 
_ égal en dehors qu’en dedars : dans l’en- 
droit où il s’articule avec l’aftragal , il | 
a une caviré affez profonde qui en re- 
goit l’éminence : il eft joint pat devant 
avec les trois cunéiformes. | 
” Le cuboide eff à peu près femblable à 
un cube; mais fes fix faces ne fonc pas 
roures égales ; 11 couche le calcaneum » 
le paviculaire, un des cunéiformes , à 
Les derniers os du métatarfe. 

Les trois derniers os du tarfe font 1né- 
gaux, plus unis en dchoïs qu'en de- 
dans 3 ils font joints avec le narviculairel 
& avec les trois premiers os du métararæ 
fe. Tous les os du carfe font joints en# 
femble par une articulation ferrée, 86 
: fi bien envelopez par des ligamens 8e 


£ 
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des carrilages » que le rarfe paroîc être 
fair d’une piéce. 

Le métatarfe ou plante du pied ef 
faire de cinq os rangez les uns sauprè 
des autres, polis & convexes à l’exrerieul 
& plus menus parleurs bouts qui s’a 
ticulent avec les premieres phalang 
des doigts ; ils font courbez en deda 
pour loger plus facilement les tendo 
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des mufcles : rous ces os ont des apophi- 
fes en hauc & en bas ; leur articulation 
avec les os du tarfe eft fi ferrée, qu'ils 
paroiffent ne faire qu’une feule piéce 3 
ils font éloignez les uns des autres, & 
c'eft dans ces efpaces que font placés les 
mufcles inceroffeux. 

Les doigts du pied où les orteils font 
faits de quatorze os , & chaque doigt de 
trois os ; excepté le pouce qui n'en a 
que deux fort gros ; les premieres pha- 
langes font plus longues que celles qui 
le fuivent. Tous ces petits os font attis 
culez enfemble comme ceux des doiurs 
de la main, & teur ftructure eft la mé- 
me; excepré qu'ils fonc plus courts & 
plus menus, | 

Le métararfe & les doists formentune 
cavité fous la plante dupied , où les ten- 
dons des mufcles font logez ; ce qui les 
empêche d’être froiflez lorfque nous 
Mmarchons. 


Des Os Séfamoides. 


N rencontre aux jojntures des 

doigts des mains & des pieds de 

etits os ronds & folides , qui ont la fi- 

jure de la graine de féfame ; ils fonc en- 

clopez autour des articles par des Hoas 
| X 1j 
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mens. Le nombre de ces os n'eft pis 
toûjours le même : : on En trouve quel 
_quefois jufqu'à feïze à la main 3 ils font 
£ous dans le dedans des joïncures ‘du pied 
& de la main. Dans le pouce de la main 
- on en trouve à la deuxiéme & troifiéme 
jointure : aux quatre doigrs de Ja main, 
à chaque premiere joinrure il y en a deux, 
& aux Jointures du milieu un. Lorfqu’on 
en rencontre au dehors desjointures. des 
mains & des pieds > il y en a moins; 
& 11s fonc plus perits & moins folides:le 
verirable ufage des LE féfamoides elt de 
_sroffir l'aticle, & de fevir de poulie 
aux tendons des mufcles, comme fait la 
rotule dont nous avons parlé, 
AN Fr de l'Offéologie, 
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Our bien connoître les mufcles : î 
faudroit Les confiderer en genera 
& en particulier ; mais D d'ayant deffei 
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Que d’en parler 1c1 fort fuccintemenc , 
ous traitérons feulement des chofes 
principales qu'on doit fçavoir fur ce 
fujec. den dons 
La Myolooie doune la connoifflance 
des mufcles : ce mot ‘eft tiré de deux 
diétions grecques , de #45 qui veut dire 
rat , & de logos qui fionifie difcours : ou 
pour parler plus juftement de l’écimolo- 
gie du mor de mufele / ce nom fe tite 
d'un petit poiflon marin apellé #fcle, 
lequel fert de guide à la baleine ; & qui 
donne une idée de certe partie du corps 
humain; laquelle d’autres avec plus de 
raifon font reflembler à un rat écorché, 
à.un lézard, à une haire , & autre fioure 
aprochante. 5 0VE 7 HER LI 
- Le muüfcle fe définit &i deux manie- 
res , où felon fon action , ou felon fa 
compofition. A raifoun de fon ation , il 
eft défini l'enffrument du mouvement vo= 
lontaire * à raïon de fa comboñcion , 
onle définit #ye partie diffimilaire € 
crganique , compolée de chair, de nerfs, 
de fibres , de Hgameñs , de veines, & 
d’arreres-ramaflez en un feul corps ; & 
envelopez d’une membrane propre, pour 
être l'organe immediat du mouvement 
voloncaite, : 17120p 0° : 
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Pour bien comprendre ie fens de'ceti 
te définition , il fauc fçavoir qu'il Le 
trouve au mufcle quatre forres de par 
ues ab'olument neceflires. La premie-. 
re eff celle par laquelle l’aétion eft faite, 
qui cft la chair fibreufe. La feconde eft 
ccile fans laquelle laétion ne fe féroit 
pas, qui fonc les nerfs, Icfquels por= 
cent l'efprit fenfitif & motif. La troi- 
fiéme:eft celle par laquelle Paction eft 
mieux faite , qui font. les lisamens & les : 
tendons ;.qui rendent Paétion du mu£s | 
cle plus forte. Er la quitriéme eft celle : 
par laquelle l’aétion eft confervée , qui | 
font les veines, les artéres , &les mem- 
branes. D REËTT C0 LEA EU 

If faut encore fçavoir que .la tête dus | 
mufcle.cftnerveufe, que le ventre: ou le | 
milieu eft charnu, & que la quéuë em | 
ft le cendon. Toutefois il y a des muf= « 
cles quin’ont poinc de rendons » com 
me la langue., les levres , Le front les 
refticules . lefiége, & lavefhe. la 

… Quan à ce que nous devons-confide. ! 
rer aux mufcles en general, ce fonc! 
principalement leurs efpéces & differen« 
ces quifetient de neuf attributs qu& 
en font infeparables ; fçavoir de. leur 
fubftance ; de leur quantité ; de Leur fa 
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gure, de leur ficuation, de leur OtIgi= 
nc ; de leur infertion, de leurs parties , 
de leurs fibres , & enfin de leur action 
ë& ufage, | | 

1, La fubftance des mufcles eft dife- 
rente , en ce que Îes uns font charnus 
comme les feffiers, & les autres mem< 
braneux comme le péaucier. 

2. Leur quantité eft differente , parce 
que les uns fonc longs comme le coutu- 
rier , les autres font courts comme ceux 
de Pos hyoïde ; les uns font larges com- 
me le très large ; & les autres étroits 
Comme Îles interofleux ; les uns font 
épais comme les jumeaux, & les autres 
fonc minces comme le fée late 

3. Leur figure eft differente : les uns 
font triangulaires, les autres orbiculai- 
res , les autres piramidaux , aiufi nom- 
mez ; parce qu'ils ont une figure de pi- 
ramide : les autres deltoïdes ;, parce 
qu'ils reprefentene un delca » & quelques. 
autres encore ; comme le rhomboide, 
le crapeze , le fcalene , &c. 

4. Les mufcles difference en eur fitua- 
tion ; parce que les ‘uns font placez 1n- 
rérieurement , les autres. exterieure 
ment : les uns font droits, & les autres 
obliques & tranfverfaux. 

X y 


5. Is different en origine, parce que 
fes uns n'en ont qu'une comme la pl. 
part, les autres emont pluficurs , comme 
le biceps & le triceps. CENTRE 
* . 6. L'infertion des mufcles cft prefque 
-femblable à leur origine, & l’origine à 

leur infertion: il y en a pourtant qui fe 
terminent par des tendons larges , & 
d’autres par des rendotis ronds. 

7 La difference de leurs parties peus 
être confiderée , ou par. raporc à leur 

fubftance , puifque les unes font fimilat- 
res éomme les fibres charnuës , les ver- 
nés; les arréres, les nerfs » les mem- 
branes ; & les autres diffimilaires , com- 

me la rête , le ventre. & la queué : ou 
….parraport à feur ftructure ; car les uns 

ont plufieurs rêces , comme le biceps ; 

&letriceps : les autres plufieurs ven- 

tres, comme le disraftique : & les au 

tres ; n’ont qu'une queué , comme. la 
plüpare. : 

8: La difference de leurs fibres fe tire 
de ce que les uns en ont de trois fortes.; 
gomme letrapeze ; les autres’ de deux , 
comme le maflecer; & les autres d'une, 
coramc la plüpart des autres mufcles. 

9. Enfin, la difference de lPaétion 84 
Fufage des mufcles four (enfibies , en ce 
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que les uns font Hechifleurs , les aucres 
exténfeurs; & les autres rotaceurs : 18 


uns fe meuvenc eux-mêmes comme les 


fpinéters , & les autres theuvent d’autres 
Corps comme Île refte, | ; 
Quant aux différences de mouvement 
que l’on doit confiderer aux mufcles en 
gencral; c’eftque les uns ont un mouve- 
ment droir ; & les autres un oblique, 


De plus ; ils onc un mouvement volon: 


taire, comme les mufcles des extrémi- 
rez; &les autrestun mouvement ‘Invo- 
Jontaire, comme le cœur : & d’autres 
en partie volontaire & en partie invo- 
lontaïre ; comme le diaphtägme.! 1 
On appelleles ins congeneres', parce 
qu'ils concourent à faire un même mou- 
vemenr, comme de flechir ou d'étendre: 
& les. autres antagoniftes , parce’ qu'ils 
font un mouvement -contraire comme 
Fon!: voir aux flechifleurs un -extenfeur: À 
aux felevenrsun abaïfleur, &c: el 
Maïs avant que d'entrer dans un plus 
long dérail , il fauc expliquer ce que 
c'eftque le mouvement du mufcle, & 
dire combien de, forces il y'en peut 
avo}re Foret eg pnlgs #5 ee Hi 
Le mouvement du mufcle: felon Gui- 


con, cftune ation par laquelle ilfe cie 
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revers fon principe. Mais pourle mieux 
He" 


_<éfinir ; nous dirons que le mouvement 
du mufcle n’eft autre éhofe qu'une cer- 


taine action dans laquelle:la prerniere : 


figure de ce qui fe meuc éft changée par 


le concours d’une double caufe ; fçavoit 


” uneagente & une patiente, 


FA Ste CREER 
= 


L'ame eft la caufe agente; &pourcela : 


elle fe fert de rrois parties qui remplif- 
_ £ent fon defein ; fçavoir du cerveau; du 
nerf, & du mufcle : le-premier reçoit le 
commandement de l'ame , le deuxiéme 
Je porte , & le troifiéme l’execure. 
… Pour la caufe patiente ; c’eft la partie 
qui eft émuë. : 
+. Après avoir défini Je mouvement du 
_mufcle, il nous fant pañfer à fa divifions 
& dire que le mufcle a deux fortes de 
mouvement » lun naturel , & l’autre 
œontre-naturel, duquel on'en reconnoit- 
encote de quatre fortes ; la palpitation 
la convulfion , ‘le tremblant & fe con- 
cuit, | 


I! y a auffi deux forces de mouvemens. { 
paturels lun eft fimplement naturel » 4 


qui fe divife ‘encore en deux ; doncle 


premier eft celui par lequel les chofes, 
Jegeres montent, & les pefances defcente 


“dent. | | 
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L'autre mouvement eft naturel & vo=. 
Jontaire, & apartient aux mufcles feu 


lement , qui eft.encore de quatre fortes 5. 


fcavoir, actif, paffif , conique , & de dé. 


cidence« - 


Por le mouvement aétif des mufcless. 


on entend quand ils agiffent en fe reti2 


rat vers leur principe : par le mouve- 


mencpaflif, quand les Aéchifleurs agil- 
fenr & les extenfeurs patiflent : par le 
Mouvement tonique , quand tous Îles 
mufcles d’une partie agiffenc également , 
& tiennent la partie ferme & roide : en- 


fiu parle mouvement de décidence, an. 


entend quand la partie tombe en bas par 
fon poids élementaire. 

En dernier lieu, ce qui nous reflea 
confiderer aux mufcles en general, c’eft 
leur nombre 3: maïs parce qu’il n’eft 
point défini par la pläpart des Auteurs 
Qui en ont écrit, & qu'ils ne s’accordent 
pas en cepolnt ; nous n'en donnerons 
pas auffi aucune fupuration déterminée , 
laiflant la liberté à chacun d’en augmen- 
ter le nombre, ou de le diminuer comme 
Hi voudra ; ce qui ne fera pas difficile, 
quand de plufieurs on n’en fera qu’un, 
ou que d’un feu} oñen feraplufieurs, Ar 
-rérons-nous donc à celuïr qui fuie. 
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Dénombrement des mufcles. du corps 
humain, leurs noms © leurs nfages. 
Es mufcles du front font deux ; on 
E_yles appelle frotaux , parce qu'ils 
meuvenut Le front en haut. 

Les mufcles du derriere de la rête 
fonc deux: ils font appellez occipiraux , 
parce qu'ils meuvent la peau de a rêre 
_enarriere. 

Les mufcles des paupieres font trois 
de chaque côté, nommez le hauffeur, 
Pabaïffeur ; & l’orbiculaire : ils font 
deux mouveinens en haut ,; en bas, & 
fervent à fermer. 

Les mulcles de l'œil font fix de’ cha- 
que côté, quatre droits, & deux oblr- 
ques 3; fçavoirle fuperbe, l’humble ; le 
bfeur:ou buveur ; Îe dédajuneur ; le 
grand &le peut oblique : ces mufcles 
font deux mouvemens droits & obii- 
ques ou demi-circulaires. | 

Les: mufcles des lévres font fix de 
chaque côté ,; deux en haut , deux cn 
bas; & deux aux côtez: ils font nômmez 
incifif , ‘canin ; quarté , triangulaire *, 
buccinateur , -& z19omatique ; il y en 
a encore un impair ; apellé le fphinéter ! 
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des levres : ils Font crois mouvemens,; en. 


haut, en bas , & à côté. 


. Les mufcles du nez font trois de chas * 


que côté, apellez le releveur, le dila- 
tateur , & Île fermeur:il y en a unim- 
Pair, qui eft commun au nez & aux 
lévres , qu’on apelle l’orbiculaire des 
levres : ils font trois mouvemens en 
haut : ils dilarenc & ferment. 

Les mufcles de la machoire infericure 
fonc fix de chaque côté : fcivoic le rem 
poral ou croraphite , le ptérispidien 


interieur. le digaftrique , le peaucier 


le prérisoidien exterieur ,: & le mafle- 
tér «-1ls font quatre. mouvemens , en 


baur; en bas, en devant, &versles côtezs 


Les mufcles de l'os hyoïde font cluq 
de chaque côté : fçavoir. le oénihyoi- 


dien , le füloceratohyoïdien , le fers 


vohyoïdien ; le coracohyoïdien,  & le 
milohyoïdien : ils fonc trois: mouves 
mens ,;.en haut, en bas, & vérs les côtezs 

Les mufcies de la langue fonc quatre 
de chaque coté: onles apelle flilogloffe, 
géniogloffe, bafiogloffe, & cératoslofie: 
ils font differens mouvemens, en haur Î 
en bas, en devanr, en dehors, & en rond. 
_ Les mufcles du larinx font fept de 
chique côté, apellez Le brochique où 
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= Hernothyroïdien , l'hychyoroïdien, 1-0 
_ cricothyroïdien anterieur, le cricorhy- 
roïdien pofterieur , le crico-aritenoi: 
dien » thyro-aritenoïdien , & larite- 
noïdien : ils fonc deux mouvemens , en: 
haut, en bas , & fonc divifez en deux 
communs & cinq propres. 
_ Les mufcles du pharinx fonc troïs de 
chaque côté, & unimpair, apellez ftés 
mopharingien , cephalopharincien, fti- 
lopharingien , & lœfopagien : ils font 
quatre mouvemens ; en haut ,.en bas » 
ils dilacent & refferrent. . | 
Les mufcles de la luerre fonc deux de * 
chaque côté, nommez periftaphilin exe 
terne; & periftaphilin interne: 1ls ont. 
un mouvement obfcur, & fervent à mo-. 
dererla voix ; à la fufpendre , & à la 
tenir ferme en fon lieu. To 
Les mufcles de la tête font fepe de 
chaque côté; on les nomme le maftoi- 
dien , Le /plemms , le complexus , le 
grand droit, le petit droit , le grand 
oblique, &lepetit oblique : ils fonc 
deux mouvémens droits & demi-circus 
laires ; fcavoirun pour la flésion ; qua- 
tre pour Pextenfion, & deux pour kes. 
demi- circulaires. 
Les mufcles du col font quatre de 
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chaque côté ; (çavoir le long , le fcales 
ne, le tranfverfe,  & l’épineux : ils font 
deux mouvemens droits & obliques. 

Les mufcles de l'épaule ou omoplate 
font fix de chaque côté, dont quatre 
propres & deux communs , apellez le 
trapeze, le releveur propre ; le rhom- 
boïde , & lepetit dentelé anterieur , le 
grand peétorat » & le large : ilsfonc 
quatre monvemens ,; en haut; en bas, 
en devant , & en derriere. | 

Les mufcles du bras font neuf de cha- 
que côté; fçavoir le deltoïde, le fufépi= 
neux , le très-large ou grand dorfal , le 
grand rond , le pcétoral, le coracoi- 
dien, le foufépineux , le petitrond , & 
Le foufcapulaire : ils fonc cinq mouves 
mens, en haut ,'en bas, en devant, en: 
derriere, & en rond, ; 

Les.mufcles du coude ou de lPavanr- 
bras font fix de chaque côté ; appellez Le 
biceps, le brachial interne, Le lons » 
le court ; le brachlal externe » & l’a 
coneus : 1ls Font deux mouvemens. , fça- 
voir la fléxion & l’extenfion, 

Les mufcles durayon font quatre de: 
chaque coté, deux pronateurs internes » 
& deux fupinateurs externes. On les. 

- nomme le rond, le quarré , le lons à. 


où 
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& le coutt :ils fonc deux mouyemens ; 
la pronation , & fupluation: ÿ 

Les mufcles du-carpe où poignet: font 
quatre de chaque coté ; on lés appelle lle 
radieux incérne & le cubiceux interne, : 
le radins exrerne:ou bicormis , & le 
cubiteux externe ; ils font deux mouve- 
‘mens obliquement & vers les côtez ; 
fcavoir la flexion & l’extenñon. 

Les mufcles de la, paume:.de [a-maim 
font deux à chaque paume , apellez le 
palmaire ;:& a chair œmufculenfe; qui. 
rous deux forment lapprehenfion dela 
main, pour EMPoIgNer, » conténir & 
ferrer. LU 
: Les mufcles du pouce font cinqià 
chacun , avellez le Aéchiffeur ; lelong , 
le court , le chenar, & l'ancichenar ; ils 
font quatre mouvemens particuliers ; 
qui font la fléxion, lextenfion, l’ad- 
duétion, & l’abduétion. | 

Les mufcles des quatre doists fonc 
dix-huit en chaque main, appelez le fu- 
blime ,. le profond, l’excenfeur cam- 
œun , l’indicareur ou l’excenfeur de lin- 
dice , l'extenfeur du perit doigt , les 
trois incerroffsux  exterieurs , l’'adduc- 
teur.du doigr indice , les troïs mte- 
rofleux incerieurs ; lès. quatre lombr1- 
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Taux ou vermiculaires ; l’antithéuar , 

& l'hypothénar ; tous ces mufcles font 
quatre mouvemens ; fçavoir la fléxion, 
l’extenfion , l'adduétion, & labduétion, 
Les mufcles de la refpiration font 
viogt-huit de chaque côté, appellez fou 
clavier, grand dentelé , dentelé pofte- 
rieur fuperieur , denrelé pofterieur in- 
ferieur ; les onze intercoflaux exter- 
nes ; le triangulaire , le facrolombañre, 
& les onze intercoftaux internes : ils 
fonc deux mouvemens propres à la poi- 
trine , qui font.la dilatation &la cons 

traction, | | 
Les rmufcles des lombes font trois de 
chaque côté , apellez triangulaire, fa 
-cré & demi-épineux : ils font deux mou- 
vemens ; la fléxion & l’extenfion, | 
, Les mufcles de l'épioaftre font cinq 
e chaque côté : l’oblique externe & 
l’oblique interne , le d'oit,. le cranf- 
verfal , & le piramidal : ils fonc la com- 
prefon du ventre, & aident à Ja forcie 
de l’enfant aux femmes, | 

.… Les mufcles des refticules fonc deux 
de chaque côté, qu’on nomme cremafc 
ter & dartos , qui elt une membrane du 
fcrotum : ils fufpendenc & envelopent 

le refti cules 
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Les mufcles du clitoris font deux de 
chaque côté ; fçavoir l’érecteur & Île 
honteux , qui roïdifflenc & gonflenc 
certe partie. | 
Les mufcles de la verge font deux de 
chaque côté , apellez lérecteur & l'ac- 
celérateur, qui roidiflent certe partie; 
& hâtent la fortie de la fémence. 
Les mufcles du frége ou de Panus 
font deux de chaque côté ; nommez 
fphinéters externes » & releveurs où 
fphinéters internes; qui ouvrent l'anus 
& quile ferment. Q 
Les mufcles de la cuifle fonc quinze 
de chaque côté , qu’on apelle pfoas 
iliaque , peétineus , orand fcffier ; mo- 
yen feffier ; triceps divilé en crois » piri 
forme, les quatre jumeaux, le quarré, 
& les deux obturateurs , interne & ex= 
terne. Le mouvement que la cuifle fait 
en devant vers laine , s'appelle fléxion 3. 
en arriére cirant en bas , exrenfion 3. 
en dedans , adduction , en dehors ; ab= 
duétion ; & en rond , rotation. ; 
Les mufcles de la jambe font onze de 
chaque côté ; appellez le demi nerveux , 
le demi-membraneux »; le biceps ; Île 
orêle pofterieur ; le droït grêle, les 
deux vaftes , le crural , le couturier 
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le poplité : & le flcia lata, De vous ces 
mufcles 1ly en a quatre qui fonc la 
fléxion, quatre l’extenfion, une l’adduc- 
tion , & les deux autres l'abduction, en 
l’écartant par dehors. 

Les mufcles du rarfe ou du pied fonc - 
huit à chacun; on les apelle le jambier 
‘ahterieur , Péperonnier antérieur ; les 
deux jumeaux , le palmaire , le jambier 
pofterieur , l'éperonnier pofterieur, & 
le folaire. Deux de ces mufcles font la 
féxion , & les fix autres l’extenfion. 

Les mufcles des orteils font dix-huic 
de chaque côté; on les apelle le fubli- 
me; le profond , l'exrenfeur, le coure 
ou pédieux, les trois incerroffeux exter= 
nes , les crois interoffeux internes, les 
quatre Jlombricaux , l’abducteur propre 
du petit doigt ; & l’abduéteur du doigt 
indice. De rous ces mufcles, deux font 
la féxion , deux lextenfion , quatre 
Paddu@ion, & dix l’abduction. 

Enfin à chaque pouce ou gros orreil, 
ily aquatre mufcles , qu’on appelle le 
fléchifleur propre ; l'extenfeur propre, 
l'ameneur ; & l’emmeneur ; qui fonc 
quatre mouvemens ; fléxion, extenfion, 
adduétion , & abduction. | 

Fa de P'Abregé de la Ayologie, 


\ ADS AM A TE PU GE D ELOE UE à SÉRIE ET 
TER net FR RS FEES 
ÿ02  :  Abregé complet En 
RO RCA CE NI ie 
rare 3 SA SO Vel ae XX RES PS Re 
A) &A À A+ EC FX E OCR EX EE o, COR ER 


En 


TRAITE DE LA SAIGNEE: 
| 1 À faionée eftune incifion de veine 


artificiellement faite, par laquelle 
on évacuë le fans & les humeurs qui y 
font contenués, | AS | 
Pourquoi fait-on La faignée? 

Pour conferver la fanté , ou pour {a 
rerablir fi elle eft perduë. et 2 
Pourquoi dit-on incifion de la veine? 

Afin de diftinguer la pléboramie , 
qui eft proprement l'incifion de la vei-. 
ne ; d’avec l’arceriotomie , qui ef linci- 
fion de lartere, | 

Pourquoi dit-on artificiellement faite? 

C’eft pour la diftinguer des ouver- 
tures faites aux vaifleaux par des inftru- 
mens trauchans. di 

Quw'entend-on par les humeurs que la 
+ faignée évacue? Die | 

On entend la bile ; la pituite , la 
mélancolie , & Le fang qui en fait la plus 
grande partie. 

Pourquoi dit-on pour conferver la 
fanté , on pour la rétablir fr elle ef A 

erdue ? 

C'eft pour diftinguer la faignée des 
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“coups d'épée, & derous les inftrumens 
tranchans qui détruifenc la fanté. : 

Combien faigne t-on de vaiffeaux ? 

I y en a de deux fortes , fçavoir les: 
veines & les arteres. 

Combien pent-on faigner de veines ? 

:Pluficurs; car on peur. faioner toures 

celles qu’on rencontre: Mais les Au 
teurs ne, s'accordent pas fur ce fujet : 
Guidon en met quarante, d’autres tren- 
re-deux, & d’autres enfin quaranre-cinqe 
On en compte feize à la rére ; fçavoir 
une au milieu du fronc , apellée: préparez 
te, une à l'occiput, quiveft faite dela 
branche exterieure de la jugulaire : une 
à chaque coin de l'œil, apellée vngular- 
re : une au bout du nez, appelléeazale : 
une à chaquetempe, à l'endroit où l’on . 
ouvre l’artére, temporale : une à chaqué 
Îevre , une au menton , une à chaque 
oreille par derriere ; ( ces quatre n’ont 
point de nom ) une à chaque côté de la 
langue ; apellée revnle ; & enfin une 
à chaque côté du col, apellée j#oulaire. 

Où en compte trois à chaque bras ; 
fçavoir la céphalique , la médiane , & 
la bafilique ; à quoi l’on peut ajoûter la 
cubitale, qui a fon progrès fur l'os du 
coude : une à chaque main , encre le 
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mée falvarelle ; deux à chaque cuifle , 
qui font les rameaux de la crurale : une 
à chaque jarret, nommée pophtique : 
quatre à chaque pied , que l'on peut 
faigner 3 fçavoir la faphene fur la mal- 


éole interne ,:lPafciatique (ur l’externe » 


& deux au pied, qui fonc des rameaux de 
la faphene. : pe'e | 
… Que faut-il obferver avant que de far- 
re La fargnée ? Poe 
Cioq choles : 1°. fi elle eft necefai- 
ve: 2°. à qui elle eft neceflaire : 3° fi 
on la peut fuporter : 4°. la quantité de 
fang que l’on doit tirer : & enfin lerems 
de la faire. | | 
Comment doit-on ouvrirles veines? 
On les ouvre en crois manieres ; fça- 
voir les oroffes en long , les petites en 
travers ; & les moyennes obliquement. !! 
Qu'y a-t-il à craindre en faignant?. 
Il faut bien prendre garde de ne pas 


piquer lartere ou le tendon, afin d’é- 


viter Le trombus, l’échymole , la fluxion 
& l’inflammarion ; quinemanquent pas: 
d'arriver après une faignée où l’on aura 
piqué l’artere ou le tendon. | 


D'où proviennent les accidens qui ar 
sivent apres la faigaée ? ) 
; 


; 
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Ïs viennenr ou de la mauvaife habia 
tude du malade , ou de la diminution de 
fes forces , ou de l'ignorance du Chirurs 
oiens v 

_ Quels font Les accidens ? | 
… Ceux qui viennenc du malade fonr tà 
Bpothimie & la fincope : ceux qui 
viennent de la méchante habitude, (one 
Vapoftéme , l'inremperie, & la difficul. 
té de ouérirla playe: & ceux enfin qui 
viennenc de la part du Chirurgien , fonc 
lanévrifme, le trombus , l'échymofe ; 
& la convulfion. 

Qu'efl-ce que la Lipothimie? 

C'eftune défaillance du cœur & des’ 
forces ; dans laquelle néanmoins le ma= 
Jade parle , entend & voic tous ceux qui 
fonc auprés de lui. | 

Qu'efi-ce que la fincope? 

C'eft une perte de courtes les forces & 
de rous les fens. 
© Quels font les fignes de la Jincope ? 

CE font la couleur changée , le billes 
ment, le cincement d’ordille, & le VO= 
miflement. 

Comment eff-ce que l'on y remedie à 

L'on y remedie ; uen jétranr de l’eau 
au vifage ; ou en frorant les narines du 
malade avec du vinaiare, ou en lui dom 
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pant du vin,ou enfin en le couchant à 
rerre tout de fon long ; ou enlui faifane 
fleurer des liqueurs donc il exhale des 
corps extremement fubrils & penetrans,s 
comme font l'efpric volaril de fel armo- 
niac, ou d’autres parcilles eflences ou 
corps odorans. | 
, Nous ne parlerens point des apoñté- 
‘mes & des autres accidéns qui procé- 
:dent de Ja méchante habitude, qu'après 
lavoir expliqué ceux qui viennent du 
Chirurgiéne ef ref ; 
… Que faut-il faire pour éviter de piquer 

L'artére? ur n | Cids 4 

Ji faut obferver.deux. chofes avanr que! 
de faire la higarure : 1°, l'endroit où ef 
Varrere : 2°. fi elle eftprofondeou fupet+ 
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cielle. Si elle eft profonde il n’y ariens 
\ craindre ymais fi elle eft fuperficielle à 
son l'évire aifément en piquant plus haut 
ou plus bas. stone EE 
Pourguo: . faut - il reconnoître. L'artére 
avec le doigts avant quel de fase de 
digature re smronine Fomtatt 
C'eftque la compreffion de la higau 

xe empêche le mouvement de l'artére.. 
Sons quelle veine eff l'artére ? 5") 
, Elle eftordipairement fous,la bafitiqu 
L LiQue faut: il faire; quand ou 4 ps 
fartéreà, 
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ST étant piquée elle eft bien ouverre 
il faut laïifles venir le lang jufqu'à ce 
que la perfonne tombe en fincope ; &. 
Par ce moyen on empêche une grande 
tumeur apellée z2évrifne, & l'on a plus 
de facilité à arrécer le faho : enfuite il 
faut faire le bandage avec une bonne 
bande longue de trois aunes, & deux 
comprefles en ky, & une aurre par def- 
fus > & mettre Le bras du malade en 
écharpe pendant trois jours ; mais il ne 
faut pas manquer de le faigner de Pau. 
tre bras deux ou trois fois , fi ces forces 
fe permettent , & puis l’artére fe réünira 
infailliblement. | 
Si lartére étant piquée ,. elle n'eft 
qu'à demi-ouverte , & qu'il ne forteque 
très-peu de fang , le bras s’enflera Si 
la tumeur s’augmentera de plus en plus: 
C'eft pourquoi 1l faudra defaire la liga- 
Eure , & laifler fortit autanc de fans 
qu'il en pourra fortir ; puis mectre une 
bonne comprefle fur l'ouverture, & era 
fuive faire le bandage comme aupara“ 
vanc , afin que la cumeur diminuë. 
Que fant-il faire lorfqne le bandage 
n'a pas fait l'effet qu'on s étoit propofé » 
Îl en faut venir à loperation ; c’eft-à. 
dire; qu'il fauc ouvrir la tumeur pour CA 
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tirer Le fans qui fera coagulé. Alors of 
mettra fur lartére de boutons de viriok 
& des poudres aftringentes , avec de 
plumaceaux; & par-deflus de bonnes 
compreffes en ky » avec le bandage pro- 
pres Î faudra que le. malade garde le re- 
pos » & qu'un ferviceur tienne fa main 
fur la playe pendant quelque-tems, pour 
empêcher l'hémorragie. 

Comment nomme-t.on cette tUmeur 0% 
enflure d'artére ? FAT 

On la nomme arévrifme. 

- Qu'eff-ce ce que anevrifme? 

C'eff une tumeur molle & fans dou 
eur , avec pulfation : elle fair ordinaire. 
ment battre l’artére quand on la preffe 
avec le doigt. | 

1! faut remarquer que l’anevrifme n'eft « 
pas feulemenc caufée par la faignée , 
mais qu’elle procede encore de caufe in-# 
gerne ou externe. % 

Ne peut-on pas ouvrir d'artéres [anss 
craindre L'anévrifme ? 

On peut ouvrir celles des rempes. 

Pourquoi celles des tenpes ? 

C'cf parce qu'elles fe réünifflene plû 
tôt à caufe des os qui les compriment, 
ce qui fait que le bandage preffe däva 
page fur un apui ferme, Il n’en eft pi 
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de même des autres artéres ; à caufe de 
l'épaiffeur & de la mollefle des chairs 
où elles font, ce qui empêche qu'on ne 
les puifle comprimer. | 

D'or vient que la réinion des artéres 
plus difficile que celles des veines ? 

C’eft à caufe que les arréres font dans 
un mouvement continuel, & que rien ne 
peut fe réüinir qu’il ne foic en repos. 
Les artêres fe réüiniffent-elles également 
à routes fortes d'ages ? 

Non; elles font plus difficiles à fe 
réünir dans les vieillards que dans les 
enfans. 

D'ou vient que les Inmeurs anévrifma- 
les ne fé rendent pas fuportables comme 
les autres tumeurs ? 

C’eft parce que le fans dont elles fone 
faites écanc plus fubril & plus rempli 
d’efprits ; fe conferve mieux dans {on 
état naturel. | 

Peñt-on porter lond-tems ces timeurs 
fans les faire ouvrir ? 

Oui , il fe trouve des gens qui en ont 
eu pendant dix, vinge & trente années, 
fans en être beaucoup incommodez , 
n'ayant pas laiffé d’aoir comme s'ils 
n'avoient rien eu: il en à d’autres qui 
apiès avoir porté long-rems CES ti 
Yu} 
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meurs ; Ont été obligez d’en faire l'ope 
_ ration, à caufe de leur grand accroïffe- 
ment qui menaçoit de mortification par 
Ja Hividité de la peau. NN 
L'operation eff.elle fort dangereufe? - 
Non, pourveu qu'on ait un apareil 
tout prêt, des ferviteurs fidéles & bien 
enrendus , que le malade foit obéif 
fanc , & qu'il fe confie en fon Chirur- 
gien. LUS Mt. 
N'y a-tulpornt d'autre danger quecelus. 
de l'artère ? 
Il y a encore la bleflure du tendon ; 
qui caufe de ficheux accideus. 4 
Quels font.ces accidens ? : : #4 
Ce font une grande douleur , une 
füxion, une inflammation, & une ere. | 
flure confiderable qui donnent bien de 
Vaprehenfion au malade ; mais tous ces " 
accidens narrivent pas dans le tems de. 
la faicnée. 4 | 
Corment connoït-on qu'on à bleffé lew 
tendon ? ; | 
On le connoit lorfqu’en faignant Ja! 
mediane , l’on fenc en méme-tems aveci 
la pointe de la lancette une refiftance » 
& que le malade fent une grande dou 
leur à la partie. Si le fang vient bien , il 
ne faut pas laïfer d’en tirer beaucoup; 
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enfuite mettre deffus une bonne com- 
prefle rrempée dans loxicrar , & faire 
un ‘bandage propre pour empêcher la 
fuxion , faifant cenir le bras du malade 
en écharpe, | L 

Qw'arrive-il enfuite ? | 

Ilarrive que. le tendon fe confle, & 
que par l'ouverture 11 fort une matiere 
blanchâtre & peu digerée ; ce qui obli- 
ge dans la fuice à dilater la playe pour 
donner fortie au pus , & pour y porter 
plus facilement les remedes, 4 

De quels remedes faut-il [e fervir? 

L'on fe fert d'huile d'œuf & d’eau-de- 
vie ,ou de baume d’arcæus avec un bon 
digeftif, par-deflus lequel on mer l’em- 
plâtre de cerat : enfuite on fair une em- 
brocation d'huile rofat ; & on trempe 
les comprefles dans l’oxicrat. 
Faut-il tonjours dilater © faire incr- 
fion à toutes les faïgnées où il vient de la 
matiere ? | 
. Non, car fouvent ce n’eft pas oran- 
de chofe : elles fe oueriflent en y mer. 
cant un petit emplâtre, ou quelqu’autre 
remede des plus communs : l’embro- 
ation fe faic avec lhuile rofac : l’on 
ner deflus l’emplâtre de cerar, puis 
enfuite les comprefles trempées en oxi- 
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crat, & ony met le bandage propres 
 Quw’eff-ce que tendon ?. | ÿ 

C'eft une partie diffimilaire & organe 
que; qui prend fon orioine de Ja fin du 
mufcle : elle eft compofée de membra- 
nes , de fibres & de nerfs, & deftinée 
pour fervir au mouvement. 

Comment appellez-vous le tendon qui 
tft fous la veine mediane ? 

C’eft le rendon du mufcle: biceps ; 
que l’on doic craindre de piquer en 
faignant, 

N'y at-il point anffi de nerf à crains 
dre? . : 

I y a bien des nerfs ; mais ils fon 
trop profonds pour craindre de les pi= 
quer. EN | 
D'ou vient que les Anciens difiient 
que quand un nerfétoit piqué , le bras fe 
vetiroit, @ qu'il le falloit couper pour 
empêcher la convulfion ? 

C'eft qu’ils vouloient dire que ta pi 4 
queure des nerfs étoic très dangereufe à s 
caufe de la convuifion ; d’ailleurs il faue” 
remarquer que par ce mor de -#erf 3 ils 
entendoïent le rendon. 

On'eff-ce que nerf? 

C’eft une partie fimilaire ; froide 8 
féche ; qui prend fon origine du cervea 


% 


. de la Chirurgie de Chanliacé 513 
où de la moëlle de Pépine , deftinée 
pour porter l'efprit animal à routes les 
parties , & pour fervir au fentimenc & 
au mouvement, 

OQwefl-ce qu'artére ? | 

C'eft un vaifléan rond, long, cave ; 
& compofé de deux uniques , lequel 
prend fon origine du cœur : il eft deftis 
.né pour porter le fang à routes les par- 

dies du corps ; afin de leur fervir de 
nourriture. | 

Qu'eff-ce que veine ? 

C’eft un vaiffeau rond , long, cave ; 
& compofé d’une tunique qui prend fon 
origine de toutes les extrémitez du 
corps ; 1l eft deftiné pour rapporter le 
fano au cœur , afin qu'il y foi attenué 
& fubrilifé. 

T'a-t-1l d'autres accidens que ceux 
d'ouvrir Ll'artére © de piquer le ter: 
don ?: 

I y en a d’autres , mais ils ne font 
pas fi confiderables. 

Quels font ils? ( 

L’échymofe ; le crombus, la Auxion 3 
& l’inflammation. | 

On’eff-ce que l'échimofe ? 

C'eft un fang qui fort de la veine ou 
de larrere , pour avoir trop preffé le 

YY 
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bras avec le pouce, ou bien pour avoir. 
fait l'ouverture trop petite : ce fang s’ex- 
travafanc entre la chair & la peau , rend 
la partic livide ou jaunâtre ; ce qui eft 
une marque de refolurion aflurée. 

De quels remedes doit-on fe feruir an 
fang extravalé? . 

Si l'échymofe eft grande & avec in- 
flammation , 1l faudra faire une embro- 
cation d'huile rofar » & tremper les 
comprefles dans l’oxicrat pendant les 
deux ou trois premiers jaurs. L’eau-de- 
vie y eft encore fort bonne, 

Qw'eff-ce que trombus ? | 

C’eftune tumeur ou enflure qui vient 
au bras, pour avoir. fait l'ouverture trop 
petite, elle arrive encore quand l’ouver- 
cure de la veine eft plus grandeque celle 
des chairs. 
Quels remedes y fair on? | 

On Ôte la livature , & l’on mouille 
‘une. comprefle dans l'eau fraîche, entre 
laquelle on mer un peu de fekqui refouc 
le trombus , & qui empêche la fupura- © 
TION: ” AE - 

Quelle difference y a-t-1l entre Le trom- 
bus Œ l'échymofe ? MS 
_…C’eft que le rrombus arrive en fai- 
gnant , &l'échymole après la faignée, 
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D'aïlleurs le trombus fe gueric en moins 
de tems. que l’échymofe. 

Voit-on des trombus d'une groffeur 
extraordinaire ? à, 

Oui; il y en a de fi gros, que cela 
étonne le malade:le fans ne fçauroit 
fortir au commencement. 
- Cer accident «arrive fouvent aux gens 
maigres, à ceux qui onc les vaiflcaux 
fort pleins de fang. k 

N'yen a-t-1l pas oh il fe fait abfcès ? 

Oui ; il s’en trouve quelques-uns qui 
fupurent , faute de pouvoir les réfoudres 
ce qui arrive à caufe de la trop grande 
quantité de fang qui s’y eft amaré, 

Quelle eff la caufe de l'enflure du bras 
apres la faignée ? | 

C'eft bien fouvent une fuxion qui 
rombe fur le bras: elle peut auffi fort 
bien y étre caufée par la mauvaife conf- 
titution d’un corps rempli de quantité 
d’humeurs qui font Auxion , & qui vien- 
nent quelquefois à fupurer après la fai 
gnée. | 

Que fant-il faire quand l'enflure: eff 
grande © [ans rougeur ? > 

I faut d’abord faire des caraplâmes 
avec Jamie de pain , le laïc , le jaune 
d'œuf, & le faran ; ou avec les quatre 
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farines , & le miel cuit dans l’oxicrat # 


fur Ja fin il faut mettre de l’huile rofat » 
& ên frotter la partie deux fois par jour. 

Que fant.il faire s'il y à de la rongeur? 

11 faut fe fervir pour emplâtre du ce- 
rat de Gallien, ou de quelque aftringent 
& par delusl’on mettra les compreffes 
trempées dans l’oxicrat : pour faire fu- 
: purer la tumeur , 11 fauc mettre deffus du: 

fupuratif, PU A 
 Commentfait-on l'ouverture? 

On la fait en long, comme celle de 
tous les autres abfcès , pour en faire for- 
tir Ja matiere qui y eft concenué ; enfui- 
te l’on mer dela charpie , & l’emplâtre 
du diapalme par deflus. Dans le fecond 


apareïl l’on fe fert d’un peu de digefuif 


pour refoudre , & quelque-rems après 
de mondicatif pour netoyer. 
Comment connoit-on en faignant que 
l'on a onvert Partére ? 
On le connoït par deux moyens : pre= 


mierement; lorfque le fang fort-avec im= ! 
petuofité, & que fon mouvement a Été : 
interrompu : fecondement lorfqu'il eft | 


rouge , vermeil , & éclatant. 


INe peut on pas croire quon 4 ONVErt W 


Partére ; quoiqu'on wait onvert que la 
ein" à | 
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dé la Chirurgie de Chaulise: Sir 
: Oui ; parce qu'il y a des bafiliques. 
qui font direétement couchées fur l’ar- 
tere ; ce qui fair que le fang en fort com< 
me fi c’éroic effeétivement d’une artere: 


Que fant-il faire pour bien fais 


7er ? 

. 11 faut prendre doucement le bras du: 
malade, lui mettre La main fous laiffel- 
le , & lui relever la manche de fa che- 
mile, de crainte qu'elle n’incommode 
en faifant la lioature ,. puis on pofe La li 
gature que l'on ferre fuffifamment , deux: 
pouces ou environ au-deflus du lieu où. 
l'onprérend faire la ponétion : on faie: 
enfuite la friétion doucement: : on tou. 
che la veine avec le doigt indice; & puis 
on fait la ponction en éleyant: douces 
ment; après que l'ouverture eft faite ». 
il fauc lâcher un peu la ligature , & don-- 
ner quelque chofe à tenir dans:la main, 
afin de faciliter la fortie du fans. 

Combien fant-1l'avoir de chofes avant: 
que defaigner? 

I en faut fept ou huit ; fçayoir une 
ligature ; une bonne lancette , des pale- 
tes , une bande , une comprefle ; une. 
chaife pour affeoir le malade, de l’eau: 
en cas de befoin, & enfinune chandelle 
fi Le lieu ft obfcur. 
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Pour. combien d surentions ut la 
î faignée ? ‘à 

- On la fait ordinairement pour fix in- : 
tencions : la premiere, pour évacuer 5 
la deuxiéme , pour divertir : la troifié- 
me, pour atrirer : la quatriéme , pour 
ace la cinquiéme , pour preferver ; 
& la fixiéme , pour foulager. 

Qu'eft-ce qu'évacuer? 

: C’eft diminuer les humeurs d’une per- 
founé replere , qui pourroit avec le cems 
tomber malade. 

Qu’eff-ce que divertir ? 

C’eftempécher une fluxion de rom- 
ber fur quelque partie ; & pour cette 
raifon l’on faigne du côté opolé , afin 
de faire diverfion des humeurs qui s’ar= 
rérent à la partie. 

Qu'eff- ce gu'attirer ? 

C'eft donner un cours à une humeur 
qui " retenuë , comme lorfqu’on faigne 4 
les femmes & les filles donc les purga- 
tions font retenuës. 

Qu'eft.ce qu'alterer ? 

C'eft changer la quanticé ou la quati- « 
té dufang & es humeurs , par le moyen 
as remedes qu’en nomme alterans. 

Q6 eff-ce que preferuer ? | 

C’eft faire des rapnes par pres 


Fr é 


| Ka 4 4 Le 
de la Chirurgie de Chanliac. 518 
caution ; pour évicer une maladie, 
n’eft-ce que foulager ? | 

C'eft apaifer la douleur qu’on fenc en 
quelque partie, par des évacuations , où 
pat l’ufage des remedes qu'on nomme 
anodins. 

Les jeunes Chirurgiens qui voudrone 
fçavoir plus particulierement tour ce qui 
regarde cette mariere , doivent lire l’4rs 
de faigner , accommodé anx principes de 
la circulation du fang. 
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en general, 


1 connolffance des médicamens eft 
neceffaire à rroïs fortes de perfon- 
nes ; aux Médecins pour les fcavoir or- 
donner à propos ; aux Chirurgiens &c' 
aux Aporicaires , pour les fçavoir choi- 
fic, préparer & mélanger: c’eft ce qu’el= 
feigne la Pharmacie. +: 
Qnw'eff-ce que la Pharmacie d 
- C’eft un art qui choifit , prepare, & 
mixtionne les médicamens , pour s’en 
fervir à la guerifon des maladies. 
Que confidere-t-on aux médicamens 
Trois chofes ; fçavoir leur étimolo- 
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gie , leur fubftance, & leur vertus 
D'ox vient le mot de médicament ? 
: Il vient du verbe medicari , qui fignk 
fe suerir. Le = | 

OQw'eff-ce que médicament ? 

Selon Hipocrate , c’eft tout ce qui 
peut changer ou alterer notre corps : les. 
Modernes y oncajoïté ces mots, fans 
Je nourrir ni le détruire , afin de diftin- 
ouer le médicamenc de Palimenc qui 
nourit le corps , & du venin quile dé+ 
truite 

Il faut remarquer que les Grecs lé: 
nomment Pharmacum , & qu'ils enten- 
dent par ce mot, non-feulement tout 
ce qui fert à la Médecine ; mais en- 
core les alimens , les élemens, & l'air 
que nous refpirons : ce mot fe prend 
encore tantôt pour venin , & tantôt 
pour un médicament falutaire , en 
donnant à ce terme une crop grande 
écendué, | 

Hipocrare divife les médicamens en 
alceratifs & en purgatifs. 

Les alteratifs fonc ceux qui changent: 
les mauvaifes qualicez qui fe rencon- 
tent dans les humeurs ou dans les par 
ties. 

Les purgatifs fonc ceux qui évacuent 


de la Chirurgie de Chanliac. 52% 
parle bas les humeurs excrementeufes 
qui font contraires à la nature : ils fonc 
violens ; mediocres ; ou benins. Les. 
uns & les autres ont differens noms + 
fuivant lhumeur qu'on veut purger = 
par exemple , fi c'eft la bile, on les. 
apelle cholagogues ; fi c’eft la piruire , 
phlegmagogues ; fi c’eft la melancolie, 
menalagosues ; & enfin fi ce font les fe- 
rofitez ; on les nomme hydragogues. 
Outre toutes ces differentes efpeces » 
il y a encore trois fortes de purgarifs z. 
fçavoir le vomitif , le diurecique, & le: 
fudorifique : à qui l’on peut ajoûter ler- 
rine , le mafticatoire, & le véficatoire, 
eu égard aux évacuations qu'ils pro 
curent, | 

: Les médicamens fe prennent inrerieu. 
rement , s’appliquenc par dehors : ceux. 
quine peuvent produire d’effers qu'érant 
donnez iüterleurement, tirent leur dif- 
ference de deux chofes ; des parties par 
où 1ls entrent,.& de leur confiftence: des. 
parties, les uns entrenc par le nez & 
par la bouche : de leur confiftence , les. 
uns font folides , & les autres mous & . 
liquides : ceux qu’on aplique fur ja fu- 
perficie du corps ; font nomrnez Epi=. 
theme , Jomentations ; linimens; eme 
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platres, C'e, mais d’un nom plus général 
| dopiques. ARTE 
La différence des medicamens prife’ 
de leur matiere , fe tire de rois chofes + 
fgavoir des animaux, des veocraux, & 
des mineraux; & celle qui ef prife de 
leur vertu actuelle & potentielle ; con- 
fifte en ce que les uns agiflent d’eux- 
mêmes & fans mélange , par le moyen 
de la chaleur naturelle , & que les ‘au- 
tres font compofez pour produire leur 
action, à : 

Les mots de vertu , de qualité & de 
faculré fignifient la même chofe dans le 
medicament. | | 

Les faculrez des medicamens font 
differences , fuivant les Auteurs : Cour- 

“un en faic d’aétives & de pañlivess & 
Paré en admet quatre, premiere, deu= 
xiéme , troifiéme, & quatriéme. | 

Combien y a-t-1l de fortes de facultez à 

De trois fortes ; fçavoir purgative » | 
venimeufe ; & fpécifique, î 

La Faculté purgative eff celle qui 
évacuë les humeurs : la venimeufe eft 
celle qui détruit notre vie: & la fpéci- 
fique ef celle qui eft propre à certaines 
parties & à certaines maladies, À cer= 
faines parties, comme les céphaliques 
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à la céce, les hépatiques au foye., Îles 
pulmonaires aux poulmons ; les cor- 
diaux au cœur , les flomachiques à l’ef= 
tomach , les nephreriques aux reins ». 
les fpléniques à la rate ; les ateritiques 
aux jointures » les ferophulaires aux. 
écroüelles , &ce 

Combien les médicamens ont-ils 4 : 
degrez ? 

Quatre : le premier confifte dans une 
lecere action : le fecond ; dans une 
action manifefte : le Ne , dans 
une aétion plus orande ; & enfin Le qua- 
triéme , dans né achion extrême. Par 
PERS » Li althæa cft une racine chaude 

1 premier degré, c’eft pourquoi elle 
w échauffe que ? legerement : l’armoife 
eft chaude au fecond , elle échauffe da- 
vantage : l’ariftoloche l’eft au troifiéme ; 
elle échaufte beaucoup : & enfin la pi- 
recre | ’eft au quatriéme , elle enflamme 
les parties. 

Que faut-il Are ere chaque 
degré ? 

Trois chofes, fon commencement ; 
fon milieu, & fa fin. | 

Quelle difference y a-P il entre aliment, 
medicament ; © venin ? 

C’eft que l'aliment eft converti en 
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notre propre fubftance; que le méd 
cament charge la mauvaife difpofition 

_ des hümeurs ; & que le venin déceuie 
notre corps. Pr hs 

. : Les médicamens tirent leur nom de 
plufieurs chofes ; fçavoir des parties où 
is conviennent ; comme les céphali. 
ques &les ophtalmiques : deleur pre- 
paration ; comme les onguens ; les pou- 
dres ; les infufions, les maflicatoires » 
les injections , les potions: de leur ex- 
cellence , comme l’éleétuaire ; lépi- 
théme : de leur figure , comme les tro 
chifques ; les pilules : de leurs effets , 
comme les vômitifs , les repercufffs , 
les émoliens :-de leurs Auteurs, comme 
le Micridac , le de Vigo, l'Andreas à 
Cruce : de leur baze , comme le diapru- 
nis > du nombre de leurs ingtedicns, 
comme le Terrapharmacum. 

Les animaux entrent dans la compof- 
tions des médicamens ,.outous entiers, 
comme les vers de terre dans l'huile 
qu'on en fair, ou bien il n’y a que quel- 
ques-unes de leurs parties ; ou leurs. M 
excremens ; comme les cornes le poil, M 
Ja laine, &c. en differentes compofi w 
tions. 


Qu'eff-ce qu'animal ?: 


02 En 
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Selon les Philofophes , c’eft ce qui à 
fentiment & mouvement. LME 

Les animaux fe divifent en terreftres 3 
aqüatiques volatiles & amphibies. Les 
cerreftres fonc ou champêtres où do- 
meftiques : les aquatiques font rous les 
poiflons : les volatiles font les oïfeaux: 
les amphibies [onc les animaux qui vis 
vent dans l’eau & fur la cerre , comme 
Ja grenoüille , le crapaut, le ferpent 
ja vipere, le loutre, le caftor , & plu- 
ficurs autres. 

Les animaux que l’on apelle infeétes , 
font ou volatiles, ou aquatiques ;, ou 
cerreftres : les volatiles font routes for- 
tes de vermifleaux quiont des aîles : les 
terrefkres fonc routes les efpeces de vers 
qui fe rencontrenc dans la terre : lesin= 
fetes aquatiques font de petits animaux 
qui vivent dans l’eau, | 

Les plantes entrent dans la compofi- 
tion des médicamens, ou routes entie- 
res , ou bien il n’y aque quelques-unes 
de leurs parties , ou leurs excremens, 

Qw'efi-ce que plante ? 

C'eft un corps qui a la vertu d’aug- 
menter & de croître: il y en a de qua- 
tre fortes ; fçavoir l'arbre, l'arbrifleau, le 
furcrolffant ; & l'herbe, 


“ 
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L'arbre eft une plante grande & haute, 

dont le bois eft dur , & les racines pro- 
fondes. Et ne + 
 lyade quatre efpeces d'arbres ; fca= 
_‘Volr ceux qui naïflent dans les forêts 
. monragneufes, comme les pins , les fa= 
pins, les cedres , &c ceux qui croif- 
_ fent dans les plaines | comme les ché- 
mes , les hêtres : ceux qui viennent le 
Aong des eaux, comme les planes, les 
peupliers ; les faules , &c. & ceux qui 
croient dans les lieux culcivez, comme 
les pommiers , les poiriers, les pruniers , 
les cerifiers, &c. 

L’arbriffeau eftune petice plante qui 4 
aproche de l'arbre, comme le romarin, ! 
Ja bruyere , &c. #21 

Le furcroiffant eft une plante qui croit M 
fur une autre ; comme la cufcuce & 
J'agaric. | 

L'herbe eft une plante rendre , qui 
jetre d’abord des feuilles & desfleurs. 

Les plantes tirent leur nom de plu-. 
fieurs chofes differentes ; de leur Au-w 
teur , de leur fioure, du lieu où elles 
croiflent , & des parties où elles fer" 
vent : de leur Auteur ; comme la n1co=« 
tiane de Nicot, & la lifimachia de Lifi= 
machus : dés parties où elles fonc pros 
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pres »; Comme lhépatique -& la pulmo- 
naire, | } 
Les plantes ont plufeurs parties , des 
racines, du bois » des branches , des 
fleurs , des feüilles , du fruit » de la fe- 
mence , & des excremens ; qui fonc les 
fucs » la gomme ; Ja réfine , la moufle, 
& le fungus. - 

Le fruic eft une matiere Qui environne 
la femence, pour la conferver Jufqu’à la 
perfection. | 

La femence eft un petit corps que la 
plante produic après la fleur, de laquelle 
renaïc une plante de même efpece, 

L’excremenc dans les plantes eft ce 
qui, fort de la plante , comme toutes 
es efpeces de liqueurs. que l’on voie 
couler de Ja plñpart des plantes en fors 
me d’eau ou de gelée épaïfle , ou d'elle. 
même , où bien par Incifion, ou par €x- 
preflion.. » } 

La gomme eft une liqueur aqueufe & 
gluante, qui fe coagule fur les arbres 
qui la portent ; comme.la gomme aras 
bique ; farcocolle , l'opoponax , & le 
galbanum, Sir ME 
sole réline efEune liqueur grafle & hui- 
leuffe qui diftile des arbres , comme Ja 
-Poix ; lencens , la cérebenchine , &c. 


D 
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© La larme eftune efpece de gomme en 
durcie, qui diftile des arbres en for- 
me de uourres qui fe congelent à l’airs 
comme la manne & leimaftic en larmes. 
Let Qu'eff-ce que mineral? 
_ Ciftun corps mixte, engendré dans 
es éntrailles-de la terre, formé 3 fut- 
vante les Anciens , d’exhalaïifons mélées 
avec une matiere terreftre , & fuivanc 
des Chimiftes , de cinq principese 
Combien y atil de mineraux ? 

li y en a de cinq fortes; fçavoir les 
méraux , les fucs coagulez ou concrets s 
les fucs liquides , les verres ; & les 

ierres. | LOUE 

Le métaleft un mineral qui fe peut 
fondre au feu, & s’écéndre fous le 
marteau :1l y a fepr métaux , Por l'ar- 
gent, le cuivre, létain, le plomb, Île 
fer, & l'argent-vif. | | 

L’argent-vif ef different des métaux s 
en ce qu'il ne s’éceñd point fous Le mar- 
teau ; c’éft une efpece de fuc hiquideiles » 
Chimiftes le reéconnoïflenr pour princi= 

éd es MÉTAUXS. © < 2" É -° 

Le foulphreeftune matiere crafle &. 
huileufe ; endurcie dans les entrailles 
_ ghterre. = me 
Les : fucs concrets font les minerauxs 
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Qui tiennent le milieu entre les métaux 
& les pierres: l’on en fair de naturels : 
_& d’artificiels ; les naturels font Ceug 
que la nature produit , comme le nitre, 
Je fel armoniac  l'antimoine, & le vers 
det ; les artificiels font ceux qui fe font 
pat lart ; comme le fel d’urine > La He 
targe ; lacerufe, &c. ‘ | 
Les fucs liquides font de certaines lis 
queurs qui fe rencont ent dans les mix2 
tes ; 1l y ena auffi der oturels & d’artifi- 
ciels; les premiers font comme les bi- 
tumes & l'argent-vif; les artificiels fonc: 
les efprits corrofifs,:& les eaux-fortes 
que l’on: tire des minéraux, 1 
Les pierres font des mineraux Qui 
ne peuverc fe fondre au feu , ni s’éten- 
dre fousle marteau, mais qui fe reduis 
fenc en poufñficre : les pierres s’engen. 
drent dans Ja verre ; dans Les eaux » dans 
les mines, & dans les animaux. 

La terre eft un corps mixte quife peut 
difloudre p:- humidité , & fecher 
par la chale:: : il y à plufeurs efpeces 
de rerre , comme Le bol d’Armenie, la 
cerre figillée , la terre fimolée “&c. 
| Comment Connoît on que l'effet du méês 
dicarment ef? naturel 

On le connoit en examänant fi la mae 


Z 
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jadie ef fimple où compolée: fi elle eft 
fimple, l'effet du médicament fera fim- 
_ple; mais fi elle ef compliquée, le médi- 
-cament pourra produire de foi un effet 
naturel, & d’autres effers par accident. 

A quoi doit-on avoir égard dans l'a- 
plication d'un médicament ? tai 

On doit avoir égard à fa quantité , au 
cems de l'application, & au moyen de 
s’en fervir. | fs 4 

Pour la quantité du médicament , 
fon doic prendre garde à deux chofes ; 
à Ja nature de la malie , & à fa caufe. 

Les tems d’apliquer le médicament eft 

general & particulier : on doit toùjours 
commencer par les remedes generaux. 
_ Les médicamens particuliers fonc 
differens » fuivant les differens cems de 
la maladie, comme dans le commence- 
ment, dans l'état ; l'augmentation , & 
Ja diminution. 

Le moyen d’ufer des medicamens fe 
cire de la caufe de la maladie , & de las 

artie malade. ; 

Mais expliquons en paflant ce que 
c'eft que, faveur, & ce qu’on encendh 

at ce mot donc on parle fi fouvent en 


Medecine, 
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DES SAVEURS. 


W A faveur eft une certaine proprien 

cé du corps humide, caufée par un 
fec rerreftre , & par une chaleur recui- 
te. Les faveurs fonc chaudes, froides Lo 
& temperées : les chaudes foncau nom- 
bre de crois; fcavoir âcres , ameres ,| & 
falées : Les froides fonc auffi au nombte 
de trois , qu’on nomme acides » acexbes, 
& aufteres : enfin les faveurs temperées 
font la douce, l’oléagineufe, & Pinfipi= 
de. Leurdiffetence vient on du fel » OÙ: 
du phlegme ; où bien des partiesiterref 
tres mélées enfemble,  ! dog ai 
Qu'entend= on par ce mot Compofi. 
tion ? 

C’eft un mélange artificiel de plus 
fieurs médicamens differens en vertu J 
pour.s’en fervir dans ie befoin. : 

Avant que d’entrer dans le détail des 
médicamens en particulier, il eft à pro. 
pos de craiter ici fuccinétement des T1 
eneurs contre nature, & de quelques au 
tres indifpoftions phleomoneufes que 
nous n'avons point: traitées ci-devanr ; 
contre lefquelles on cmploye tantôt la 
faignée , & tanrôt les topiques. 


UT) 


er Abregé complet 


DA 


Ds Bu bon & de fes eff eces. 


V'efl-ce : que Bubon >. AIS 


ù glandes des aïflelles & des aines : elle cit 


ordinairement accompagnée de chaleurs 
de rougeur , & de douleur. Quand cette 


inflammacion eft faite du fang , on Pa= 
pelle phyma ; & quand elle eft faire de 
bile , phygeton. | 
Que. fait-on au bubon ? 
= Pour guerirle bubon faic de fang ou 
de bile, il faut apaifer la douleur & line 
flammation ; & enfuicele faire fuputer ; 
Je mondifer , l'incarner & le cicatrilers 
Lesremedes du bubon fonties mêmes 
qu’on employe au charbon ou antraxe 
Dans ces maladies on doir évicer fur tout 
les repercuffifs & aftringens ; parce qu'ils 
bouchent & arrécent le coursides hus 
meurs. ge wÊ 
Lorfqu'il faut faire fupurer uñe tu2 
meur, & qu'on eft quelquefois obligé 


de donner un coup de lancette pour en 
faire fortir la matiere, on doit panfer® 


de cetre maniere : premiérement!; il 
faut tremperies plumaceaux dans le dis 


.C’eft une tumeur qui vient aux 


À 
geftif ou dans l'onguent bafilicum ; 8 


Es 
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enfuite mondifier, incarner & cicatrifer, 


S1 la douleur eft orande ; 1l faucife fer= 
vir du remede fuivant, qui eft fort doux. ! 
Prenez de lamie de pain deux onces, 
avec deux jaunes d'œufs » & une once 


d'huile rofat ; faices-en un cataplème. 
Pour le Furoncle. 


I ne faut poincauffife fervir ici des 
repercuffifs nid’aftringens ; mais d’at- * 
tradifs ; comme font l'emplâtre diachi- 
lon , avec les gommes & le bafilicum. 

81 l’on veut bien-tôt faire venir un fu- 
roncle ou autre tumeur à maturité, Il 
faut prendre du vicux-oins .& du levain ; 


de chacun parties égales ; mélez-les; & 


les appliquez fur la partie malade. Les 
oignons de lys reduits en pulpe , &apli- 
quez en forme de cataplâme font auf 
un bon remede. 

On peur encore ufer du catapläme 
fuivanc , qui eft fort bon, Prenez de la 
farine une once , du fel commun une on- 
ce , du miel commun un gros ; AVEC qua- 
tre jaunes d'œufs ; mêlez Le cout enfem- 
ble, &en faices: votre cataplâme ; en- 
fuite panfez la rumeur comme un phleu< 
mon qui a fupuré, | 

; Zi 
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COR Pour le Charbon bent. 
Il faut d’abord faigner, & fe fervie 
! des topiques , des anodins,, des répers 
7 cuffifs doux & rafraichiflans, & des fu 
_ puratifs, L’emplâtre d’iachilon avec les | 
sommes eft un crès bon remede. Le nue 
tricum apaife Pinflammation & la dou= 
leur. | | 
Lorfque le charbon ef peftilenciel , 11 
né faut point faïgner ni purger , mais il 
+ faut apliquer les veatoufes ; fcarifier la 
partie , & la laver avec de l’eau marine 
où l’on aura fait diffoudre de la théria- 
que. : 
I faut enfuire fe fervir du médica: 
ment fuivant. Prenez du favon noir un 
gros , du burre frais & de la graïifle de 
porc de chacun deux onces, de la thé. 
rlaque un gros; & de crainte que les par- 
ties voifines ne s’alterent & ne's’enflame 
ment , mertez tout autour du charbon, 
du bol d’Armenie un gros, & de l'huile 4 
rofar autant qu'il en faudra. 


FLN 


Pour lOcdeme , © les autres Tumeurs 
œdematenfes, | 


Il faut dans le commencement fe fers 
vir d’oxicrat ; enfuite prendre du -yinaié 
gre rofat, du gros vinrouge, del’alun# 


x 
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du foufre , de la myrrhe & du fel com- 


mun éoales parties. Si l’on veut , on. 
peur encore fe fervir d’un cataplèäme faic . 
avec la farine ‘de feves , de rofes rou- 
ses, & des balauftes ; de chacun un 
LOS » | Hoi 
S1 la tumeur tend à fupuration , il fauc 
la traiter comme un phlegmon qui fupus 
re : lorfque l’œdeme devient dur, il 
faut lamollir ; & s’il fe gangrene , fe 
fervir des remedes dont nous avons par- 
lé dans le Chapitre de la Gangrene. 

Les Tophes, qui font des efpeces d’œ- 
demes endurcis , veulent des remedes 
attenuans , émolliens, & incifans , com- 
me fonc les oraifles de veau , de poule, 
de chapon , & de cerf ; les racines d’al- 
thæa , de bryone , de lys blanc, & d’i- 
ris : les gommes opopanax , fagapenum , 
& galbanum ; les compofez font le dia- 
chilon, le cerat, & le diachilon avec les 
gomimes. 

L’'Ateroma , \e Steatoma , & \e Mel:- 
ceris fe guerilent par l'infenfible tranf-. 
pirarion : on eft pourtant quelquefois 
obligé de les ouvrir, comme on fait au 
ftéarome : & quand il y a des chairs ba- 
veulfes , on les confume avec l’alun & le 
precipité rouge. 

| Liv 
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Pour fes tumeurs aqueufes & flateua 
__. fes, il faut les refoudre par de bons mé. 
+  dicamens , comme l'huile de Ccamomille 
 & de l’aurier , avec l’emplâtre du mélis 
loc ; on peur encore fe fervir de leurs 
de camomille, de fon » & de chou , de 
chacun trois poignées ; de fel commun 
Une poignée , & d’un peu de chaux pul- 
verifée. Il faut merrre le tout dans un 
fac , que l’on appliquera tout chaud fur 
la partie, | 


Pour guérir les Ecroñelles. 


Comme les tumeurs {crophuleufes 

| proviennent toutes des glandes obf. 
truées , & des fucs qui s'y étant arrêtez , 
s'accumulent de plus en plus ;°on fe fere 
dans ces maladies des remedes émol- 
liens & atrenuans, & auffñi de l’emplâtre 
de Ranis cum mercurio. Le galbanum 
difloud dans le vinaiore y eft encore forte 
bon. La racine d’efquine prife en fubftan. ; 
Ce depuis un gros jufqu’à demi-gros à s 
chaque fois , eft encore fouverairie : on : 
faïc infufer Ja poudre dans un boüillon | 
au bain-marie pendant la puic , que l’on “ 
donne à avaler le lendemain matin. 
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Ponr le Schirre; 


Ïl faut Le fervir de réfoluuifs & dé: M 


molliens,comme fontles graïfles ; d’oye, 
.de poule, de chapon ; les huiles de favi= 
nicr ; d’anet ; de l’aurier , de lys blanc , 
les feuilles de mauve & de guImauve , 
les fcüilles de camomille, & l’emplâtre 
diachilon avec les gommes , l’emplâtre 
fHprique de Paracelfe , & celui de Ra- 
nis , avec. le double de mercure, font 
encore fort bons , auffi bien que l’em- 
plâtre diabotanum , & celui de ciguës. 
parties écales , raffafiez de cinnabres 
De la gnerifon de l'Erefipele. 

Les ropiques dont on fe ferc pour Péa- 
refpele, doivent érte froids & repercu= 
fifs ; comme la fomentation fuivante. 

Prenez fleurs de rofes rouges, de ca 
momille & de fureau, de chacune une 
poignée, que vous mectrez boüillir.-dans 
de l'eau de pluye: il faut y ajoñter un. 
peu de vinaigre. 

Pour faire un cataplâme , prenez des 
fleurs de camomille & de fureau » de: 
chacune une poignée ; faires-les cuire- 
dans du lait de vache ; enfuice paflez« 
les, & y ajoutez lés farines de fémen- 
ce delin & de l'orge de chacune trois. 
onces, 

FA 
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La faignéeeft fort bonne dans l’érefi- 

_pele, partiéulierement dans lérefipele 
phlegmoneux qui occupe coute la face. 
. Après avoir ufé des remedes rafraï< 
chiflans 11 faut fe fervir de difcuffifs ;. 
_ & enfuite de fupuratifs ; comme dans 
le phlegmon ; mais lorfque lérefipele 
devient livide , il fauc y faire des fcarifi- 
cations : c’eft jci le lieu de parler des 
herpes & de l'impetive. 

La herpe milaire a pour remedes to- 
piques lurine ,.le fureau, l’alun, Le vi- 
criol blanc , que lon met boüillir dans 
de l’eau de féves. Quand la herpe ef. 
rougeatre , 1] faut faire un liniment avec 
de l'huile de noïx,de la poix & de la cire 
jaune fonduës enfemble : on y ajoñtele 
précipité rouge ; l’onguent rofar, & le 
mercure précipité. 


DE L'ESQUINANCIE. 


Leff-ce que l'Efquinancie ? 
{. C'eftuneinflamimation des mufz 
_ cles dulañnx, qui.empêchent la déolu- 4 
ion & la refpiration. 
Que faut sl faire pour La guerir? 
1 faut donner les lavemens rafraïs ! 
ehiffans ,fajre des faignées frequentes.sM 
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& appliquer les ventoufes fur les épaules. 
On peut faire un gargarifme avec Îles 
eaux de plantain & de rofes , de chacu= 
ne quatre gros, de fel de prunelle deux 
gros , de {yrop de mûres deux gros, & 
de fyrop violat une once : on apliquera 
fur le col les huiles de lys, de camo- 
mille , & d’anet ; avec l’emplâtre de 
mucilages. | 
I y en a qui font un cataplème avec 
une poignée de feüilles de mauve, de 
camomille, & de mélilot, qu’ils met- 
tenc cuire dans du laïc ; & après les avoir 
pallez ; ils y ajoûtent della farine d’orge 
quatre onces,& de l'huile de lys une once 


{ 


DE L'ÆGILOPS, 
Veff-ce que le Ægylops ? 


C'eft une tumeur rouge qui s’& 
tend depuis le orand angle de l'œil juf- 
qu'à la racine du nez: le pus fort par Îe- 
coin de l'œil ; & quelquefois auffi par 
les narines. J1 fau promptement l’ou- 
vrir avec le cauftique ou laancétre , de: 
crainte que cette matiere: purulente ne 
carie l’os : on defféche le fond avec les: 
defficatifs |, comme font la myrthe » 

£.vÿ, 
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:  Paloës, fe plomb brûlé, & le precipité 


… Touge , que l’on méle avec de la mytrhe 


dans de l’eau-de. vie. 


Quand Pos eft carié , il faut tâchee 
d’emporter la carie avec une poudre 


faite de fcordium , & des racines d'iis 


& d’ariftoloche ronde. Lorfqu'on ne 


peur en venir à bouc , il faut y appliquer | 


le cautere actuel , & enfuite incarner & 
cicatrifer l’ulcere, 


De l'Ophialmie on Maladie des éuvè 


Pour Pophtalmie , onfeferr dans le: 
commencement des remedes ropiques 
qui foient doux ; & enfuire de ceux qui 
fonc plus forts. 

Prenez de l’eau-rofe & de plantain de 
chacune une once , de blancs d’œufs 
quatre , de l’eau de fenoüil & du lait de 
femme de chacun ‘une once , du laïc de 
mucilages ; de la femence de pfyllium , 


du fumach ; de chacun deux oros , des 


trochifques blancs de rhafis fans opium, 
& du camphre , de chacun deux fcrupu- 
les ; enfuite faices un cataplème avec la 
ie du pain & les pommes de rainette, 


DR de à 
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Pour les nlceres de la bouche. 


Uand ils font recens, il faut les 
Æ laver avec neuf ou dix gouttes 
d'huile rofac , où d'efprit de vitrol sf 


cela ne réüffir poiuc , il faut faire une lo= | 
ton avec les écorces de grenade , les 


balauftes , les fleurs de rofes rouges, & 
la fauge, de chacune une poignée. Il fau- 
dra mettre cuire le cout dans de l'eau 
Commune , ou dans une pinte de bon vin 
blanc ; que l'on reduira à la troifiéme 
partie : on y ajoûtera Le fuc de limons. 
Le gargarifme pour laver ces ulceres , 
FA s Hi S l 
fe fait avec les racines & les hérbes de 
fcordium , d’abfynre & d’aigremoine , 
& les fleurs de petite centaurée, de cha= 
à PENSE 
cune une poignée, cuites dans du vin 
blanc ou dans l’eau commune : Pefbrit de 
P 
fe] & le fuc de limons.y font encore fort 
propres : l’efpric de vin camphré , mélé 
avec le miel rofac , y eft auffi crès-bon. 


Por les Ulceres des parties Lénitales 
L des deux fèxes. 


Après avoir purcé , àl faut faire une 
Jotion de vin blanc ;, d’eau-rofe & de 
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_ plantain, de chacun quatre onces , d'os 
piment deux gros, de verd de oris un 
gros ;on les coule pour en faire la lorione 
. JL faut remarquer que ces remedes 
s’apliquent aux hommes dansles parties. 

externes ; & aux femmes dans les parties, 
internes : c’eft pourquoi il Faut moüiller 
des linges ; & faire des injections. 


SAIDIIOIRIOIOENSESES 


DES MEDICAMENS 
en particulrer, 


Près avoir donné un Traité genes 

rai des Médicamens , ik faut ex- 
pliquer ce que c'eft que chacun d'eux 
en particulier, marquer leur difference à 
& donner la maniere de s’en fervir, 


Des Repercuf]ifs. 


Qw'eft-ce que médicamens répercufifs ? 

Ce font des topiques qui étant apli » 
quez fur la partie, repouffent l’humeur ; # 
& corrigent l'intemperie. 1 

Combien y a-t-1l de répercuffifs ? 

Il y en a de deux fortes ; fçavoir de! 
propres & d'impropres : les propres ons 
fes opilacifs & les confortarifs. 


À 


compofez : des fimples & froids , les 
uns font doux, rafraichiflans, & d’une 
fubftance fubtile : les autres fonc aftrins 
- gens & plus forcs.. | 


Où meraurang des répercuffifs qui . 
font doux, les anodinis , l’huile rofx U: 


& les blancs d'œufs : les compofez font 
l’oxicrar, le cerac de Galien: > & plu- 
fieurs autres qui conviennenc aux in 
flammarions : lorfqu’on s’en fert, il faut 
avoir écard à l'habitude du corps, à la 
grandeur de la mahdie, & à la partie 
malade, \ 

Il y a encore d’autrès repercuffifs plus 
forts , qui font froids, aftringens , & 
d’une fubftance plus cérreftre , lefquels 
repouffent les humeurs en fortifianr la 
partie , tels que fonc le folanum., le plan. 
tain , la mortelle, la joubarbe , le fie. 
mach , les balauftes , le bol d’Armenie ; 
les noix de galles , &c. l’alun , le fel ÿ 
les noix de ciprès, & le gros vin rouge, 
Tous ces médicamens augmentent lœ 
chaleur naturelle , en referranc la par= 
tie ; mais 1l faut remarquer que dansles 
tumeurs fchirreufes on doir fe fervie 
plürôr d'émolliens que de répercuffifs + 


de la Chirurgie de Chanliac. 543: 
Quelles qualitez ont ces médicamens > 
* is fonc chauds ou froids, fimples où 
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& que quand la douleur eft grande où. 
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ufe d’anodins. 

Comment fait-on les repercullifs ? 
Ils fe fonc avec deux onces de poudré 

de fleurs de mauve, une once d’abfyn- 

te & de rofes rouges , que l’on pulverife 


dans un mortier , qu’on met cuire dans 


de l’eau de pluye ; il fauc y ajoûter trois- 


gros de farine d'orge , & deux onces 


d'huile de camomille & d’eau-rofe 3: 
c'eft-à-dire ; de chacune une once, dont 
on fera un cataplime, 

jufqu'à quel rems faut-il Je [ervir de 
repercuffifs ? 

Jufqu’à ce que la tumeur commens 
ce à diminuer, ou bien qu’elle ceffe de: 
croitre ; enfuite on fe {ert de refolus 
cifs, jufqu’à ce que la cumeur foit entic- 
rement diffipée, 


Des refolutifs. - 


Comment connoit-on les médicamens 
refolntifs? BAGUE) 
Ce font ceux qui par leur chaleur ou- 
vrent Les pores ; rarefient, fubulifent, 
& font fortir les humeurs pàr infenfble 
tranfpiration, ds 
uelles qualitez. ont-ils ? | 
H yena de chauds , d’humides , 86 
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d’anodins , que l’on divife en fimples & 


compofez : quelques-uns font attenuans » 


comme les racines d'iris, de bryone ;, 
d’énula-campana , de rhuë , d’anet , de 
poüillor, & d’abfynte. | 

Quels font ceux que l'on effime ? 


Les meïlleurs de-rous fonc les anos 


dins : les fimples font les feüilles & les 
racines d’alrhæa , de lys , de guimauve , 
de camomille , de melilor, les femences 
de lin , de fenu-grec , & les graifles de 
poulet & de poule: les compofez font 
les huiles quel'ontire de ces fimples , 
& que l’on méle quelquefois avec des 
gralfles & des farines. 

Il y a encore deux fortes de réfolu. 
tifs ; fçavoir ceux qui fubrilifent médio- 
crement les humeurs, & ceux qui fonc 
très-forts , que l’on nomme diaphoreti- 
ques , dont les uns font fimbles , & les 
autres compofez : les fimples font la ra- 
cine d’ariftoloche , d’iris, &c: les com- 
pofez fonc les huiles de laurier, de teré- 
benthine , longuent martiatum , & l’em- 
plâtre divin. | 

Pour un feul remede téfolurtif, pre- 
nez de la mie de pain pilée , des raïfins 
dont on aura Ôté le pepin, deux onces , 
de la poudre de farine d'orge deux gros ; 


4 
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ne 


cette maniere : premiérement , il fauc 
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faites-les boüillir dans de l'eau de pluyez 
& y ajoürez du miel deux gros. 


. Quand il faut faire fupuret une us 
meur , & qu'on eft quelquefois obligé 

de donner un coup de lancerte pour en 
faire fortir la matiere, on doit panfer de 


tremper les plumaceaux dans le digef- se 
tif , ou dans longuent bafilicum , & 
enfuice mondifier , incarner, & cicac 
crifer. 

Si la douleur eft grande , il faut fe 
fervir du remede fuivanc qui eft for 
doux: prenez de la mie de pain , deux 
jaunes d'œufs, & une once d'huile ro- 
fac , faices-en un cataplâme. 


Des Attraïlifs. 


Oneff-ce que médicament attrailif? 
C’elt celui qui étauc apliqué , ature 
les humeurs du dedans du corps à la fu= 
erficie. 
Les attractifs font fimples ou compo-" 
fez,les sommes ammoniac & oalbanum, 
les craiffes de lion & d’ours. 


nn hurle TOO 


Des Supurarifs, 


Qu’entend-on par les médicamens fisss 


Puratifs è 
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On entend ceux qui bouchentles pos 

res de la peau , empéchenc la tranfpira-- 

on, augmentent la chaleur, & font. 


par-ce moyen que les matieres fupers 


fluës fe changent en pus ou en fanie. 
… Les fupuraifs font fimples & compo- 
fez :les fimples font les herbes ou les 
racines delys, les fetilles de ouimau- 
ve, La pa iécaire, le mélilor, les fleurs 
de. camomille, le faffian , les figues , les 
farines d’orge & de froment ; les gom- 
mes ammonac & galbanum , la graiffe 
de po c, le lait de vache , les fiantes des 
animaux , & plufieurs autres : les com- 
pofez fonc le bafilicum , &c. 

N'y at il point d'autres fnpurarifs ? 

Il y en a encore qui fonc emplaftiques 
& moderement chauds, & qui bouchenr 
les pores de la peau, comme le diachi- 
lon ;, la poix, le miel , les caraplâmes 
faics avec les farines de feigle , de lin, 
de fénu-grec ; & d'orge : les oraifleux 
font l’huile de lys , & les axonges , &c. 


Des Emolliens, 


Qu'efl-ce que médicamens émolliens ? 

C'eft celui qui amollit les duretez 
fans aucune humidité. 

Les médicamens émolliens font fim- 
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d'orge & de fenu-grec , de chacune deux 


Tulcere. 


de forts & de foibles : ils font ou amers” 


ASEET 
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_ ples & compofez:les fimples font les 
racines delys & de concombre fauva- 
_ ge, les femences delin &le fenu-grec,! 


le beurre , les graïfles d’oye ; dé poule 
& de chapon, les jaunes d'œufs & la 
laine graffe, {1 y a encore d’autres émol- 
liens fimples , maïs plus forts ; (cavoir, | 
les graifles & es moëlles de cerf, de rau- 
reau , delion , d’outs, & le flyrax. Les 
compofez font les cataplâmes faits avec 
les remedes que nous venons de décrire, 
ou avec le diachilum & le de Vigo. 

On les fait encore avec les fleurs de 
mauve & de suimauve, de chacune deux 
poignées, & avec les fleurs de camomil- 
le ; de méliloc , & de fureau , de chacu- 
ne une poignée : il fautles piler dans un 


mortier , enfuice les faire cuire dans 


l’eau de pluye, & y ajoûter les farines 


onces , de la graïfle de porc & de l’hui- 


le de camomilk deux onces. … | 


Des Mondificatifs © Deterfifs. 


Ces medicames font d’une fubftance: 
fubrile & féche ; propres pour nettoyer 


Il y ena de fimples & de compofez 3: 
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ou doux , ou acides:les mondicatits 


amers font la gentiane , l’ariftoloche , 
Pins, labfynte » l'armoife, lénulacam- 
pana ; l'yfope , la chelidoïne, l’aloës à 
la fumerterre , les farines de lupins,les 
amandes ameres ; la myrrhe', le maltic, 
VPalun, la chaux, & l'airain. Les mondi. 
çauifs doux font les figues , le miel, le 
fucre , le vin doux, l’encens ; la violette | 
& le mélilot : & les acides font-roures lee 
efpeces de vinaigre. Les mondicatifs 
compofez font l’apoftorum , le  fyrop 
d'abfynre, d’armoite, & de marrube , 
longuent mondicatif de Apio, 


Des Sarcotiques.. 


Les farcotiques font des médicamens 
qui font revenir les chaïrs dans une 
playe ou dans un ulcere. Il y en a de 
fimples & de compofez. Les fimples fe 
divifent en forts & en doux : les forts 
font l’ariftoloche ; la bétoine, la fca- 
bieufe ; l’hypericum , la pimprenelle , 
Ja tuthie ; la couperofe , le fandragon , 
&c. Les doux font l’encens & le mañftic : 
la centaurée, le plomb & lantimoine 
brûlez fônc les plus forts de tous les far- 
Cotiquese to 
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Des Epulotiques © Dererfifse . 


trifent les ulceres par eux-mêmes ; où 
par accident, Ceux qui deffechent par 
“eux-mêmes 5 font les noix de galles, l'é= 


corce de grenade ; & la terre fimolée: | 
ceux qui deflechenc par accident, font 
” comme les corrofifs qui confument les 


humidicez de l’ulcere. 

Ces médicamens font fimples & com- 
pofez : Les fimples font l’ariftoloche , la 
centaurée , les noix de galle, Îles balauf- 
tes , l'écorce de chêne, la colophone ;, 
Valun brûlé, la cendre d’écaïlles d’hui- 


tre : Les compofez font l’onguent pom- À 
pholix, le cérat de Galien , l’onguentw 


Ces médicamens deffechent & cica- 


blanc de rhafis , Vemplâcre de cerule , | 
l’emplâtre de minium , celui de l'Abbé 


de Grace, &c. 
= Des Agolntinanfs. 
Les agolutinatifs font des médicas 
mens qui agelutinent, confolidenc, ëe 
tiennent enfemble les parties qui ont 
été divifées, x À 
1 y ena de fimples & des compolez i 


L . 


Jes fimples font la bugle , la confoudegs 


le plantain , les fcüilles de chêne ; V6 


wa 
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corce de pin, l’orpin , l’eau-de: vie , le 


gros de vin, la terchentine ; &c, les 
compofez font ces mêmes fimples mis! 
en Poudre, incorporez avec blancs d'œufs, 
 & apliquez en forme d’hépithéme. 

L'on mer encore au nombre des ag- 
glutinatifs les futures , les comprefles , & 
les bandaoes, il 


Des Caufliques on Corrofif. 


Les cauftiques ou corrofifs font des 
médicamens , qui par leur fubftance 
âcre, mordicante & rerreftre » lOngent, 
biülent & déchirent la peau, & confu- 
menc les callofirez. 

Les corrofifs {ont de trois forres : les 
uns font foibles , les autres violens » & 
les autres très-forts. On appelle les pre- 
micrs catheretiques, ce font des médi- 
camens qui confument doucement les 
chairs fuperfuës. Les violens font les 
 cauftiques doncje viens de donner la dé- 
finition, Er enfin , les très-forts que l’on 
nomme e/carrotiques , font des remedes 
qui ne brûlent pas feulemenc la peau , 
#mals encore la chair qu’ils cauterifent ; 
de maniere qu'ils fonc efcarre : on les 
apclle en françois cauréres, 


wi 
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Les cathérétiques fonc fimples & 


* * compofez : les fimples font l'éponge 
> préparées le plomb brûlé, le vicriol » 
Ja chaux lavée, l’étaim , la poudre de 
mercure, & le fublimé : les compofez 
font comme l’onguent Esyptiac. 


2A | 


Des Veficatorres. 


Les Veficatoires fonc des médica- 


mens qui excitent des veflies , ulcerent 
Ja peau , & actirent au dehors les hue 
meurs qui n’ont pù être digerées. par 
Ja refofution. 


Des Anodins. 


Les anodins font des médicamens qui 
par leur chaleur moderée apaitent la. 
douleur. | 

Ils font fimples & compofez : Les fim« 
ples fonc Île oraifles de poule, de re= 
nard » d'oye ; les huiles d'holive , d’a- 
maudes douces, de lin, & d’aner:les 
compofez fonc l’onguent nutricuim , les 


cataplâmes faits avec la mie de pain, le # 


lait, Les jaunes d'œufs , & l'huile roface 


Des Nurcotiques. 


Lés narcotiques font des médicamans 


froids » 


a: 
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froïds ; propres pour éteindre la cha 4% 


lcur. | 

ls font fimples & compofez : les fin- 
pes font l'opium , la racine de mandra- 
gore ; la moreile, le pavot , & la juf- 
Quiame : les compofez font les trochif= 
ques’ les collyres , les fupoñicoites , &c. 


« hov Tes Enplaffiques. 


Lcs emplaftiques font des médica- 
mens qui par leur temperature moderée 
& par leur vifcofité , bouchent les pores 
de la peau, & empéchent la tran{pira- 
tion ;1ly en a de bien des fortes >. pat 
faport aux parties ; aux auteurs aux 1n= 
grediens , & à leurs vertus: : 


Des Apoph legmatifnes. 


Ce font des médicamens qui attirene 
& évacuent la piruite du cerveau : on 
les prend par la bouche ou par le nez. 

Hs font humides & fecs : ceux que 
l'on prend fecs par les nez : s'apellene 
flernutatoires : ceux que l’on preni hu- 
mides par la bouche, s'appellent LATE A= 
vifines : & ceux que l’on prend fecs font 
nommez #afficatoires. 

"On les peut prendre tous en décoc- 
| Aa 
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tion ou en poudre, felon Pistention 
que lona. LA $ nm” 
7! Ces médicamens doivent être com- 
pofez de parties fpicicueufes , fubriles 
& cres ,; pour mieux emporter la pitui- 
Le quieft épaiffe & gluante. af 
: L'on mer aunombre des apophlegma- : 
tifmes la marjolaine, l'hiére, linis, le 


 calamenr, lecreflon ; le thym; l’hyfope, 


e poüillot , le faphifagria ; l'éllebore. » 
 & plufieurs autres de femblable qua= 
té. et 
Des Béchiques, OR 
Ce font des médicamens propres pour à 
remedier aux incommoditez du poul- 4 
mon & defa poitime. ur | 
fs font chauds & fecs, froids & bu- À 
mides : les premiers {ont l’hyfope » la 
fcabieufe , les capillaires, le cuffilage » 
le marrube , le-fuc de réglifle ; le char- 
don benic, les raifins de damas, les fi-: 
gues , & les amandes: douces : les froids « 
& bumides font les violectes , les mau- 4 
yes , la femence de pavot blanc. & den 
p{yllium les jujubes , les febeftes, la = 
somme tragacanth , & le nénuphar. | 
e …Des..Condits; 
© Le condic eft un affaifonnemenc de: 
pluficurs. chofes avec du, fucre , du 
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miel, & du vin, afin de le rendre plus 
agréable au goût , & de le conferver plus 
Jong-rems : on en fait de liquides & de 
folides , où les compofe avec des feüil- 
les , des fleurs ; des fruits , des racines : 

& des écorces. MAUR. 


Des Robs. 


Le rob eft un fuc depuré & épaiffi fur 
le feu, jufqu’à confiftance de fyrop 
pour s’en fervir dans le befoin, il y en 
a de fimples & de compolez; les fimples 
fe fonc avec le fuc d’une plante, fans y 
méler n1 miel ni fucre ; les compofez fe 
font avec le fuc de plufieurs plantes , 
auquel on ajoûce du miel & du fucre, 


Des Juleps. 


_. Le julep eft une potion qui fe ft 
d'eaux difilées & de quelques fyrops : 

lyena debien de fortes , eu égard à 
Jeurs qualicez ; Les uns font rafraïchffans, 
les autres cordiaux , & les aucres fomni- 
feres, 


Des Syrops, 


Le (yrop eft un certain médicament 
Hquide fair des fucs, d'infuffons où de 
décoctions d’un ou de plufieurs fimpies : 

A ai} 
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on le fait cuireavec du fucre , ou quels 
quefois avec du miel , jufqu'à une. cer« 
taine confiftance convenable. 1 

Ily atrois fortes de fyrops en gene- 
ral ; felon les parties aufquelles 1ls font 
deftinez : car il y en de céphaliques ; 
comme ceux que l’on fair de bérome & 
de flæcas , l'oximel faillicique » & le 
miekrofat : de cardiaques , comme ceux 
de pommes , de buglofe , & de méhffe : 
de peéloranx , comme ceux de capil- 

aire , de tuffilage , de jujube » de 
praffium , d’hyfope; &c. dé ffomachi- 
ques » rels que fonc ceux d’abfynthe & 
de menthe : de wéphririques , tels que 
font ceux de rave & d’alchæa : d’hépati- 

ques ; comme font ceux de chicorée , 
d’endive , &c. de fpléniques ; comme 
ceux de chamædris ; de calament , &c 
de fcolopendre; d’hiffériques ; comme 
celui d’armoile ; & d'arbritiques , com- 4 
me eft l’oximel faillicique: il y en en< 4 
core d'artrathifs & de Eh DE 1 
Pourquoi a-t-on inventé les [ÿrops ? 3 

Pour conferver les fucs & la vertu des 
fimplés , & pour rendre les remedes # 
plus agréables. 

Pour faire les [yrops > faut-il tonjours 
shlerver La méme proportion ? 


\ 
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Non ; car quelquefois pour une livre 
de fucre on met autant de fuc depuré, & 
quelquefois moins : on y met auffi quel- 
quefois une livre & demi de decoétion 
où d’infufion, & quelquefois deux livres. 


ÉD Poudres. 


La poudre eft un médicament réduit 
en parties menuës : les poudres [e font 
d'herbes aromatiques , ou d’autres fim- 
ples. Selon les parties où elles font pro: 
pres, on les nomme céphaliques , cor- 
diales , ftomachiques. Selon leur compo“ 
fition , 1l y en a de fimples & de compo- 
fées : eu égard: à leur vertu , elles fonc 
aftringentes , purgatives, & farcoriquess 
elles fonc encore fubriles &-groffieres ; 
on les mêle dans les médicamens , pour 
les rendre plus fufcepribles. 


Des Eleituaires. 


L'éleétuaire eft un médicament faic’ 
de plufieurs fimples choifies : il y en a 
d'amers & d’agréables au goût : leur 
confiftance eft dure ou molle, Quant à 
leurs qualitez , ils font alceratifs , cor- 
roboratifs, & purgarifs. 

L'hiere «eft une cefpece d’éledtuaire 

Aa] 


La 


M 56) Abregé compler F 
purgatif, d’une coufiftance molle : les 
_ médicamens amers comme l’aloës & la 
coloquinte, entrent dans fa compoñition. 
. On l'appelle héere-picre ,; parce que 


biere cft uv mor grec qui fivnifie fainc 


ou facré , & picre qui fignifieamer. Ces. 


noms lui convieunent bien, tant à caufe 
des grandes & rares vertus qu'elle a 


dans plufieurs maladies, que pour fa 


faveur amere. | 
* L'hiere où entre la coloquinre,s’apelle 
biera: diacolocintidos ; & celle où elle 
n'entre pas , s’apelle hzera picra fimplex , 
hiere picre fimple. 


| De l'Opiate. 

L’opiate eft une efpece d'életuaire 
dans la compofition duquel il entre de 
l'opium': 1] y en a de céphaliques , de 
cordiales , de ftomachiques ; d’hyfté- 
riques ; d’aléxiteres ; d’aftrinuentes, de 
purgatives , &c. 


. Des Pilules, 
= La pilule eft un médicament d’ime: 
forme ronde , médiocrement folide « les 
plus grofles n’excedent pas une noifetce: 
ces médicamens font aïnfi formez , pour 
étre plus aifément avalez, Il y a des pi- 
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lules purgatives , alcératives , cotrobora- 


tives » céphaliques ; pectorales, épatis à | 


ques ; flomachiques, &c. 
Des Trochifques, 


Trochifque eft un médicament dur & 
folide ; formé par petits pains , pour 
s’en fervir dans le befoin:ilyenade 
puroatifs, d’alceratifs, de corroboratifs , 
d'ophtalmiques, de cordiaux, & d’hyfté. 
riques. | 

Des Huiles. 


L'huile eft une liqueur on@ueufe & 
inflammable ; elle eft naturelle & artift- 
cielle : lPhuile naturelle eft comme celle 
de pétrolle : l’artificielle eft celle qu’on 
tite par art. de quelque mineral, vegctal, 
ouanimal. Elle eft ou fimpleou com- 
pofée : la fimple fe fair par exprefion ou 
par diflilarion ; & la compolé par in- 


fufon, 
Des Onguens. 


L'onouent eft un médicament d’une 
confiftance moyenne entre l'huile & 
l'emplâtre. 

Les onguens fe fonc ordinairement 
avec des huikes , des uraifles , des fim- 
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 ples, des graines, & des mucilagés 
_ily en a de chauds, d’aftringens ,:d’ag- À 
glutinatifs ; &c+ L'onis’en fert aux par 
ties qui ne peuvent fupporcer ni cmplà- 
tres ni cataplämes, L'on méle encore | 
dans les onouens, delaicire, delPhuile 
des poudres , &c. La dofe de la cire 
doir être deux fois plus forte que celle 
des huiles & des poudres, | 


Des Céfats. 


Le cérar eft uñ médicament d’une 
| confiftance plus molle que l’onguent:.les 
Cérats fonc pour l'ordinaire rafraîichif. 
fans, | 


Des Emplätres, | 


!: L’emplâtre eft un médicament d’uné 
confiftance folide & olutineufe , fait 
pour être appliqué exrerieurement : la 
matiere de ceremede fe peut faire de : 
plufieurs fimples. L’étimolooie du mor 
<mplâtre vient du verbe.orec emplatte, % 
qui fignifie boucher , emplir , & for- 
mer çn mafle, ‘Il y en a/de céphaliques, ! 
de fpléniques , de ftomachiques ;.d’ag- 
glutinatifs , de refolutifs , d’aftringens > 
d’émolliens , de fimples } &:de com-" 
pofez, La dofe dès poudres &.de la cire 
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doit être plus grande que ‘celle des 
huiles. | 


Pourquoi a-t.on inventé les emplatres "db LS 


Pour les faire féjourner d’avanrage 
fur les parties, & pour conferver. plus 
Jono-rems leur vertu. 1 


Des A pozéines.. 


- L'apozéme eft une décoétion : faite 
avec des fleurs ; des feüilles ; de fes 


mences ; & autres parties des planres à 


pour difpofer les humeurs à la pu-oation, 
L'érimologie de ce mot vienc d’apozpitrs 


qui fignifie boüillir, parce queles apozéa 


mes fe font de diverfes parties de plan- 
ces Qu'on fait boüillirenfemble. 7 

Les apozëmes different dés juleps ; 
en ce que les juleps fe fonc d’eaux 
difilées mélées avec les fyrops, & que 
les apozémes fe fonc toûjours de -dé- 
coctions boüillies. Ily en a depurgatifss 
d’alteratifs , d’hépachiques , de céphali- 
ques ; & de fpléniques., ', 


Des Ptifannes. 


La prifanne eft une décoétion faire 
d'orge, & d’une certaine quantité d’eau: 
fon étimologie vient de priffess qui fig- 
nifie écorcher, parce que les Anciens 

Aay 
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 Oroient l’écorce de l'orge avant que de 


rt la faire boüillir. 


\ = 


Des Vomitifs. 


Le vômiuif eft un médicamenr qui 
| provoque le vomiffement en irricant l'ef 
tomach : il y a trois fortes de vômitifs ; 
doux médiocres. & violens. Les doux. 
font l’eau tiede, Fhuile, &c. Les mé- 
diocres fonc comme le fel de gemmes 
Et les violens font toutes les ‘prépara- 
tions d’antimoine , l'ellébore blanc, & 
Je concombre fauvage. 


HN Des Clyfféres. 


Le clyftere eft un médicamenrliquidez 
il yen a de: plufieurs fortes : felon leur 
compofition ; les uns: font fimples , & 
pe fonc fais que d’une feule liqueur , 
commie de laic, d'uile, de vin blanc ; 
&csles autres font compolez ; qui fe 
font de; la: décoction de plufieurs fim- 
ples , à laquelle on ajoûte ordinairement 
du miel. Selon leurs faculcez, 11 y en a 
de purgatifs , d’anodins , de deterfifs’, 
d’aftringens , de carminaufs, de rafrai- 
chiffans, &c. La dofe ordinaire des 
clyfiéres eft d’une livre jufquà unes 
livre & demicpour les grands ; & de, 


l 
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Fuic, de fix & de quatre onces pour les 
petits. ef TOR +5 mn 

A quoi fervent les clyfléres ? 
Pour remedier aux maladies des in- 
ceftins & pour fupléer aux purgationss 
Des Supofitoires. ae) 

Le fupofitoire eft un médicament d’une 
longueur & d’une figure propre à étre 
introduire dans l’anus. Il y enade fim: 
ples, comme ceux qui font faits de miel 
folide que l’on fait boüillir , ou bien 
de favon frotté de miel ou de beurre : 
les compofez fonc faits avec du miel & : 
du fel en poudre. | 

A quoi fervent les fupofitaires ? 

Is fervenr à la décharge des inteftins , 
à faire mourir les vers qui font dans le 
rectum, & à ouerir les maladies de cette 
partie. 4 
| Des Peffairess 

Le peflaire eft un médicament folide,,. 
d’une figure & d’une groffeur propre à: 
être introduir dans le vaglna ; pour re- 
tenir la matrice en firuation : la chure de 
la marrice s’apelle defcente. 

Les peffares qui font ronds & oblongs, 
& quine font poincpercez; empéchenc 
que les excrémens de la matrice ne foi 

À av} 
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tencau dehors , particulierement. dan 
le tems des menftruës, On les faitide. 
cire où de diese: les. derniers font-Jes\ 
plus commodes ; on Îes- fait. d’une:fi- \ 
gure circulaire, femblable à un petic 
bourlet , percez dans le milieu d’un | 
aflez grand crou ; afin d'appuyer & de 
retenir l’orifice interne de la matrice. 

+ A fautque ces: peflaires foïent cou- 
verts de cire blanche pour empêcher 
qu'ils nefe corrompent : il faut auffi 
qu'ils foient polis , pour ne pas bleffer. 
Ils doivent être affez larges , afin qu’é- 
gant introduits avec plus de force, ils 
puiflent plus facilement tenir; On peut 
y attacher «un cordon ; pour les tirer 
quand on veut les nettoyer : ce cordon - 
n’eft pas tout-à-faic néceflaire aux pef- 
faires qui font percez , parce qu’on les 
peut aifément tirer avec le dois. 

Onen peutfaire de ronds, d’ovales , 
de quarez ; & de triangulaires » donc 
les angles foïent émouflez : ceux qui ont 
des angles tiennent mieux ; & ne tom- 
bent pas fi facilement que les ronds ; 
qui font pourtant plus univerfellement: 
propres pour routes forces de femmesew 

: Après quelle pcflaire a été introduit 
-eù il doit étre , la femme ne le retism 
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rera poiur, fi elle n’en eft incommodée: 
ce qui n'arrive poior quand lepefluireeft 
bien faicé car il n’eft pas befoin de le te 
urer.oour le nettoyer ; quand il eft percé, 


» Des Emulfions. 
- L'émulGon eft une efpece de julep 
fair avec les quatre feménces froides, 
où d’autres de même vertu ; détréeme 
pées dans quelque décoétion où prifan- 
ne , adoucle avec un peu de fucre ou de 
fyrop. | | # 
Des Linimens on autres Médicamens 

fimpless | 
2 Lelinimecr eftun médicament d’une 
confiflance. moyenne entre l'huile  & 
l’onguent : fon étimolooïie vienc du ver- 

be latin 50, quifisnifie enduire. 

- Les linimens font divifez comme les 
onguens : la proportion des ingrediens 
confifte.en ce que la quantité de l’huile 

doit étre double de la cire, | 

L’épichéme eft un médicament qui 

s’aplique fur la region du cœur eu du 
foye, pour fortifier ou corriger ces par 

ues de quelque intemperie. QE? 

- La fomentacion eft un médicament 
tantôt fec, & tantôt humide, qui s’a> 
plique excerieurements 


Eu 4 
k 


er 
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complet: ; 


… «Lesfomentacions humides [e font avec: 


des fimples bouillies dans quelque li- 


queur. : Pour les apliquer ; on trempe 


dedans une éponge ou des linges, où 
bien on fomente chaudement Îles parties: 


avec des vefies remplies de la même 


liqueur. NA 
. Les fomenrations féches fe font de 
fimples que l’onmet dans des fachets» 


_ qui s’apliquentmême fur les parues. 


: L'embrocation eft un médicament fait 
de quelque liqueur qu’on ‘laiffe tomber 
goutte à soutte fur la partie en la frots 
ant en mÊME-tems. + 


Le collyre eft un médicament liquide. 


& un peu mucilagineux ; propre pour les 
maladies des yeux. 

Le mucilage eft un médicament Hi- 
quide , que l’on extrait de certaines 
[émences ou racines, en le faifant in- 
fufer dans quelque liqueur fur les cen+ 


- dres: chaudes. 


Le cataplâäme eftun médicament d’une 
confiftance de bouillie , que l’on apli- 
que extericuremente 


Les cataplämes font comme tous les:W 
autres médicamens fimples &: compo-w 


fez ; on s’en fert pour ramollir , pour ré- 


foudre , pour apaïler les douleurs ; ëcu 


pour faire fupurere 
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Defcreprion de quelques Médicamens 
Pr: yfirez dans la Pratique, 


Pour farre Fa Onguent Anodin 


)-Renez huile delys blancs deux on< 

ces ; d’anet & de camomilie de cha 
cun une oncé, amandes douces une OCT | 
graifle de poule & d’ oÿe de chacune deux 
onces ; il Ë at y ajobcer un peu. dx cite. 


| L'Onguent Natritum, 


Prenez litarge d’ot trois onces , céru= 
fe deux onces, PRET rofat une livre, vi- 
najore deux onces ,. & faices votre on- 
guent, 

Onguent Cerule. 


Prenez de l'onguent nutritum une li- 
vre ; de l'huile rs deux onces ; de la 
cirejaune & dela blanche de chacune 
une once, de la lirarge d’or deux on: 
ces , de: Je une Once à . &. en faites 
lopouenr. . 


Ongnent  digefhif. 


Prenez terebenchine de Vénife deux 
onces ; bulie rofar une once, cire jaus 


" 


y 


Fa 
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neune once & demie. Après qu'on 3 
Ôtél'onguent de deflus le feu, & qu'il. 
eft refroidi, 1! faut y ajoûter trois jaunes 
d'œufs, & du faffran deux ferupules. 
……  Orguent pour la Gangrene. 
! Prenez du digefüif décrir ci-deflus, 
de l’onguenc aureum , de l’onguent des 
Apôtres , & du miel blanc, de chacun 
deux gros ; poudre de fcordium deux 
ohces ; & en faires votre onguent. 


 Onguent pour les Hemorroïdes. 


Prenez onguent populeum ua gros CE 
rat de Galien quatre gtos , huile de fe 
mence de Jin une once , un jaune d'œuf; 
& opium de Thebes deux fcrupules. 


Eau pour la Galle, , 


Prenez deux pintes d’eau de féves , & 
une. piute de vinaigre , du vitriol blanc 
deux ÿros, du fel commun une once & 
demie, & de l’alun crud une once. 


+ .Emplâtre pour Les: tuméurs dures. 


Prenez galbanum diflout dans du vi 
naigre trois gros ; emplètre de mélilotw 
& diachilon fimple de chacun une once 3 
cire jaune une once , térebentinc une 

once , faffran deux gros. 7 218 
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L… ÿ RES 
Remnedes contre lhémorragie. 


Prenez des balhuftes trois onces sde. 
l’'alun une once ; de vitriol blanc une 
once; pulverifez le tour enfemble, 

Pour arrérer l'hémorraoie » ON Peur 
faigner , fe fervir d’étoupes ; de pluma- 
ceaux , & lier le vaifleau : on mer auf 
en ufage les aftringens. à 

La chaux vive, lPencens & le fandra- 
gon fon encore fort bons pour arrêter 
le fang. | 


Pour les playes contnfes & meuriries. 

Dans ces maladies 1! paroït un épan- 
chement de fang fous la peau , qu’on 
nomme échimoe ; ce qui arrive ou pat 
une chute , ou par. un coup recu, ou 
lorfqu’un vaifleau vient à fe rompre : 
les remedes aftringens font utiles dans 
cés occafions ; maisen seneneral 1} fauc 
d'abord faire une bonne faignée , & en- 
fuice fe fervir de digcftif, de l’'emplâtre 
défenfif de fear di Vigo, d'oxicrat , & 
d'efprit de vin camphré. k 
+. Quand le pus ef fait, & que la playe 
a fupuré, on la mondifie , on l'incarne : 
on la cicatrife , & enfin on la panfe com- 
me un phleomon. | 


. 
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… Baume Vulneraire excellente 
Prenez fleurs dé camomille & de mil 

lepertuis, racine de valeriane & grains 
de froment de chacun trois onces, vin 
blanc une pince , huile d'olive une livre , © 
terchenthine de: Venife deux livres 
poudre d’oliban quatre onces ; & en fale 
tes le baume. ef 


Baume pour les piqueures des nerfs, 


Prenez terebenthine de Venife & hui- 

Je d'olive dé chacune une once; ajou- 
tcz-y Un peu d’eau-de-vie , & faites vos | 

trebaume. Où bien prenez huile de re 

rebenthine une once, eau-de-vie trois: 

gros ; poudre d’euphorbe deux onces , &e 
en faices le baume. : ps À 
Autre Remede pour les bleffüres des ter 
dons & des nerfse | 


En general , quand le corps eft plé-. 
thorique & cacochime ;. il faut faigner; ! 
purger, & fe fervir de tropiques qui nel 
foienc ni trop froids ni crop chauds : on: 
apaife la douleur en fe fervant de divefs 
uifs & del’huile rofat, ou bien du baum 
fuivant qui eft crès-bon, 1 
Prenez de l’onguent aureum deux ons 
ces, de l'huile de millepertuis une o 
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ce, de l’huile de térebenthine deux on. 
ces ; faices diffoudre le tout enfemble , 
& trempez-y vosplumaceaux. Sicelane 
fait pas aflez , il fau faire un carapläme 
avec de Ja plus belle farine deux StOS » 
du fuc de jufquiame & de folanum ji 
longuent populeum ; de chacun deux 
onces ; & lorfque le cataplime ne fait 
rien; -Pon coupe le nerf, & l’on fe ferc 
d’oxicrat & d’oxirrhodin » qui cmpé- 
chent l’inflammation. ÿ 


Emplatre pour les Ulceres. 


Prenez huile rofat deux onces, plomb 
brûlé troïs gros ; tuchie préparée un 
oros , minium & cire-neuve de chacune 
deux onces , licharge d’or trente-cinq 


grains | 
Pour les vieux Ulceres des jambes, 


Prenez de la fauge, de laruëé, & de 
Phyfope , de chacune une poisnée, té- 
e-morte de vicriol une livre, eau de 
luye trois pinces & demie, reduifez le 
out à la moitié ; pour Le paffer & le gar- 
der dans le befoin: 


Remecdes pour les Brülures. 


Quand. la brûlure n'eft que fuperfi- : 


Le: b “ 
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_cielle, l'ancre y eft fort bonne. Le pe- 
bit. leau-rofe avec un blac d'œuf, 
l'huile de noix, un oignon avec du fe 
bien bartu & appliqué” furla partie, ef 
‘encore forc bon. L'huile d’olive longe 
tems agitée dans l’eau commune 5 à 
paifhr, ; 8 fait un onguenc qui eft facile 
à faire ë frès- -bon. 


Aïtre. 


Pour toutes fortes de brairés F pres 
nez cire blanche ; & graïile de porc de 
chacune deux onces, “olibanum en pou 
dre crence-fix grains. 


Atree 


Prenez l'huile de lin une livre, on 
guent populeum quatre g gros ; ARE il 
y clcatriferse 


Autre encore 


Pour les brûlures du vifage » prenez 
mucilage de femence de coin lavé dan 
l'eau-rofe crois onces » huile delin deu 
onces ; & en faites un linimenc, | 


Pour Ll'échorcure © l'inflammation de 
paupieres. | 
Prenez gomme tragacanth tirée 
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Cau-rofe une once, encens & maflic de 
chacun un Stos > huile rofat une once , 
cire blanche crois gros ? ajoûcez-y un 
mucilage, 


Collyre pour les JEUX ronges. 


Prenez vitriol blanc & fel commun 
de chacun une once 5 mettez-les boüillir 


dans deux pintes d’eau de pluve. 
Collyre pour les Jeux Pleurans. 


Prenez de là curhie préparée deux 
gros, du fandragon un gros, du fucre 
candi deux Sr0S ; pulvcrifez-les énfem.. 
ble , & fouflez la poudre dans les yeux. 


Collyre pour les douleurs des Jeux 


Prenez eau de’plantain & de roles de 
‘hacun une once & demie, mucilase de 


émence de coin infufé dans de l’eau de 
olanum une once, d 


Pour la douleur des Dents. 


Prenez ffaphifagria vingt - quatre 
fans, Poivre long quarante-huie 9rains » 
loemme trente-fix grains , merrez-les 
ans de lefpric devin, & enfuire apli- 
1eZ CC reméde fur les dents. 
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Pour La douleur des Dents qui vient des 
fiuxion froide. + 


Prenez philonium romain deux gr051s 


_efprics de vin une once & demie, & la- 
yez-en les dents. ts 


… Pour La grande douleur des Dents. 
Prenez du philonium romain » faites- 


le diffoudre dans du vinaigre , & lavez- 
en la bouche. 


SA DER DNS RG PUS ASS DS ES DRE 


TRAITE des Maladies qui ne 
fonc ni playes , ni ulcéres , nf 
apoftémes, nifraétures, ni luxae 
tions , & pour lefquelles néan= 
moins on apelle également le 
Medecins & les Chirurgiens. : 


Velles font ces Maladies ? 
Ce font la goutte , la pete, 
groffc & la petire vérole ; & routes l 
maladies cutanées ou qui arrivent à! 
peau. e 
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DIE DL ANG OI T TE. 
“U'eff-ce que la goutte ? 

C’eft une douleur des jointures 3 
caufée par des humeurs Âcres qui tom- 
bent fur les parties. 

- Combien y a-t-1l æefpeces de goutte ? 

Il y en a trois; fçavoir la fciatique 
qui vient de lifchium , la podagre qui 
attaque les pieds, & l’arthritis qui fute 
vient à toutes les jointures, | 4 

“La chiragre eft celle qui vient aux 
mains ; malus on demandera peut-être : 

N'eft-elle pas mifè an nombre des ef= 
peces de goutte ? | 

Non; parce que c’eft plürôr une enAu- 
re phlegmatique des mains , ou une ef 
pece d'œdeme. | 

Quelles [ont les caufes de. l4 goutte ? 

Elles font de même que celles des eu: 
meurs ; ou génerales, defquelles où en 
admet deux ; fcavoir la Aüxion &la con- 
geftion , ou particulieres ; & il ÿ en a 
de trois fortes ; que l'on apelle primiti- 
ves , anrecedentes, & conjointes. Nous 
avons expliqué les deux premieres fous 
le nom d’externe & d'interne , au Trai= 
vé des Tumeurs. | 
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Lorfque la piruice eft la” : " * fa 
goutte ; les parties qui la pouffent [ur 
les Jointures , font le cerveau & l’ efto= 
mach, quand c’eft la bile ou quelqu’au 
tre humeur vicieufe, c’eft le foye, C'eft 
pourquoi Avicenne difoit que la goutte 
venoit ordinairement. des fupechuitez | 
de-la deuxiéme &. troifiéme coétion ; " 
&queles parties qui les reçoivent four 
. Îles jointures;donc les foiblefles & déb1- 

_ litez font ou naturelles, comme quand 
la goutte eft herédicaire dans une famile. 
Le; ou-accidentelles, commedorfqu'el- . 
le. vient par quelgue chüte, par qi uel- 
que coup,ou par un mauvais régime de 
vivre , quon peut fort bien éviters à 


De la guérifon de la Goutte, 
En quoi confiffe la guérifon de la 
outte ? | 
Elle SE A à obferverle réoime uni 
CARE & particulier. | 
Qu'eft-ce que le régime univerfel? ?, 
C’cft de tenir le ventre lâche par des 
lavemens , & de décharcher le cerveau 
ar des mafticaroires , & par ce moyen 
empécher la fluxion. À 
w'eff-ceque lerégime particulier? N 
C'eft de faignerle malade, s’il eft re 
P lets | 


4 
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plet , & de lui donner enfuice des alt- 
mens de facile digeftion, 
Quclle doit être la principale intention 
dans cette maladie ? 
C'eft d’apaifer la douleur par Pufage 
des médicamens anodins > dont les 


“meilleurs fonc les eaux de plantain & de 


lium , de fenu-grec tiré en oxicrar, les 


huiles de rofes & de violettes , l’huile 
rofac battuë avec les blancs d'œufs : 


morelle , le laïc, les mucilages de piyl 


Jonguent nutritum , avec la litarge & 


la cerufe , eft encore un fort bon LE 
mede. 

Que faut-il faire pour refoudre Ph. 
eur qui fait la contte ? 

A faut fe fervir de cataplâmes faits 
avec la mie de pain & le lai, aufquels 
On ajoñcera des jaunes d'œufs ou un peu 
de faffran ; ou de ceux de fiante de bœuf 
& de chevre ; incorporez avec les cen. 
dres de choux communs & le tniel , &c, 

L'on doit remarquer que lorfque la 


douleur de la goutte fera apaifée ( ce 


qui arrive le plus fouvenc après que la 


douleur de la partie s’eft cumcféc Jul 
 faur fe fervir des remedes propres à éva- 
cuer l'humeur, comme [one les UCI 


Jages de pfyllium ; de graine & in, & 
| | B 


ee 
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defenu-arec. On peut ufer auf .de la 
farine de graine delin & de fenu-grecs 
qu'il fauc incorporet avec le cerac fait 
d'huile de camomille :le vieux fromage, 

cuir dans le boüillon,du jambon où pied. 

… de porc falé, eft encore un fort bonre- 
mede. " ob +: H:08 7 

_ Que fautil faire après la refolution 

de la tumeur ? 4 d à 

Il faudra fortifier la partie par.des re- 

medes aftringens ; comme font les gros 
vins , les décoétions aftringentes faites 
avec l’eau marine, l'emplâtre de diapal- 
me diflout & mêlé avec l’efprit de tere- 
benthine, &c. 

* Si la goutte eft une fciarique où lhu- 
meur fe foit endurcie, on mettra en u(as 
ge les graifles & Îles moëlles des ani- 
maux , & toutes les huiles .émollientes, 
Voyez ce que nous avons dit du fchirre. 


DIE LE A''FESTE 


LA 
V'eff-ce que La Pefre? 
C'eft une maladie contaoieufe 
qui blefle routes les fonétions du corps. 
Combien y a t-il de caufes de cetté ma | 
dadie ? | 
Ji y en a deux : une interne qui vient 


4 
| 
| 


4 


t 
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: “de la méchante difpofition de nos hu- 


meurs; & un externe ; qui vient d’un 
2r Corrompu ,-ou par la pourriture des 


_.Cadavres , ou par des ‘exhalaifons qui 


S’élevenr dela terre. 


— 


Quels font les accidens de cette mals- 
die ? pui LUN. W2 
Ce font comme des taches à la peau , 
ou des tumeurs qui viennent aux olandes 
des aînes & des aiffelles, & autres par- 
ties dy corps. 14 


Il faut remarquer que les Corps rem 


“plis de mauvaifes humeurs , fonc plus [ue 
Jets à la pefte que les autres’, parce que 


ces mauvailes humeurs font fort fufcep= 
cibles des impreffions de l'air. 
… Quels font les Jignes de la Pefle 

Ce (ont la fincope , la langueur & 12 
peticefle du pouls, l’ardeur de la bou= 
che , la fecherefle de Ja langue, la cou 
leur du ‘vifage changée , &c: mais le 
prognoftique eneft Prefque coûjours fu 
nefte. | 

Les fignes dont nous venons dé parler à 
font-ils toñjours les mêmes? 

Non ; ils augmentent felon Je téms 
& Île progrés de a maladie : dans le 
commencement 1ls fonc lents ; dans l’ac- 
<roiflement ils font grands ; dans l’état 
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ils font véhemens, & {ur la fin ils dimi- 
nuent :mals comme cette maladie n’a 
fouvenc aucun de ces tems, les acci 
dens alors fe prefentent en foule , & font. 


. Dien-tôr perir le malade. LE 


A quos doit on avoir égard lorfqu'on 
‘sraiteun peffifere ? M Le 

A deux chofes : la prémiere eft de for- 

ufer les forces: & la deuxiéme , de 

* corriger Pair. 
Comment corrige t on air? 

… On ke corrige en faifant un orand feu 
dans la chambre du malade. Æipocrate 

fe fervic autrefois de cet artifice pour 

chaffer une srañde pefte qui arriva dans 

fon pais- 

Comment fortifie-t-on les forces du ma- 
lade ? 

En lui donnant des remedes qui ré- 
fiflent au.venin, comme la thériaque , 
Je mithridar mélé avec des liqueurs fp1- 
ritueufes , le bol d’Armente ; la confec= 
tion d'Alkernes, &ce 

Silyaun charbon, on apliquera Îles 
ventoufes fur la partie pour tirer la ma- 
giere dehors : tous les médicamens ape 
ricifs y fonc aufh fort bons ; & fi le corps 
eft pléchorique ; qu’il air aflez de force 
on lui tiréra du fang du côté de la tu 
moeurs, #14 


Quels [ont les remedes propres à cuire 
© digerer l'hursenr ? 

Ce font les gommes amoniaque & 
galbanum , le diachilum, le catapläme 
fait avec le bafilicum , & les oignons 
cuits dsns les cendres, &c. | 
Que faut-il faire lorfgue La nratiere.cff 
faire à 0 | RU ( 
faut ouvrir la playe avec la lancette, 
ou bien avec les cauftiques. on) 

Que faut-il faire lorfqw'elle ef CvACUÉE® . 

Il faus nectoyer Pulcete. ; : 

Qu'eft-ce que bubon ? 

C'eft une tumeur peftilenticlle qui 
arrive à l’aînes il eft plus ficile à ouerir 
que le charbon : il faur fe fervir des mé- 
mes remedes ; &: purger quand on lé 
trouve à propos, pour changcet la mau- 
vaife difpofition du fang. 


DE LA GROSSE VEROLE 
on Alaladie Ventrienne. 


n° vetolé eft mife au nombre des | 


maladies contagieufes, parce qu’elle 
eft caufée par artouchemenr. 
Qu'ef- ce que la groffe verole ? 
C'eft une maladie contagieufe , con« 
Bbüij | 
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tractée le plus fa dans des aproches. 
impures , par la communication d’une 
matiere virulente. | 
Quelle eff la canfe externe de, La Ven. 
role à 
C’eftl’attouchement d’un corps 10600 
té, d’où fortent des vapeurs âcres qui fe 
communiquent àun autre quine left pas... 
D'un fe prennent les differences de la 


c - Verole 2. 


: De trois chofes ; [cavoir du tems sde. 
pe matiere & des ARE a, 

La difference qui fe vire. du-cems , 
eft de remarquer fi elle eft recente ou 
vielle ; & celle qui fe tire de la maticre,, 
eft d’ 447 ver ficeux à qui. elle’ arrive 
fonc phleomatiques ;. mélancoliques si 
fanguins , ou bilieux. 

Ponr ce qui eft des acccidens » Fernel. 
en a fait de quatre efpeces : la premiere 
eft avec chure de poil : la deuxiéme , 
avec des taches tantôt rouges & tantôt 
jaunes, qui fe remarquent à la peau , 
fans élevation n1 tumeur : la troifiéme , 
avec des puftules féches : 8 enfin la 
quatriéme eft avec nodus & carie des:os.. 

Les fignes de la verole font diagnofti4 
ques ou. prognoftiques : les prémiere 
font communs & propres. 
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Êes commus fe connoïfiènt par une 
laffitude univerfelle de rous les membres 
par la couleur du vifage changée, par 
l'interruption du fommeil , & par quel- 
ques accès de fièvre de tems en rems. 

Les propres fe. conhotïffent par des 
puftules féches , rondes & rouges ; qui 
occupent le front , les levres , les mam- 
melles ; l'anus ; & les parties naturelles , 
Bcerk | | 

I faut obferver que quand la verole 
eft vieille, les os fe carienc , & particu= 
lierement ceux du palais & du néz. 

La ouerifon dela verole s’accomplit 
par crois moyens ; qui fonc la dicire , 
la Chirurgie, &la Pharmacie. La dierte 
doit étre humectante plütôr que chaude 
& defficarive : la faionée, la püroation 
& les lavemens font utiles dans té com 
mencement ; c’éft pourquoi il faut d’a- 
bord faigner le malade une fois ou deux, 
& le purger enfuice aprés avoit fait pré- 
ceder un ou deux lavemens. 

Les medicamens foncinternes ou ex2 
ternes : les incernes ; qui font ceux par 
lefquels il faut coûjours commencer , 
font comme les decoétions d’efquine, 
de gayac, & de falfepareille. 

Les externes fonc les friétions: qui 
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font les moyens les plus fürs pour guérir 

Ja ve:ole , fens crainte de recidire® elles. 

fe font avec le mercure , la cerebenthine. 

& l’ixonge mélez enfemble. FS 
Quand fant.il faire La friftion eq 
On doit la faire le fair -ou le matin ; d 


«deux héures avant le repas , ou au matin 
à Jeune 


Il la faut faire avec ‘deux -onces d’ on- 


guenr & en frotter tout le corps depuis 
les pieds jufqu’à la nuque du col,excepté 


la pourine & le ventre. 
Comment fant-:l frotter le malade ? 
Il fera bon de le frotter devancle feu. 
afin que la friction fe faffe mieux ; mais 
s’ileft foible, on fera la friction dans 
le Mit, - 


Quels font les accidens qui accompa- 


gnent la verole ? 


Ce font la chaudepiffe , le chancre; 
& le poulin. 

Qu’efl-ce que La chaudepiffe à ? 

C’cft une inflammation des glandes 
proftate s,caufée par Partouchement d’un 
Corps impur. 

Pourquoi l'apelle-t.on chaudepiffe ? 

Parce qu’elle caufe une cuiflon très-: 
{enfble en urinant. 


Qu'efl-ce que la gonorhée?  *. 
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C’eft un flux continuel d’une matière 
glaireufe, purulente , & corrompu, 
Quelle eff la canfe de cet écoulement ? 
C’eft un ulcere des proftares. 1) 
Quels font les Jignes manifefles de cette 
maladie ? 

Ce font l'écoulement & la douleur 
que l’on fenr en urinanr. Lorfque Ja 
chaudepifle eft mal oucrie , ou qu’elle 
vient à s'arrêter, elle eft le plus fouvenc 
fuivie de la verole. . De à 

Que faut il faire Pour guérir la chan 
depiffe ? 

Il faut ordonner un regime de vivre: 
qu foic rafraîchiffant. Si le malade eft 
replér ; il faut le faigner. Les Purgatifs. 
doivent être douf , comme la cafle ow 
la cerebenthine prife en bol. 

Que faut-il faire S'il y à de l'inflam< 
Mation ? 

Il faudra alors faire des Injeétions 


avec le petit-lait , l’eau d'orge > l’eau de 


morelle, & donner des layemens rafrai= 
chiffans. | 
Quand ef-ce qu'il font arrêter l’écon 
lement? 
Lorfque le malade a été fufifammenc 
purgé & qu’il ne fenc plus de douleur’ 
En yrinanc , ni dans l’érection, | 
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QÙ De quels remedes faut-il [fe fervir ? 


à pofer en incorporant avec une ofce de 
_ conferve de rofes liquides deux gros 
de fuccin ; autant d’alun de roche pré 
paré , un gros de baume de Perou. 
On peur auffi donner la ceinture de ro- 
\ fos ; après quoi ilfaut faire des injec- 
 tionsavec l’eau de planrain &cla pierre 
medicamenteufe de Cro/lius. 


va. er ré st ataigaenn route cs mme mareaeme ee DR NQÉE RER RE PMR — 


| DU BUBON VENERIEN.. 
74 V'eff-cequele bubon venerien? 
QT  C'eftune cuméhr qui vient aux: 
glandes des aînes par des obftruétions. 
qui sy font. Cer accident preferve de 
a verole ; quand il vient aifément s. 
mais affez fouvent l'humeur. qui produit 
cetre tumeur n'étant pas fufcepuble pars 
elle-mème des accidens du phlegmon,.. 
certe tumeur retourne au-dedans , & eff. 
fuivie de la verole. : : 50 
ue faut il faire pour le'quenr? 
1} faur mettre fur la partie des, reme- 
. des actraétifs » comme. eft l'emplâtre 
d’achilon gommé, & y appliquer une 
traînée de cauteres, fans atiendre que 


se 


; 


Es 
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Ja matiere (oir formée , & tenir l’ulcere : 
… € fupuration le plus long-cems qu'il fes 
ra poffible , fans oublier de donner 1nte- 


rieurementr des antiveneriens > comme 


font la panacée & les décoctions fudori-  :: 


fiques. 


Ha 4. 
Les ulceres de la ‘verge ou les chans. 
cres font caufez par une matiere cre & : 
Corrofive ; ceux du gland font plus fa- 

ciles à guerir que ceux du prépuce : on 


les guérit en les touchant legerement 


d’abord avec: la pierre infernale s après 


quoi on les fait fupurer le plus long-tems 
qu on peut , & l’on donne la panacée & 
les décoétions pendant untems fufanr, 
& plütôt plus que moins. 


DE LA PETITE VEROLE 


V'efl-ce que La perite verole ? 
. C'elt une fiévre maligne & pour- 


_ préc, accompagnée de puftules qui s’éle- 


vent fur la peau & qüifont d’un prefage 
d'autant meilleur ; qu'elles fupurenc 
plus aifément & plus promptrement. 
Combien y a-t-1l d'efpeces. de petites 
veroles ? 
Deux : la premiere eft faice d'un fang 


chaud & boülilant, avte plufiéurs pul- 
tuices élevées & enflées ; qui fupurent 
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facilement & fe aueriflenr de même = 
l’autre eft faite d’une humeur plus fub=. 
tile, qui marque feulement la peau de 
taches rouges & places en differens ene 
droits. nf 4 
…]lyen a encore une aütre efpece ,.. 
dont la matiere eft plus terreftre , & 
remplie de parties falines qui creufenc 
Ja peau : celle-ci eft La plus dangereufe ; 
elle arrive fouvenc aux enfans , à caufe 
qu'ils ont la peau plus deliée que celle 
des adultes : elle fe gagne par contagion, 

Lorfqu’elle commence, elle eft roû-. 
jours accompagnée d’une fiévre & d’un 
vomiffement bilieux ;le pouls eft fré- 
quent & véhement; la douleur de la rêre 
eft grande ; les yeux & les narmnes cou- 
lent; le vifage eft enflammé , & fa ref- 
piration fréquence & difficile. 

Quand eff: ce que les pufiules commen 
cent à paroitre ? | 

Le troïfiéme où le quatriéme jour ». 
& quelquefois plus cardi. 

En quoi confiffe La guerifon de la pe- 
tte verole ? 

Elle confifte à vuider d’abord la plé ! 
pltude des vaifleaux par la faignée , ! 
avat qu'il paroïfle aucune éruption fur 
Ja peau; & même après l'éruption ; fi 
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la fiévre eft violente & lopreffion confi- + 
derable ; puis à fortifier le malade par 
des remedes corroboratifs ; comme. 
font les cordiaux , les décoétions des 
figues , avec l’eau de plantain & de 
faffan, Les fyrops , Les juleps , les eaux 
thériacales, &c. ‘ss 
— Quel doit être Le regime ? | | 

C'eft d’oferver une dierre très-exate: 
dans les premiers tems , & de pren- 
dre enfuire des alimens de facile digef 
tion ; & des lavemens de cems en tems;,. 
parce qu'ils font alors fort uciles. 

Après Ja ouerifon ; on purgera le: 
malade ; pour empécher que les puftules 
ne gâtenr les yeux ; le nez la bouche. 
Pour les yeux , il faudra fe fervir de 
collyre d’cau-rofe & de (affran ; & pour 
le nez & la bouche; on aura du [yrop. 
de rofes feches, 

Que faut-il faire Pour empêcher que les 
puflules ne creufent La peau? ‘ 
Où les perce avec une ajouille | & 
on écarte un peu la peau, afin que la fe- 
rofité âcre s'écoule plus. facilement ; 
enfuire on aura (oin de frotter le vifage 
avec un médicament fair d’amendes 
douces : la graiffe de poule:& la moëlle 
de veau mélées avec la cerufe ou avec le 
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- vieux fard;la pommade faite avec la craye 


de Brianfon battuë dans un mortier, & | 


avec lelard frais , font de très-bons re- 
medes pour adoucir le cuir, & empécher 
que la verole ne creufe la peau. Au refte 
ily a d'hiabiles Praticiens qui n'approu- 
vent pas certe maniere d'ouvrir les put 


_tules prétendant qu'en expofant la furfa- 


ce dela peau. ulcerée à law exterieur » 


l'impreffion de cet air irrite ces petits 
ulceres, & les rend plus rebelles, & par 
confequent plus en état de laïffer une ci- 
catrice profonde & difforme. 


BA LORS LOS ANA à Lo Sos ROSES ER ES 
DES: MALADIES CUTANEES , 


où qui arrivent à la peau. 


Uelles font les maladies de la peau? 

Elles font de plufieurs efpecess: 

fçavoir l'érefipele qui tient lieu de gen- 

re, & les herpes ; les:phliétaines ; le 

papula , le pfora ou la lépre ; quien 
font.des efpeces. 

Toûtes ces maladies-font-elles faites 

d'une même matiere ? | 

. Nonsles unes fonc faites d’une matiere. 

humide ; comme celle qu'on nomme 


hydroa , éphelides ; phlitlaines + épis l 
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nyËides ; qui rendent du pus ou de fa. 
fanie, &. qui devenerenc enfin engalle : 
& les autres font faites d’une matiere: 
plus feche,.& pourtant âcre, comme 
fout la rougeole ;, es démangeaifons , les 
poireaux, & toute fortes de verruëse 
- Quw’eflece que phlittaines à . 
- C’eft une maladie qui occupe Ja peau, 
provenant d’une matiere âcre, avec des 
petites puftules femblables à celles qui 
arrivene après la b:ûlure, CE 
Ces puflules ne font gueres de dou 
leur :. elles fe gueriffenc facilement , 
lorfqu’elles font percées: 
 Qwefl ce que l'hydroa ?. | 
. Ce font de perires : veffies remplies 
d'une liqueur aqueufe ; qui arivenc aux 
pieds &aux-mains.. — 
. Qu'efi-ce que les berpes > 
Ce fonc des puftules qui dégenerenr 
en ulceres ; Icur matiere eft âcre & Cor= 
rofive, c’eft pourquoi elles font la dés 
manocaifon. : 
Quwefi-ce qu'impetigo À 
 C'eft une âpreté ou inéoalité de-la 
peau dure. &; feche, avec. une démmane 
geaifon continuelle : certe maladie dif. 
fere de la salle, en ce:qu'elle.eft feche , 
fans aucune humidité ou fanies. 
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Toutes ces efpeces de puftules donr 


nous venons parler ; font faices d’une 


bile non naturelle , ou d’une ferofité pi- 
tuiteufe, âcre & falée. 

Qw'eft-ce que la galle ? 

_C'eft une maladie de la peau qui la 
rend dure & enflée , avec des puftules. 
qui fe deffechent quelquefois , en faifanc 
- des croûtes femblables à du fon ; noires. 
ÉE Dividessie 1 
Outre ces maladies qui viennent à rou- 

te la peau du corps, il y en a une qui 
arrive à la tête des enfans,que les Grecs 
appellent zchor & les françois /z teigne: 
c'eft Une maladie difficile à guerir, & 
que les enfans fe donnenc les uns aux 
autres. 1 | 

Cette efpece de oalle rend une ma- 
uiere gluante ; femblable à du miel : 
d’où vient que quand on arrache les 
cheveux , on trouve à leur racine une 
matiere épalfle & vifqueufe, 

Quelle eff la canfe de la teigne ? 

C’eft une humeur céreufe & falée. 

Combien y a-t-1l d'efpeces de tesgne? 

Deux; l'une prefque incurable, qui 
eft faite d’une matiere Âcre & corrofive. 
qui ulcere la peau 3 & l’autre plus aifée 


à guerir & plus commune , face d’une 


matiere vifqueufes 
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En quoi confifle la guerifon de cetre 
muladie? ; 
À purger les humeurs fereufes & mé- 
lancoliques. j | | 
Comment faut-il fe fervir des remedes 
topiques dans cette occafion ? nt. 
L! fauc quele Cherurgien ; après avoir. 
rafé le poil, fafle des Fomentations fur 
Ja têre avecles feüilles de beroine , de 


fauge , de camomille | de médlilor & 


d’abfithe boïtillies dans l’hydromel , où 
dans du vin blanc , auquel on ajoûtera 
un peu de vicriol ; puis on apliquera des 
onguens faits avec l’eau de gentévre , le 
vitriol , le cinabre , la cerebentine, les 
refines & le mercure, 

Si tous ces médicamens ne font pas 
futhifans , il faudra arracher la reione 
avec un bonner poiflé donc os couvrira 
la tête. On peur encore, fi l’on veut 
coucher ces puftules d’efprit de vitriol ou 
de fublimé. à; 


==. 


DE: L A: E:P'R.E, 
V'eff ce que la Lépre ? 

C’eft une maladie qui change 
route lPhabitude du corps : elle eft faire 
d’une matiere rerreftre & mélancolique, 
qui acquiert une mauvaife difpofition ;, 
& devient venimeufe, | 
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. Cette maladie n’artaque pas feufez 
ment Ja peau ni la furface du corps 
comme quelques-uns ont penfé ;» mais 
toute la mafle du fano & des os mêmes. 
_ Les uns fonc ladres de naiflance 
d’autres le deviennent par contagion, 
& enfin d’autres par la méchante difpo- | 
fitiou de leur corps, & par le mauvais! 
rcoime de vivre. 

Cette maladie arrive ordinaireinent 
aux femmes par la fuppreffion de leurs 
mois ; & par celle de hemorroïdes , ow 
bienpar des varices. 
= Les perfonnes qui fe nourriffent de’ 
viandes oluandes & grofferes, comme 
de bœuf falé , de cerf, deporc, &c. y: 
font encore fujettes. | 

C’eft ane opinion affez commune que: 

Ja lépre, qui'eft à prefent crès - rare’, 
n’éroit autre chofe que mal venerien dé 
generé , faute d'avoir été traité dans ! 
fon commencement d’une maniere con- ! 
veñable. | | 

Cette opinion eft fondée fur ce. qu’à 
mefure que l’on s’eft perfectionné dans 
le traitement de la verole ,.la lépre à 
ceffé. Cependant cette opinion eft mal” 
fondée ; car la Jepre étoit déja moins: 

commune ayant que la verole eût paru 3; 


Ms 
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de plus les remedes qui gueriflent la ve 
role ; n’ont aucun effét contre la lépre > 
Par -confequent la lépre a roûjours été 
une maladie eflenriellement différente 
de la verole , &a eu fon époque & [a 
fincomme beaucoup d’autres maladies 
qu'on ne voit plus reoner, & donrles 
veftiges reftent feulement dans les écrits 

des Medecins. 

Quels font les [ignes de cette maladie? 

I y en a beaucoup & de fort facheux. 
Dans le commencement de cette mala- 
die la couleur vive du ceinc fe perd ; la’ 
peau du corps chance fa couleur natu- 
relle , & devient: noire ou jaune, &le 
cuir devient plus épais, plus dur & plus 
rude, parciculierement au vifage , aux 
mains, & aux pieds. Le fenriment de 
tautes les parties diminuë : les pieds & 
les mains font ordinairement froids : 
mais. cependant le mouvement ne s’en 
perd point : il s’éleye quantité des ver- 
rués, non-feulemenr aux mains ; mais 
encore au vifage & par cour le corps # il 
y a particulierement à la racine de la. 
langue , de petites éminences en forme 

de perits grains: les jouës font remplies 
de boutons livides ::les lévres font.en- 
fées & renverfées : le nez s’écrecir & fe 
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bouche : les narines {e fendenc & s’en: 
_ duifent de croûres noires qui tombenc 

fouvenc : les yeux deviennent jaunes : 
mais ce qu’il y a de remarquible, c’eft 
que la conjonétive devient dure comme 
de la corne, & que les fourcils fe ren- 


deut durs & calleux : le poil tombe, les 


doïges des mains & des pieds fe créveuc, 
es ongles fe fendent , la peau de roue 
le corps fe defièche , & fe couvre 
d'une galle feche ; les mufcles fe confu- 
ment & feliquefenc peu à peu; la peau 
perd'encierement le fencimenc, quand: 
le mal s’augmente ; la voix eft enroûée 
la refpiration devient difficile ;. l’haleine 
& l’évaporation du corps fentent mau- 
vais. Tous ces fignes néanmoins ne fe 
rencontrent pas dans tous les malades, 

En quo: confiffe la guerifon de cette: 
maladie ? | 

Elle confifte au reoime umiverfel & 
au particulier. Il faut fortifier le malas 
de par lufage des cardiaques , & lui 
frotter le cops avec l'album thafis , là 
graifle deferpent ; l'huile rofat, & la 
mirrhe. 

Il y a des Auteurs qui difent que le 
fang de liévie eft un très-bon remede: 
dans cette maladie; mais fi elle eft ac- 


e etai ; e à 
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<ompagnée de tous les figues dont nous 
venons de parler, elle cft incurable. 


ESS ES OSSI IISRSESESES 
DES TACHES DE LA PEAU. 
L Es caches de la peau ne font poine 


élevées »mais égales & fans apreté & 
elles rendent feulement la peau diflor- 
me ,; comme fontles efpeces de vitiliges, 
les lenilles , les meurtrifleures, &c. 

Combien y a-t-1l d'efpèces de vitiliges? 

I y enacrois ; fçavoir 4/phos, melas 
& lencé : elles gâtent la peau par des ta- 
ches difperfées de çôré & d'autre, & 
diminuent Îe fencimenr. 

De quelle couleur font ces taches? 

La tache nommée 4/phos eft blanche; 
celle du welas eft noire & ombragée ; 
ces deuxtaches arrivent à la furface de 
la peau. La /ewce fait une cache blanche 
comme l’a/phos ; mais elle penetre plus 
avant dans la peau. Ce mal fait tomber 
les cheveux, à la place defquels il en 
renaît d’autres blancs & deliez comme 
du poil folet. 

La tache apellée /ewcé écant vielle, ne 
devient jamais rouge en la frottanc ; & 
étant piquée ; 1] n’en fort point de fange 


M ns Li (= 4 NT 


558 Ÿ brie pif 

mais une. fanie aqueufe. 104 

 Jlarrive auffi à la peau une cfpece de 
vitilige de couleur rouge ; brune ouli- 
vide, à laquelle le fentiment eft perdu ; 
on appelle eu cencral le #4/mort. Ces 
diformitez font particulieres à à ceux qui 
ont Le fang rempli d’impuretez. | 

De quelle matiere font faites ces trois 

eh eces ? 

1 Enhol & la Zeucé {ont ABik d’une 
pituire épaifle & gluante, & le 26/45 
d’une bille noire. 

La lentille vient ordinairement aux 
mains, & quelquefois fur la poitrine ; 
elle ef groife comme -un grain de len- 
cille , & de couleur roufle ; les perfon- 
nes blanches & roufles y fonc plus Qué 
ges que les autres. 

Les autres marques fonc celles que 
nous aportons en nalffant ; elles reffem- 
blent à des cerifes, des: Écai fe , des mü- 
res, ec. ces taches changent fuivant la - 
faifon. 


FIN. 


SÉRIIUSEA ES EEE 
DES CHAPITRES , ARTICLES ; 
© autres Maticres principales conte- 
nuës en cet Abregé de Chirurgie. 
D Es principes de la Chirurgie, & en come 
7" bien de fortes elle eft difinguée , page # 
CHAPITRR SINGULIER , dans lequel on enfei- 
gne comment fe divife la Chirurgie,& Com- 
ment on la définit, 3 
Comment on doit entendre que la Chirurgi 
foit une fcience ou un art, 4,6 
Qu'eft-ce que définition , & combien il faut de 
conditions pour la rendre bonne , &c, 7, 8 
On explique dans ce Chapitre ce que c’eft que. 
les cinq univerfaux , 9 
Combién la Chirurgie a-t-elle de parties 15 
Que le corpshumain eft Le fujer de la Chirur- 


gies 16 
Combien faut-il de moyens pour parvenir à la 
fin de-la Chirurgte , 18 


Qu'eft-ce qu’Operation de Chirurgie ,. 20 
Combien y a-r-1l de fortes d’operations, ibid. 


Qu’eft-ce que lafynthefe, . ibid. 
Qu'’eft- ce que la diérefe & fes cfpeces, 21 
Qu'elt-ce que l’exerele , 34 


Qu'eft-ce que la prothefe & fesutilitez, 4t 
De quelle maniere doit-on faire les operations 
de Chirurgie, | | 4 
Combien de circonftances faut-il obferver 
pour operer avec adrefle , 46 
Que doit obferver principalement le Chirur- 
B'en;avant que de commencer loperation,48 


NW: T7 Es L'y Li axé 


CARO VESTES TER TUE CPR LES PRET 
. PA DT: PES NS AR 
. ‘Qu'eft-ce qu'inclination dans les maladies, st 
Combien y at. il d'indications en general 5 
-Qu’eft ce quela fanré,fes caufes,& feseffets,56 
Qu'eft-ce que la miladie & fes differences, 57 
’eftice qu'on apelle fymptôme, ibid, 

, Que faut-il obferver dans les maladies compli- . 

| uéess 8 
D'où ferirencicsindications dans les maladiess 

4 ee: 
Qu’eft-ce que nous apellons Z2ffrumens en Me- 

_ + decine, & combien de fortes y en a-t-il,62 
Quels font les inftrüimens & les moyens qu'on 


* cemployeen Chirurgie, 66 
Combien de qualitez font neceffaires aun par- 
fair Chirurgien , ibid, 


Quelles font les conditions neccifaires au max 

Jade , aux ferviteurs, & auxafliftans, 71 

Qu’entend-on par les chofes externes » 72 

Combien Guy de Chauliac a-il fait des Trai- 
tez dans fa Chirurgie. 

DE LA PHYSIOLOGIE. | 

Ou Traité des chojes naturelles, non naturelles, 


cr contre naïure , 74 
Qu'eft-ce que Medecine ; & en combien de 
parties fe divife-t-elle, ibid, 


Qu'’entend-on par les chotes naturelles, 75 
Desélemens & combienily en a, felon les An- 


ciens & les Modernes ; ibid, 
Des élemens des Chymiftes , & combien de 
fortes ils en établifient , 79 
Qu'entendent les Modernes par la froideur & 
l'humidité; 84 
Desremperamens ,; & ce que cet, 88 


Des humeurs , felon les Anciens; des mêmes 
humeurs expliquées felon les Modernes, & 


premicrement du chyle, 91 Ée 
n 


Du fang & ce que c’eft, JÉ | 


De la bile , 97 Ne 
Dufuc de larate , °3 
Du fuc pancréatique, 108 
De Purine, &ce que lonentire, ot 
De la griffe & de fes ufages , 104 


De la femence , & ce que c’eft, 
Des œufs & des ovaires des femelles, 113 
Comment les œufs font-ils vivifez, & d’où dé- 


pend cette fecondité, | 119 
Despurgationsdes femes;oufang menftruel,126 
Du fair , & ce qu’on en penfe, 122 
Des parties, felonles Anciens, 12% 
Des parties & de leur ftruture, felonles Mo- 

dernes , 125$ 
Des parties qu’on apelle fimilaires , 126 


Des faculrez&des aétions,felonles anciens,r 27 
De la nature des facultez,felon les Modernes, 


130 
Des fenfations ; felon les Modernes, 
Des efpris ; felon les Anciens, 


134 

37 

Des efprits & du fuc nerveux , felon les Mo 
dernes ; 138 
DE L'HYGIENNE. 

Ou des chofes non naturelles , T4T 

De Pair, & ce qu’on y doit confiderer, 14% 
Remarques fur les qualitez ou impreffions de 
l'art , ibid. 
Du boire & du manger, & des alimens en Cm 
neral , ; | 149 
ue faut-il obferver aux alimens, ibid 
De la préparation des alimens, 154 
De la maniere d’ufer des alimens, 15$ 
De la difference des alimens,& premierement 
de ceux qu'on tire des plantes , 157 
Desanimaux qui fexventänotre AE eEs 


+ 
[a 


Duboire & des differentes boiflons, 179. 
Du fommeil & de la veille,  .: MT ES 
Du mouvement ou du travail, & du repos,18$ 
Dela repletion & de Pinanition, :, 188 
De l'évacuation & de la rerention,& par occa- 
fion des excremens , 1901 


Des paflions de l’ame , felon les anciens, 194 
Des pafions de l’ame,felon les Modernes; 196 Ÿ 
D':E; L.A/:PSA TO -E) OX G:L E. 2909 
Ou des chofes contre nature; , 201 
En combien de façons prend - on le mot de 
maladie ; DU DE | ibid. 
De fes cfpeces & differences, & des divers 
noms qu’on donne aux maladies, 202 
Qu'eft-ce que folution de continuité, & fes 
differences, lat 209. 
Des caufes des maladies, & comment on les 
divife, . 212 
Desfignes des maladies. Des fymptômes des 
maladies, ce que c’eft ; & commenton les 
divife. Des maladies & de leurs differences. 
Des maladies fimilaires.Des maladies orga- 
niques. | 214 @ fiv. 
Des maladies communes; & de leurs differen- 
"CÉS 5 217 
Des autres differences des maladies qu’on ap= 
pelle accidentelles ; 219 
Des tems des maladies, de leurs caufes, & 
comment on les divifes 220 
Des caufes des maladies fimilaires ; 223 
Des caufes des maladies organiques ; 224 
Des fymptômes, deleurs caules, & de leurs. 
differences, 228 
Des differences des fymptômes, & de celles 
des actions bleflées ; 229 


#3 TABLE. as 
‘TRAITE DES TUMEURS 
Gr deleurs differences , 231 
Des Apoftémes , : - 2324, 
Des efpeces & differences des apoftémes, +34 

Des caufes efficientes des apoñftémes , 235 
Des fignes des apoftémes , 238 
Des tems des apoftémes, ibid, 
Des rerminaïifons des apoftémes, 240 
Des intentions curatives des apoftémes, 243 
Des exitures , efpece d'apoftéme , | 


247 
De l'ouverture des 1poflémes, 218 
De la guerifon des apoftémes , après leur ou: 
VCtIure » 250 
Des puftules , & ce quec'eft, 2$1 
Du phlegmon , & ce quec’eft, 252 
Des puftules fanguines., 258 
Du charbon, & fa définition , ibid. 
De Pantrax, à 26% 
De lérefpele, 1 
Despuftules bilieufes, 266 
De l’œdeme, & ce que c’eft , 268 
Des tumeurs aqueufes & Aateufes, 270 


/ Du fchirre , & ce que c’eft, 272 
Du cancer , fes differences, fes caufes , Les fa 
gnes , & fa guerifon , 237 G'fuiv. 
LR T-BNDE S'DEAMESL A SR 
Comment on définit les playes, & d’où fe Dren= 
nent leurs differences, felon Chauliac, 28% 
Des fignes des playes, 284 
Du prognoftique des playes , 284 
Que les playés du cœur & du diaphragme font 
mortelles, : 289 
Corps étrangers,ce que:c’eft, combien de tote 
tesil y en a,en combien de manicre & avec 
quels moyens on peut tirer Les corps étrans 
gess , felon Chauliac, ‘294 
| à Ccij cé} 
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F LS AT BEL ER SERRr OU 
Comment divife. t-on lesaccidens des playes,& 
combien de fottes il en peutarriver,294& J4. 
De l'incemperie dans les playes ; & comment 

le trouble quelquefois le Chirurgien ; 297 
Dela fyncope; & quelles.en font Les caufes,ib. 
Des pañflons, 298 
Def févte , 1) 299 
De la douleur,ce que c’eft, & d’oùtire-t-on les 

efpeces & differences des douleurs ; ibid, 


Léa. à” 


Dela démangeaifon & de la convulfion, & 


comment Chauliac les définit , 303 
D'où fe prennent les efpeces & differences des 
convulfions , -1:405 
Quels font les fignes de la convulfion ; & d’où 
fe tire le pragnoftique ; 308 
De la paralyfe, & comment Chauliac la dé- 
finit, 310 


Du délire , ce que c’eft, & combienilyena ; 


de fortes: 2e: 
Des accidens propres des parties bleflées, & 
comment on les connoît ; s’il en arrive au 
cerveau ; au cœur, au foye, aux poulmons,à 
à Peftomac,&autres parties du corps;311 @ fe 
Qu’arrive-t-il lorfque la playe penctre dans la 
“poittine ; 315 
Comment diftingue-t-on le fang qui fort des 
artéres d'avec celui des veines; ibidi 
Qu'arrive-t-il aux playes faites par inftrumens 
émpoifonnez ; ou par morfures d'animaux 
énragez ou VEnIMEUX 5 316 
Qu'arrive-t-il lorfque le nerf eft coupé ou pi- 
‘: qué; 317 
D'où vient le danger des playes d’arquebules 
| ibid. & fuiv. 
De la gangrennes fes fignes & fes caufes , 322 


De quels remçdes fe fert-on danslagangrenes 


GE À Se EE 

De l’amputation, & de quelle maniere on f& 
fait, 325 
Des playes de la poitrine , & quels en font les 
ignes , 327 
Des playes du ventre inferieur, 330 &fuiv. 
Aquoi. le Chirurgien doit-il avoir égard en 
faifant la dilatation de la playe , 333 
Des playes d’arquebufades, & comment Chau- 
liac les définit-il , 335 
Quelles font les cfpeces & differences des 
playes d’arquebufades, & quels font leurs 
_fignes , ibid.  fuiv. 
De la playe dans la chair, & de la playe avec 
perte de chair, 83385 339 
Combien d’intentions doit-on avoir entraitant 
la cavité desplayes, ibid, 
De la playe avec perte de la peau , 342 
D'où tire-t-on les efpeces & differences des ci- 
catrices ; PE 344 
De la playe avee chair fuperflue , ibid, 
Comment Guy de Chauliac définit-il la contu- 
fion , & quels én font les accidens , 345 
Quelle difference ya-t. il entre la contufion & 
Péchymofe, : ibid, 
Des morfures venimeufes ,& de celles quine 
le font pas, | 348 
Des playes des veines & des artéres, 349 
D'où Chauliactire-t-il Les efpeces & differen- 
ces du flux de fang , 350 
Quelles font. les caufes du fux de fang, ‘ibid. 
Comment diftingue-t-on le flux de fang caulé 
par Pouverture de la veine,d’avec celui qu# 
eft caufé par l’ouverture de l’artére , 352 
Combien Chauliac propofe:t-il de remedes. 
pour arrêter le flux de fang , 352 
Des playes des nerf ; & combien de fortes Jes. 

€ ci 


ARE LA RE ES ci 
” Anciens en admettenr-ils, FN 308 
Quellesfontlesplayesdespartiesnerveufes,356 
Quelles font les caufes &Îes fignes des playes 
des nerfs, 457 4 
‘D'où fe tite le prognoftique des playes des | 
nerfs, &quelle ef la guerifon de ces playes,358 
Séavoir fi lon peut quelquefois couper lencetf 
"pour de femblables bleflures , 359 
Des playes desos, & quelle eft laguerifon de 
ces playes, 1hid, 
Des playes de tête, & combien Chauliac en 
établit-1l d'efpeces, ; 361 
‘Autre d vifon des playes detête, 363. 
Combien y a-t-1l d’efpeces d’incifions&de fen= 
tes dans les playes derête, bia, 
D'où fe tirent Les efpeces & differences de la 
fente aparente apellée en grecrogmé, 364 
Combien dans les playes de cète fait-on d’ef- 
peces d’enfonçures ,. 366 
Le contre. conp en un même os & d’une cable 
à Pautre , peut-il arriver quelquefois, 367 
Que faut-il croire de la fra@ure d'un os,apel- 
_ léccontre-fence ou contre coup', 369: 
Des fignes des playes de tête , & quels font les 
‘figves diagnoftiques des fraéturesducrane,372 
D'où fe tirent les fignes rationels de ces playes, 
& comment les divife t-on, * 3745375 
‘Quelles fontles fraŒures du crâne qui peuvent 
” quelquefois tromper le Chirurgiens 377 
D’oùtire-t’on le prognoftique qui fe prend des 


accidens des playes de tête, 378 À 
Que faut-il entendre par le vice desexcre- | 
tions , & par lesannexez; + ibid, 


T'R A LT ED E S''UL:CHE:R:E.S 
en general , en combien de manicres [e | 
Prend le mot d'ulceres. 382 


à 


RE AM 5 
D'où Guy de Chauliac tire- t-il lésdifferences 


desulceres, 382" 
L'ulcere eft-1l different de la playe ; & en 
“oil ec ps L'an PROD 
Quelles font les caufes des ulceres,& quels en 

font les fignes', ibid. 
Comment prend-on le mot de fanie ; & qu'y 
* doit-on confdercr , 334 
Quelles font les caufes du pus,& les conditions: 

qu’il doit avoir pour étre louable , 385 


Quels font les fignes diagnoftiques & prognof- 
tiques du pus ; NT 467 
D'où tire-t’on le prognoftique des ulcerés,389 
En quoi cenfifte la guerifon des ulceres, 390 
Quelles font les difpoñtionsqui rendent l'ulce- 
re compliqué » 391 
De la carie , en combien de manieres fe prend 
le mot de carie , & d’où l’on tire fes efpeces 
& differences ; 392 
“Quels font les fignes dela carie ; & comment 
on connoît celle où il n°y a point d’ulcera- 


pion sit" | | 393 
De quels inftrumens fe fert-on dans la gueri- 
fon.des caries , 394 


Qu'entend Guy de Chauliac parles ulcres de 
difficile confolidation avec proprieté occul- 
ANT. s | | 395 
“De cinq efpeces d’ulceres, par rapott'aux cinq 
caufes expliquées par notre Auteur ,: ibid. 
Qu’apellé-t’on ulcere virulent & corrofif, 326 
Qu’eft-ce que lulcere profond & caverneux, 
& d’où fe tirent les differences de ces ulce- 
res; | ibid. 
De lulcere fiftuleux ; & comment faut-il en- 
tendre le mot de fifiule, lorfqwileft pris. 
‘ pour-maladie | Mar 
Cciv ® 


- TA B L Es à 
D'où fe prennent les cfpeces &diferences des 
fitules , 398 
Qr elles font les caufes des fftules, & se en : 
font les fignes tant Née Ge que prog- 
noftiques : à 329 ] 
Quelle eft la cure des fiftules 3 
De l'ulcere chanereux , & comment ileft FrTS 
ni par Chauliac , © 
D'où tire-t-on les différences de Pulcere chan- 
creux, & quel eit le prognoftique de cette 
maladie . 492 
En quoi confifte la cure palliative des at 
. chancreux, 03 
Comment Chauliae diyife-c-il les He des 
YEUX» ibid, 
La gucrifon des ulceres des yeux demande 
_ quacre chofes particulieres à obferver, 40$ 
De la fftule laçrimale , & quelles en fon les 
caufes;, bid, 
Æn quoi confifte la guerifon de la fiftule be 


male ; 406" 
Des ulceres du nez apellez polypes 407 
. Des ulceres de la poitrine, 408 


Des hémorroïdes , & ce qu’on entend BR: “s 
tumeurs ; 


D'où fe tirent-les Enr & differences “x 4 


morroides ; .-ibida | 
Que faut-il confiderer pour guerir les hemot- 
| roides » . 410 


En quoi confilte la guerifon des me rt | 
apoftemées , 

TRAITÉE’ DES FRACTURE, 
@ des autres maladies des 05 , 413. 

Qu'eft-ce que fraure , & en quoi la fraäure 
differe-t-elle de la playe de loss . 414 

Qu'eft-ce qu ’exoftofe, qu’eft-ce qu'anchilofe à 


TABLE: 


& d’où fe tirentles efpeces & différences des’ 
fratures, ibid, : 


Qu'eit-ce fraQure fimple , compofée & com= 


pliquée, 415 
Il y a encore une autre divifion des. fractures, 
où l’on explique les efpeces & differences 


des fraûtures,  : ve) ibid, 
Quelles font les caufes des fraétures , & quels. 
en font les fignes , Li 416 


D'où fe tire le prognoftique des fra@ures, 417 
De la cure desfra@ures, &:combien doit-on 
avoir d’intentions dans leur.guerifon ; 418 
À quofdoit-on avoir égard quand la fraure 
eft compliquée, 419 
Comment fait-on les extentions pour les frac= 
tures ,; & Comment connoft-on que le ban- 


dage eft bien fait, je 1000) AA 
Quand&en combien de joursfe faït le calaux. 
bras ; aux jambes, & à la cuifle + 4224. 


Des luxations ; & comment fe prendlemor de: 
luxation., . : 


423. 
D'où fe prennent les efpeces & differences dés. 


Juxations, ibid, 
Quelles font leurs caufes & leurs fignes, ibid. 
Quelle differenceya.t-ilientredes luxations de. 

caufe externe, & celles.de caufe intetne,424: 
En quoi confifte la cure des luxations,& quel- 

les operations demandent.elles ; 42$ 
MANUEL inflruif [ur POfteologie cr la 

Myologie , contenant en abregé ce que les 

jeunes Chirurgiens doivent J£aveir [ur 6es: 


deux parties de l'anatomie, 426- 
Traité abregé de POfteologie KL ibid. 
Des parties des os | ibid 
De la Sinarrofe , . To er 
De {a Simphife, AE. 


Cc y 


T'A BE E 
Du Crâne en general, 
Des Suturess, 
Du Crâne en: ART PRE >. 
Du Coronal , 
Des pariétaux » ù 
Des Os des Tempes ;. 
Des Oflelets de l'oreille, 
De POccipital.. 
Du Sphenoïde ;, 
De l'EÉthmoïde ; : 


Desos de la Machoire fhpecieure 5 


Du Maxillaire, 
‘Du Zigoma; 


De l'os Unguis s DIRE 


De l'os du Nez. 
-De Pos du Palaiss 

Du Vomer , 

De la Machoire inferieure s. 
De l'os Hyoïde ; ; 

“Des Dents’, 

De l’Epineen RATE + 
Des vertebres du col, 

Des vertebres du dos » 
. Dés vertébres des lombes , 
“De l'os facrum & du Coccixs. 
Des os Lnnominez ». 
- Des Côtes 3. 

Du Sternums 
Des Clavicules ; 
: Des Omoplates ; 
De l'Haimerus , 

Du Cubitus & du Radius 
+ De la Main; 
Du Fémur, 
Du Tibia & du Peroné » 
De la Rotule , 


| DER HN NE ARBALE, 
DiPiéds ©: 2144 473 
‘Des os Séfamoides, 479$ 
ABREGE*DE MYOLOGIE, 476 & fiv. 
Dénombrement des Mufcles du corps humain, 

leurs noms & leursufages ; 484 & fuiu. 
TRAITE DELA SAIGNE'E 

Gr fa définition, © 492 
Qu'entend-on par {es humeurs que la faignée 

évacuë. LG LE", | ibida 
Combien de vaifleaux faigne-t’on, 493 
Que faut-il obferver avant la faignée , 494 
Des accidens qui arrivent après la faignée,455 
Quels font ces accidens , & les remedes qu’on 


y peut aporter , 1 ibid. 
Que faut-il faire pour. éviter de piquer Parte- 
re , ou lorfqu’on l’a piqué, 456 
De Panevrifme , & ce que c’eft, 493 
D'où vient que la réinion des artéres eft plus 
difficile que celle des veines, 499 


D'où vient que les tumeurs anevrifmales ne fe 
rendent pas fupurables comme les: autres 
tumeurts ». ibid, 

Peut-on porter long-tems ces tumeurs fans les 
faire ouvrir ;. | di y ibid. 

Comment connoît-on que le tendon eft bleflé , 


& qu’en arrive-t-il enfuite ;: s00 
Qu'’eft-ce que le tendon, soz 
Qu’eft-ce qu’on 2pellenerf , artére , & veine, 

ibid 


Enquot different le nerf, l’artére, & la veines 
& comment on les définit chacun en particu- - 
lier, 503 

Outre les accidens d'ouvrir Vartére & de Pie 
quer le tendon , il y Enaencote d’autres » 
qui ‘ont l’échymofe, le trombus, la fuxion , 
& linfammation , steel 

Ccv] 
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Quelle difference y a-t-il entre fe ttombus& 
sbromelse en +50 


 Pechymofe, 79 


Quels font les accidens quil accompagnent & 


qui fuivent:quelqüefois la faignée, 505$ 


En quoi differenreesaccidens entre eux!, & 


| comment peut-on!y remiedier, ! : ‘ibid. 
Que faut-il faire pour bien faigner, sor on 


Pour combié d’intétiohsfäit-onila faignée;508 


TRAÎTÉ DES MEDICAMENS 
core generabis racairtyursl + 13: Cr 09 
, Qu'eft ce que médicament; -&! comment  Hi- 

pocrate les divife-teilisz: :: : sio dr furv. 


Combien les médicanrens ont-ils de-fortestde 


faculrez & de degrez, 4 2212000 125$ 13. 
Quelle difference y a-t-ilentre aliment,medi- 
4 cament ; & venimis si ro'nplirl me. 94bi@. 
Qu'eft-ce qu'änimals. 2 % . smiii rare ff. 
:Qu'elt-ce que plantes \n FÉES: 
«Q'eft-ce que mineral; &combien yiast-il de 
minetaux ; hay Ne! 9 v Fo SES: 
: À quoi doit-on avoir égard:dans l'application: 
d’un medicament , u:$20: 
DES SAVEURS:EN GENERAL ; se :$2t 
Des medicamens topiques pourvykes tumeurs. 
contre nature l&ipremierement:pour lebu- 


‘bon & fes efpeces 2 :: + | | siz 
Pour le furoncle ; .° bus 2! $23. 
: Pour le charbon:benin, © #0 Le 'u$24 

Pour l’œdeme , &les autres tumeurs œdema- 

teufes » ibid. 
Pour guerirles:écrouelles.; 526 
“Pour le fchirre & l’érefipele, . 527 


- De lefquinancie, & ce qu'il faur #féirep- ur 
Ja güerir, RATE 528 
De Pœgilops ,8&de [a guerifon ; 52% 
De l’optalmie ou malade desyeux> 539 


(TABLE. 
Pour les ulceres de la bouche , & pour céux 
« «des parties genitales dans les deux fexes,s 3x 
DES MEDICAMENS en particuliers 


CN Premierement des Repeyculifs , 532 
DesRelolutifs & comment on les connoit,5s34 
Des Attra@ifs & des Supuratifs, HAS AE 
Des Emolliens , 537 

Des Mondicatifs & Déterffs , 538 
- Des Sarcotiques, des Épuloriques, & des Def 
ea Pie LL 0 pb Dai cb M à 539 >, 540 
-Des Agglutinatifs,. LR ” sbid. 
Des Cauitiques ou Corrofifs 541 
Des Vefcatoires., a s42. 
‘ Des Anodins , ibid 
. Des Narcoriques & des Emplaftiques,  $4 
Des Apophlegmatifmes., AR AL 
: Des Bechiques, & des Condits, 44 
Des Robs, des Juleps ,; des SYTOPS » & des dif. 
ferentesforres qu'on en fait. sas 
. Des poudres & des Eleuaires, - S 47 
: De lOpiate , & des Pillules, 548 
. Des Trochifques,des Huilles&des Ongués, 549. 
Des Cerats & des Emplattes, | 550 
Dés Apozemes& desPiifanes, sS£ 
Des Vômitifs & des Clyfteres , $52 


: Des Suppofitoires & des Peflaires, 553. 
Des Emulfons, des Linimens, & autres Medi 
carmens fimples, # S55 
 DESCKIPTION de quelques Medicamens ufitex 
dans la Pratique, & dont voici La compafi= 
tion x tels [ant : 
L'Onguent Anodin ; l'Onguent Nutritum & 
l'OnguentCerulé & l'Onguent Digeltif,ss y 
: E’Onguentpour la Gangrene, l'Onguent pour 
les Hemorroïdes, 4 ss8 


Eau pour la Galle > & Emplâtre pour ksT 


‘à 


la 


fe 


dy HEC RES: x | 
FÉheUts AUTES se TE 71 
Remede contre l'Hemorragie ; & pour les. 
©: playes contuifes & meurtries s sg 
‘Baume vulneraire excetlent : Baume pour les 


-- piqueures de nerfs,‘ séo. ! 


Autre Remcde pour les bleffures des tendons. 
& des nerfs, | ibid. 
Emplâtre pour les ulceres, & Remede pour Les. 
‘” vieux ulceres dejambes, - sét 
Differends Remedes pour les brûlures ; #bids 
“Pour l’'écorchure. & linflammation des: pau- 
pieres., Le DRE TT 
Collyre pour les yeux rouges, pour les yeux 
leurans & pour les douleurs des yeux; 563 


Remedes pour la douleur des Dens ; ibide 
Pour la douleur des dents qui vient de fluxion 
froides; 22: sé4 


Autre pour la grande douleur des dents, #b#d. 
TRAITE DES MAL°A D'PES 
qui ne font 'niplayes ni ulceres ; ce. ibid, 


Dela goutte, &ceque c’eft; 566 
Combien il y a d’efpeces de gouttes » ibid. 

- Quelles font lés caufes de la goutte, tbid. 
 Dela gucrifon de la goutte ; & quel éneft le 
regime 5 566 


Que faut-il faire pour refoudie l'humeur qui 
_ faitlagoutte, | $67 
De la peñte , & quels font les accidens de cette 
maladie , 568 
Quels font les fignes de la pefte, & à quoi 
doit on avoir égard quand on traite un pef- 


tiferé » 569 
Quels font les remedes propres à cuire & dige= 
Fer l'humeur qui caufe la peñte ; s7L 
Qu’eft-ce que bubon ; ibid 


De la groffc verole ou maladie vencriennes ls. 


HMBET AU RUÈNE" 40 
D'où fe prennent fes differences de la verofé 3. 
| | 5 RUES Trés 
Quels font les accidens quisaccompagnent la. 
Avatoie LT | ‘AE 74. 
Quels font les fignes manifeftes de cette mala- 


die , $ 576: 
Que faut-il faire pour guetir la chaudepifie, 
| EE ibid. 
De quels remedes faur.il fe fervir , 576. 
Du bubon venerien, & de ce qu'il faut faire 

pour le guetir, ibid. 


Be la-petite verole , & combien il y ena d’ef- 
peces ; Ni LA 
En quoi confifte la guerifon de 14 petite vero- 
le +, ; 14 578 
Des maladies cucañées où qui arrivent à la 
peau, & leurs differentes efpeces, s80@rfuiu, 


De la galle , & ce que c’eft , 582 
De la teigne , & quelle en eft La caufe > ibidet 
En quoi confifie faguerifon , 533 
Be I1 lépre , & ce que c’'e#., ibid, 
Quels font les fignes de cette maladie , 584 
En quoi confifte fa guerifon , | ‘6 
Destaches de la peau ; & combien il yena 


d'efpeces,. 587: 


fus tie Fin de la Table, 


DICTIONNAIRE 
ETYMOLOGIQUE 


Des mots dérivez du Grec , qui fe 
trouvent dans ce Livre, 


4 A 
CATASTASIE ; maladie des yeux qui ne peuvent. 
; Â demeurer fixes fur aucun objet ; d’z privataf, &g. 
de catafiafis , confiftence, 
_ Achores , tumeurs contre nature qui viennent à [a- 
peau de la tête: ce mot cit tour grec , achor, oross- 
au plurier , acheres. + . 
Acope , médicament qui délafle ; d’aprivatif, & 
decopos, fatigue, « 
+ Acrochordon, verruë douloureufe & pendente , 
*  quiale pied fort étroits d’acres., qui eft au bout, &. 
de chorde , boyau , corde. 

Acromion , apophyfe de l’omoplate ; d’acros, qui 
eft au bout , & os , épaule. ; 

.Acroteriafme ; amputation des extrémitez dw 
corps 3 d’acroteria, les bouts ; d’où acroreriad[e, 
couper les extrémitez. 17 

Adenoide, glanduleufe 3 d'aden , glande, & 
eidos, figure, 

Ægilops ; abfcès , entre le grand canthus de 
l'œil, &lc nez; d’aix, chévre , & de optomai, 
voir : les chèvres y font fort fujettes. 

Æmalops , maladie des yeux qui font rouges & 
fanglans ; d’aima: fang , & optomai , voir. 

_ Ætiologie, explication des caufes ; d’aëria caufe;. 
& de lego, parler. 

Alexetero ,; remede qui chaffe le mal; d’afexes. 
chaffer. ; 

Alexiphamargue , 1e même , d'alexo , chaffer, 8e 
pharmacon , reméde. 

. Allantoide , membrane du fætus qui a la forme 


LA 


DICTIONNAIR * 
d’ane andoüille 3 d’a//as , antos ; andoüille, &eïdos, 
figure, 7 

«Alopecie, maladie qui fait tomber le Poil ; d’4« 
lopex , renard , quiy eft fort fujer, 

«Alphos, efpece de vitilligeblanche ; d’a/phos, 

Amaurofe ; entier aveuglement par l’obftru&ion 
du nerf optique , d'amauroun , obfeurcir. 

Ambliopie , covtinuel ébluüiflement ; d'emblus » 
moulé ; & optomai , voir. FLOU 
Aminion, amnion ce mot cÎt-toutgrec, il veut 
dire la membrane qui enveloge immediatement 
l'enfant au fein de la mere ; d'a privatif , & mesos , 

force, | 

Amphemerine » où quotidienne , qui revient tous 
les jours ; d'amphi ,aucour ; & emera , jour. 

Armphiarihrofe ; articulation neutres d'amphi, qui 

: Marque le doute , & arthroz , jointure. ;. 

Amygdales ; glandes qui viennent au gofier 3 d’as 
mugdale, amande. 

«Anabrochifine ; operation pour redreffer les poils 
de paupieresrécourbez dans l'œil 3 d’2#2 enhaur, 
& brocbos, lacet, d’où anabrochidfe , faire remonter 
par le moyen d’un lacet, 

. «Anagogue;resorgement de fang de bas en haut 5 
.d’ana en haut, & 480 » conduire. À 

Ænafarca, hydropifie épanchée par tout le corps 3 
d’ana , par, &/farx, chair. 

. Ænoflomofe , abbouchement de deux veines ou 
artéres ; d’ara, & floma, bouche, ouverture. 

Anaflomotique , qui a La force d'ouvrir 3 des mês 
mes mots, 

«Auathymiafes maladie de 14 ratte,qui envoye au 
cœur& au cerveau des mauvaifesfumées;ou vapeurs 

‘d'ana ; en haut, &thumiafis, fumée de parfums. 

Auathomie,, d'où Anatomifte , diffe&ion des par- 
ties du corps humain ; dass, chaque, en compofi= 
tion , & tem40 , couper. 

«Auconée , mufcle du bras fitné derriere le pli du 
coude qui fe nomme engrec agco# , d’où agConaios. 

.4nçÿloblepharon, maladie des paupicres qui s’at- 
tachent les unes aux autres 5. d'agimles, courbe , & 
blepharon ;paupiere. + 

Æn(ylofe, maladie des os & des jointures , du 
même 2gc#los, 


\ 
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Æncyroide, apuphyfe qui a la formie d'une an rez 
d'agcara , ancre , & eidos, figure. 
| A dilatation d’ artéres d’a”4, & CHTHHQS 
élargir. 

Angeielogie, difcours fur les vaiffeaux ; de azES s 
Vaiffeau , & lego, parler. 

Ængelotomie , incifion dés vaiffeaux pour les otre 
vrir, du même aggos ,vaifleau , & iemno, cOupeTe 

Angifoma, elpece d’ embarrures d'agch} , pro” 
Che ; & de/oma, corps. 

Anodin , qui appaile la douleur ; d'a privatif ; & 
oduno;, CHÈRE Oninfere un # pour la douceur de! 
la prononciation. | 

Anonime, l'os qui n° hs point de nom, c’eft {a der 
niere partie “datrone ; d'a: privatif , & eno1a ; nont, 

Antagonifles, mufeles oppofez ; d'ati, contre » 
& agon , combat. 

Anthelix partie de l’oreitle oppofée à l’holix , le. 
tour de l'oreille , d anté , contre, & elix. 

AÆnibracefo, maladie de l'œil ; lorfqu’il vient 
dans la cornée.,& aux paupicres one tumeur fembl 4. | 
le au charbon ; de #rthracoo ; reduire en charbotts 

Aüthrax ske charbon, ulcere malin & peftilen. 
tiel ; ce mot eft rout grec, æxrhraxe 

Anthropologie, “explication desparties du curps | 
Humain ; d'anrhnopos , homme , & lego , parler.” 
| Antidote , médicament qui fe donne contre Ie 

“poifon ; de æ#ti, contre, & didomi; donner. 

Antipathie, contrarieté d'affe&iors & difpofis 

“tions ; d'enté, conçre, &de pafchomai , foufirir, 
d'où pathos \ difpoñtion. 

Amithenar , mufcles du pied, & du pouce de la 
mains d’anris vis à-vis,&thenmar.le creux de la maifs 

«Aorte, morte , grande artére. 

Apepfe, indigeltion, lorfqu*on rend les viandes : 
telles qu’on les a a prifes;d’a x & peptodigercte 
\ Aphthes ,ulcéres du palais; d'apthos brûler. 

Aplotomie ; fimple ouverture, comme la faisnéeg 
d'aploos , fimple , & temno , couper. 

Aprecrouflique ; repercufif , "qui à la force de 
repouffer, d'aprocreuo , repouffer. 

Aponeurofe, dilatation d un.rendon ; d’apo, loin 
R nenrom ; nerfs 


Fes 
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Apophlegmatique ; mafticatoire pour attirer la 


Pituire 5 ‘apo, loin, & phlegma, pituite. 
«Apophife, éminence fur la furface de l'os ; d’apo, 
& dephuo , naître , {ortir,. 
Apoplexie, maladie qui prive tout d’un coup de 
fentiment & mouvement toutesles Parties du corps; 
d'apo , grandement, & plrto , frapper, | 
«Apofpafne ; féparation des partiesorganiques-qui 
devroient être liées; d’epo, & de fhao ; arracher. 
«Apofparnifine , fraure du crâne, en laquelle Ia 
-piéce eft feparée & emportée , comme fi 14 dotoire 


yavoic pañfés d’apo , de, & fcdeparnum , hache » 


doloire.. ; 

.Apofieme ; abfcès ; l’apo, loin, & ;flemi, étre: 
demeurer, quitrer un lieu pour aller en unautre. 

Apozeme, déco&ion pour préparer & cuite les 

“humeurs ; d'ape, de & dfein ; boüillir. 

.Asachhoïde, qui eft mince & délié comme une 
toile d’araignée ; tunique du cerveau & du cryftate 
Jin, d’arachnes, araignée, & eidos , figure. 

Aritenoide , cartilage du larinx fait en bec d’at 
guiere ; d'arataina , aiguiere, & eidos, figure, 

Aritenoidiens, mufcles du larinx qui fortent du 

cartilage atitenoïde, | vd Gi | 

«Artcrioomie , incifion artificielle des artéress 
d'arteria , artéres, &remno » couper, 

. «Arthrembale, efpece defynthefe pour remettre 
les os déboëtez 3 d’arthron, jointre, & en, des 
dans , & ballo, mettre, “. 

«Artritis, goutte dans les jointures ; du même 
arthron, jointure, | : 

Arihrodie , efpece d’Articulation ; du même 
mot arthron , joinrure. 

Afcites, éfpecc d’hydropifie ;: d'aftos, outre , 
fac ; parce que l’eau eft dans Ja membrane del’ab- 
domen comme dans un fac. 

Afphalire, cinquiéme vertebre des lombes, qui 
ef l’apui de l'épine 5d’aprivauif, & fphallo ; man- 
quer romber, — 

«Afihme ; ce mot éft tout grec ; affhma , difficulté 

-de refpirer, comme du verbe , 40, refpirer. 

Aflragal, premier os du tarfe au pied ; d'affas 

gales , vertebre , talon. sax 


“ 
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: Affrabolifme ; déffechement d’an membre , coma 
me d’un arbre frapé par la canicule ; d'a/fron, conf 
tellation, & balle, fraper, 

Athereme » abfcès dontle pus eft femblable à de) 
la boùille 3 d’athara , boûillie. 

Aiomes , partieules indivifbles 3 d’z privatif, &. 
temino , couper, ; 

Atonie, foibleffe des yeux qui ne peuvent faporcee) 
l'éclat d'aucune chofe brillante 3 d’4. privatif, 
#eino , allonger , tendre ,tenir,rendu, 

Atrophie, maladie , quand on maigrit, & qu’on ne 
prend point nourtituresd’ a privarif,& srepho nourrir, 

Arigos, os fans paire s a privatif, & ag0s, paire. 


AsiGiosses, mufcles a la langue ; de bas, 
bafe , & glottæ, langue ; qui AR Be de la “ 
de l'os hyoïde » & s’inferent à la langue. 
Bafilique , veine du bras; du même bafs , bafe 3 
felon d’autres, de bafilicoë , , royale, 
Bechiques , médicamens bons pour la toux ; de 
becs , echos , toux. 
Bolns , médicament qui fe donne par boles 4 
morceaux 3 de do/os ,; morceau. 
Bronchiales, artéres & veines des poulmons ; de 
“brogchos ,grofiér ; la trachée artére. 
Bronchique, mufcles du larinx;du mémebrogchos. 
Bronchacele sle goëtre » tumeur qui vient dans la 
gorge & trachée artére 5 du mémebrogches, & kele 


hernie, 4 
Bronchotomie , entamure de la trachée artére s 
du même brogchos ÿ & temno, couper. y 


: Bronchotomifle , V'inftrument dont on fe fert pour 
cette operation ; des mêmes mots, 

Bubous , tumeurs qui viennent à l’aîne , & autres 
parties du corps , du bowbon , aîne. © 

Buboyocele , hernie de l’aîne ; de bonbon , & 
kele , hernie. 

Bulimie ; faim defordonné ; dé boz ; qui marque- 
lag grandeur ; & limos , faim. 


C 

AcuExie , mauvaife difpoftion du corps ; de 

C Cacos , méchaat , & echo, fe porter, 
Cacochymie; d'où cacochymce ; abondance de 
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Mauvaifes humeurs ; de cacos | mauvais, & chumes, 
fac , humeur, 1 : : 

Calaxion , maladie des paupieres ; de chalagas 
grêle, parce que les boutons reffembloient pour la: 
groffeur à des grains de grêle, 

Camarofis , fraêture du crâne en forme de voûtes 
dé camara : voûte. 

Cardiagne, attaqué du mal de cœur : de plus re- 
méde propre à ceux qui font ainfi attaquez:decardia, 
cœur, | 
Carotides , deux rameaux de la grande artère, qui: 

Venant à fe lier, caufent la létargie & lPapoplexies 
dc caros, fommeil pefant. ; | 

Carpe, partie da la main ; de carpes , poignet, 

Car&s , voyex plus haut, Carotides. 

_ Catapafme ; poudre qu’on jette fur la plaÿe pour 
la deffécher ; de care, deflus, & paffo, répandre. 

Cataplafme; médicament qu’on aplique fur la partie 

malade, de cata, deffus ; & plarre , frotter, former, : 
… Cataraëfe , maladie des yeux provenante d’une 
fluxion ; de caterarte , fondre avec violence. 

Catharre, fluxion d'humeurs-qui tombent de 14 
tête fur quelque partie ; de cata , enbas, & de haut 
cn bas , &rheo , couler. | 

Catheretiques, médicamens qui confument douces 
ment les chofes fuperfluës 3 de cathaire | faire 
tomber. 

Cathartuiques, médicamens qui ont la force de 
Purgér ; de cethaire , rendre pur & net. 

Catafthames, incifion profonde ; de cata, tout- 
à Fait ; & fchadfo, déchirer , découper. 

… Carheter , efpece de feringue ou fonde , qu’on 
“infere danslaveffie pourfaciliterla forties des uriness 
de cata, en bas, & iemi, envoyer, de plus,enfoncer. 

Carheterifine , l'operation même qui fe pratique 
avec cet inltrument ; des mêmes mots. 

Catholicon ; remede univerfel pour tonte forte de 
Maux; de cata, & holos , tout , entier. 

Catoptron ; inftrument de Chirurgie , le miroir, 
Autrement le /pecalum de l'anus sde cetz, enbas : 
& optomai , voir. 

Cauflique, qui a la force de brûlersde caio,brüler, 

Canrere ; le mêmes dumême cajo ; biüler. 
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. Cephalique , veine du bras ;: qui, étant à fa partie 
fuperieure , fe trouve le plus près de la têre, de 
kephale, tête, Fo à & 

Cephalopharingiens, mulcles du pharinx ; de ke- 
phale, tête , & pharuges, goffer, parce qu'ils naile 
fent de l'articulation de la tête avec la premiefe” 
vertébre , & vont s'attacher à la partie fuperieure 
du pharinx. s | 

Ceratogloffe, mufcle dela langue; de keras cornes 
& gloffa , langue 3 il vient de la corne de l’hyoide 
s’iuferer à la iangue. ‘x Vta 
 Corcofis ; excroilfance de chair fur le bord du ca 

._ pal de la matrice ; de Kercos queuë. 

Chemofes maladie du blanc de l'œil quife répand 
par-deflus le noir ; de chemoo, fondre, parce que 
toutes Les humiditez fe fondent enl'œil. 

Chiafte: lacetfait en forme du X grec. | 

-Chilofe ; changement des viandes en chyle ; der 
chulos, chyle. ÿ 

Chiragre , goutte aux mains 3 decheir , main & 
agra ; capture, 

Chirurgie, fcience de guerirles-playes & maladies 
par l’operation des mains ; de cheir, main, & ego, 
ouvrages. 4 

Chirurgien, celui qui poffede & met cette fcience 
en ufage ; des mêmes mots. l 

Cholalogues ; remedes qui purgent la bile ; de 
Chole , bite , & 4go, conduire » chaffer, 

Cholidogue, vefie ou réfervoir qui recoit la bileg. 
de.chole , be ,; &.dechomai , recevoir. par 

Coeliague, la veine, autrement dite, la veines 
cave qui reçoit le fang déjapréparé , pour Le com 
muniquer au refte du corps ; de coile, creufe , d'o 
coilia, ventre, de plus, celuiquieft attaqué dans 
cette parties à : 

Colique , douleur &-torfion du gros inteftin ; de 
colon, le grosinteftin, 

Colletique , médicament qui a la force de coller 

* ge collae, coller, venant decola, glu;colle. 
Coloboma tente qui fe fait au nez, levres, & 
oreilles ; de colono , couper, retrancher. 
Colon , colon: gros inteftin ; ce mot eft tout grecs 
Condile. jointure des bras & du milicu des doigts; 
de condulass $ 
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Condiloide , qui reffemble à une jointure ; de co%e 
dulos , jointure , & eidos, figure NE 

. Condilome., tubercule quis’éleve danstes plis du 
liège & de la matrice ; de condules, jointure, boffee 

Cophofe , furdiré ; de cophos , {ourd, 

Coracoide ; qui reffemble au bec d’un corbean 
apophyfe de l’umoplate 5 de corax, corbeau, & 
eidos ; figure, 

Coracohyoidien ; mufcle de l’oshyuide 3 de corax, 
corbeau, & h#ocides , l'os hyoiïde : il naît de l’apos 
phyfe coracoide, & s’infére dans l'hyoide. | 
… Caracoidien , mufcle du bras qui vient de l'apo” 
pbyle caracuide , & s’infere dans l'hyoide. 

Caracoïdien , mufcle du bras qui vient de lapon 
phyfe caracoide, 

Coroïde, l'uvée, tunique des yeux» ainfinommée , 
de ce qu'elle eft entre-lacée de véines,.comme le 
chorion ; de chorios ; & eidos ; figure, 

Circofele ; hernie variqueufe , dekirfos, varices 
& kéle , hernie. 2 

Ciffiques, artéres du Foye ; veine de la vefiçule 
du fiel ; de cuffis , petit coffre. 

Clinoide ; apophyfe de l'os fphenoide , qui reffems 
ble aux pieds d'un petit lit ; de chine lit, & eidos , 
figure, ÿ 

Cliroris,\a nymphe de 1a matrice; de c/eïo, fermer, 

Cliflere ;lavement ; cudfo , laver. 

Coccyx 3 08 de l'extrémité de l’épine 3 de coccses # 
coucou. 

Coroné,efpeced’apophyfeoù l’osaboutit en pointes 
de corome ,fommct , pointe, 

_ Cotiloides, cavitez de lPifchions de corxle >; nom 
"d’une ancienne melure , & éidos > figute, 
. (rane, tête ou cafque offeux qui couvté le cer. 
V£au ; de Cranon , tête. 

Cremafler, mufcle ére@eur ; de Cremao,fufpendre, 

Cricoaritenoidien , mufcle quinaît du cricoide, & 
va fe rendre au cartilage aryténoide 3 de circos, cert= 
cle , & arutaïnocides, 

Cricoide, qui a la forme annulaire ; Cartilage du 

“Harynx ; de crcos , anneau , & eïdos ; figure. 

Ciicothyroidien ; mufcle qui fort du cricoide 3 & 
va s’inferer à la partie inferieure du thyroïde ; de 
Gieos , gercle , & shwrepeides, cartillase, 
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+, ETYMOLOGIQUE. : 
: ns à “Crifo, accès violent, qui change la maladie où en 
Le “ bien ou en mal ; de rio , ‘juger. | 5 
Hs 'vCtite, dibérute de la paupiere 5 de crirhe > 
- orge , aux graius duquel il reffemble. 
‘+ .  Crotaphite, mufcle de La machoire ; 5 de crotaÿhos, = 
A tempe, 

“Chryflallin ; humeur de 1° œil , ferme, claire, & 
pure comme cryftal, qui eft le principal organe de 
ja vûé ; de cruffallos , cryftal. 

Cuboide » os du pied qui a Îa forme d’un cube ou 
dez ; de cubos , cube , dez , & eidos, figure. | 
Cyfiques veines & artéres; de cuflis, petit. coffret. 

D 
ARTOS , müfele cutané ; dé deiro écorcher. 

Delroide;mufcle quia la figure du delta, 4eletire 
des Grecs ; de À , & eidos, figure : c’elt celuiquief 
fur l'épaule , qui fe nomme auf épomis, | 

Deuteropatique ; maladie qui bleffe a partie attas 
quée ,; comme dans un fecond moment ; de Le à 
fecond » & pathos ; accident... 

Diacopé, fiaure du crâne , qui fait à l’os une 
entamure profondes de dja,çà & la; & copro;couper. 

* Diachalafs, playe du crâne qui écarte les futuress 
de dia; qui marque feparation , & chalao , MU 
ouvrir. 

Diakinema , efpece de luxation où les parties par 
im mouvement contraire, fe portent de deux. cÔtezs. 
de dia, & Kineo , remuer. à 

Dierefe , operation qui fepare les parties qui font 
contenués coritre nature ; du même dia aeireo, Ôteresr 

Diagnoftiques. fignes qui font juger de l'état pré= 
fent du D de dia, par, .& genifto, connoi- 
tee. | 


Dispafe, poudre qu’on jette fur la playe 5 #4 
dia, ça & là , & paffo , épancher. 

Diapedefe, quand le fang pafle au travers des tuni- 
ques des vaiffcanx;de dia au traverss&pedao,fourdre. 

Diaphoreriques qui porte dehors , qui fait fortir 3 
du même dia , & phoreo , porter. 

Diaphragme . le pannicule qui fepare les vifceress L 
de dia, & phratto ; fermer. 4 
… “Diaplafis, operation neceffairé dans les fraturess « 
‘de dia, & platte , former, Lai sal 

Diarrhée 4 
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DICTIONNAIRE 2 
Diarrbhée, flux de ventre j de diz , outre dehors, : o 
&rheo ; couler, His 
Diarthrofe, articulation dont le mouvement eft 
manifelte ; de dia, çà-&-là , & arthrom, jointure, 
Diaftafis , efpece de luxation où les os fe portent 
de deux côtez ; de-dia, qui marque feparation, & 
éflemi ; demeurer, fe tenir. FH 
Diaffols ; mouvement du cœur pour fe dilater ; de 
dia , cà-&-là & fello, envoyer. 
Dicephale , mufcle qui a deux têtes ; de dis , deux 
fois , & cephale , tête. 
Didimes , ou jumeaux, lestefticules ; de didsmes, 
jumeaux , parce qu’ils font deux femblables, 
Diafirique ; mufcle de la machoire qui à deux 
ventres ; de dis , deux fois , & gaffer , ventre. 
Dioptra ; 1e fpeculum de la matrice ; de dix, au 
travers, & opromai ; voir. 
Diploésmatiere qui fe trouve entre les deux tables 
du cerveau pour leur nourriture ; de diploos, doubles 
Diflichiafis , défaut des paupieres où il vient au 
double rang de poils ; de dis, deux, & ffichos ; ots 
- dre » rangée. LPS 
Diuretigue,qui emporte par les urines, remede qui 
les facilité; de diæ, par, au travers, & amro” , urine. 
Dogmatique, Chirurgie fondée fur les préceptess 
de dogma ; dogme , regle. 
Dyfirafie mauvais mélange ; de dus,qui marque 1a 
difficulté & mauvaife difpofition , & crafis, mélange, 
Dyfenterie,mauvaife difpofition du corps ; du mê= 
me dus ; & enteron ; entrailles, 
Dyfpathie, mauvaile difpofition du corps ; du mê 
me dus, & pathos, difpofñtion ,; accident. nb: 
di . Dyfheplie, difficulté de digerer , & mauvaife dié 


 geftion ; du même ds, & pepro , digerer. * 
Difhnée , difficulté de refpirer ; du même dus, & 
pneo, (ouffler, refpirer. è % 
Dyffocie, difficulté d’accoucher ; du même duse 
 & rio , accoucher, 
Dyfurie, difficulté des urines ; du même dus, 8e 
_ @nron , UTINC» 
E ; 
CROLION , Operation pour tirer le fœtus mort di 
| E fein dela mere ; d’echolo ; extra@ion, halo, de 
huis, & d'es , jerter. pi 
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+. Ecopé,efpece d’entamure des parties molles , c’eft 
aufñli une playe à la tête ; d’ec, de , copto , coupet. 
Echymofe ; épanchement de, farg fous la peau 3 
d’ecchumoo , répandre hors de fon vaifleau quelque. 
humeur. R. ch#o ,; répandre. 
*_ ÆEcphyfe, le même qu'apophyfe ; de ec, & phue, 
fortir, naître. ; 
Ecfhymates , petites échauboüillures qui fortent 
tout d’un-coup hors de lapeau ; d'ec ; dehors, & 
thno , courir. FER 
Eropion., défaut de la paupiere inferieure qui fe 
renverfesd’ec,de,dchors,& #repo, tourner, renverfer. 
Elephantie, efpece de ladrerie 3 dumot elephass 
parceque la peau eftalorscomme ccilede cetanimal. 
Eliceide , la tunique propre des tefticules , qui 
seffemble à des feüilles de Herre 3 d’elix , lierre , & 
eidos , figure. ses - 
Embrechaion , medicament fait d'une liqueur 
gu'onlaiffe tomber goutte à goutte ; d’ezs deflus , 
! &-£recho , moüille*, arrofer. ES 
Embryou , embruon , fœtus au fein de la mere ; 
d’ez , dedans , & bruo , croître. pores 
Embryouliie, l'extraétion d’un enFant mort hors du 
Ventre de fa mere; d'emfrno#, enfants & eleo , tirer. 
© Emphyfemes ; enflures caufées par de vents; d’e#, 
_ dedans, & phufao , fouffler. 5 ‘avs 
Empiefmes, changement de matiere en pus;d'e#s 
- En, & puon , pus. Fr 
+. ÆEmplatre,’rxemede folide & glutineux qu'onapli- 
que fur la partie malade , en frottant pour boucher 
es pores 5 d’ex, deflus , &plarte , boucher , former 


en ma . ; | ISTARNTELE 
Pnprafhoion » qui eft toñjours panché & comme 
tendu fur le devant, fans pouvoirie redreffer;d'er 
profthen ; en devant, &teinos tendre. h 
Empyrigue , Chirurgie fondée fur l'experience, 
. d’ez; dans; avec, & peira, experience, 

Enarthrofe, articulation d'une groffe rête dans 
une cavité ; d’es, dedans, & arthreo , emboëter, 
fe joindre , d’arthro#, jointure, | 

_ Eucanthis, abfcès au grand coin de l'œil ; d’ez, | 
sans, & canthos , coin. | 
.Encopesoperation qui confifte à couper un membre 

pauier 5 du mêmeez, & cope > conper, 


DICTIONNA TRE + 
Endemique, maladie , commune àunpais; d'en, 
dans, & demos > peuple. HET 
Enterocele, bernie, lorfque fes inteftins s’abattent . 
ans les bourfes : d’esteron, inteéRin, & kele, hernie. 
Eteroepiplocele » hernie , lorfque les inreftins & 
à Coéffe au ventre S’abatcent dansie fcrotum;d'ez- 
£ero# , entrailles, épiploon s coëffe du Ventre, & 
éleshernie, re 
Enteroepiplomphate, hernie du nombril, lorfque 
les boyaux & lacoëfe du ventre y caufent tumeur 
Par leur defcente 3 d’enteron , inteftin , epiploon 
coËffe di ventre, cirthales, nombril, 
? Enteromphale s heruie du nombril , ou exomphale, 


‘orfqueles boyaux s’y jettent & y font tumeur; d’ez = 


x 


à 
T 
Lx 


‘Æ _ Epigenefe > P'opagation de la caufe de la mala 


7670% ; inteftin , & omphalos ,nombril, 
Enthemes , medicament qu’on aplique à une playe 
récente ; d'en , dedans , & tithems ; mettré, 
Epagogue , operation Pour raprocher les parties 
éloignées ; d'epi ,vers, & 40, conduire, 
Epidemique , maladie qui arrive en divers paisen 
même-tems ; d’épidemeis , VOyager, venant d'épés 
vers ; & demos, peuple. RUE 
Epidersme , furpeau ; d’éps, {ur , & derma » PEaus 
Venan de deiro , écorcher, NE 
Epidejmes , {urbandes ; d’epi, deffus , &deo, lier, 
lier par deffus, , Feu 
Epididymes, ou paraftares , Petits corps ronds 


qui {€ replienc fur les tefticules ou didymes 3 d'epi, 
ur, & didumos, jumeau. 


Epigaflre, partie du ventre; d’epi , vers, & gafer, 
ventre:de ce mot vient Epiaftriques, arcercs & vei= 
nesde cette partie, des mêmes mots. k 


de ; d'epé, au delà, & geinomaï ,être. 
Epigenomenes, fignes qui furviennent dans une MA 
Tadie ; d'epis vers ; par-deffus , & Leinomaï , Etre. 
Epigloite, fur langue, cartilage ainfi nommé s 
d’epi, deffus , & glotta » langue on glotte, 
Epilèpfie, d'où Épileptique , malcaduc , convul- 
fion périodique de tout le COrpSs;avec perte des fens 
& de l’efpric, d’epi, fur, & lambaneflhai, Etre pris, 
Epinyétis, pultule en l'œil, qui tourmente le plus 
fur la nuit 5 d'épi, vers, & CLUTER pee nuits 
1} 
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. Æpiphore, chute de quelque humeur qui fe porte 
- ur l'œil 5 d’epi , deffus, & phero, porter. 

Epiphyfe, éminence d’un os ; d'épé, deffus,& phuos 
naître. HE ct ÿ | 
Epiplocele , hernie, lorfque l’épiploon tombe dans 
les bourfes par la rupture du peritionne, d'epiloon , 

coëffe du ventre , & ke/e ; hernie. 
Epiplomphale , hernie du nombril par la chüûte de 
Pépiplonn 3; d'epiploon ; & empholes, nombril. 

Epiploon , membrane graiffeufe qui nage fur les 
boyaux, la coëffe du ventre; d’epi, deflus, & pleo, 
naviger:de ce mot vient Epiploique, artere & veine 
de l’épiploon, 

Epithemos, médicamens qu'on aplique fur les pare 

tiesmalades 3 d’epi, fur, & rifhemi, mettre. e 

Epomis » mufcle deltoide qui eft deffus l’omopla- 

te, d’epi deflus , & omos5, épaule. 2. 

Epule, fur croiffance de chair en la gencive 3 d'é- E. 

pi, lur, & oulon ; gencive. 

Epaloriquessremedes qui ont la force de faire ci- 

catrifer la playe s d’eps, deflus, & owle, playe. 

Eryfipele , rumeurroupe qui vient aux jambes, & 

gagne far le champ les parties voifines; d'ersostirer, 
&pelas , ce qui eft près, 
Eryirhoide ;-tunique qui enveloppe , les épididy- 
mes, ainfi nommée à caufe de fa rougeur;d’erwthres,. 
rouge, & eidos, figure. | \t 
Eftharotiques , remedes qui ne brülentpas feule- 
ment la peau , mais encore la chair ; deforte qu'ils 
fonrefcarte ; d’efchara , foyer , croûte forméepar 
Je cautere, : vi | F re 
Efquinencie, maladie en la gorge qui empêche 
la refpitation ; de kuon, chiens & archa, étrans 
gler ; leschiensy font fujers. = n à 09 
Ethmaide, os du crâne percé en façon de crible; 
d’erhmes , crible , &'eidos, figure. | 
Exarthrofe.\uxation des os qui fe déplacent fans y ” 
avoir de fraéture; de ec, dehors, & arthron, jointure, 
Exerefe, operation qui retranche les corps étrane 
gars ;d'ecs dehors, & aireo, Ôter., 
Exomphale, hernie du nombril, celui qui a le 
nombril en dehors;d’ec, dehors & amphalus,nombril, 
Exophtalme,celui à quiles yeux fortent horsde 14 
tce ; d'ec , dehors , & ophrhalmoss œil 


” 
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Eefofe,nœud, toute éminence d’os contre natures 


qui les Fait faillir hors fa place ; d'ec, dehors & 


offeon , os. 
F 
LoGoss , inflammation qui ne caufe qu'une row 
geur à la peau fans tumeur ; de ph/ego ; brûler. 
G 


- ALACTOSE, la formation du lait ; de gala 
G tas , lait. : j 
 Ganglion, retréciffement de nerf qui corrompt fa 


figure naturelle ; de gagg/ion , ce mot eft tout grec. 


Gangrene , mertification de quelques parties ; ce 
mot eff tout grec, gaggraina,comme de grao, mangete 
Gaflrepiploïique,arrére & veine du ventre&de l'épi- 
ploonide gafler,ventre, & epiploon, coëffe du ventre, 
Caftrique , artére & veine du ventre 5 de gafler, 
ventre, Ir 
Gafiroraphie ; couture qu’on fait au ventre, quan 
ileft bleité ; de gaffer , ventre , & rhapte ; coudre, 
Genpogloffe , mufcle de la langue , qui vient du 
menton s'inferer à la langue ; de £e#us , Menton, & 
gloffa , langue. NA j 
Genyohyoidien,mufcle fortant de la partie inrerne 
du menton pour s’inferer dans l'os hyoide ; de gens, 
menton , & huoiedes, l’oshyoide. 
Ginglimes,articulation de deux os qui s’emboëtens 


Jun dans l’autre; de gigglumos , gond d’une portes 


Glenes,'les prunelle des yeux , de glene , prunel - 


des:ils marquent encore les cavitez moyennes&d'une 


| profondeur mediocre où fe reçoit la tête d’un os. 
_ … Glenoides, cavité de l’omoplate quireÇoit Ja tête 
de l’humerus ; de g/ene, le même , & eidos, figure, 
_ Gloffocome , inftrument de Chirurgie pour remet. 
tre une cuiffe au jambe rompué ; de glofa , langue , 
& comein ; av P oi : ce mot cit dit par allufion à 
l'ufage de Anciens, qui nommoient ainfi le coffret 
où l'on confervoit les larguettes des flutes. 
Glotre ou languette, cartilage du larinx;de g/ofa, 
glotte ou langue. 
Gomphofe: articlation d’un os qui entre dans um 
autre comme un clou ; de gomphor, coin, clou, 
Gozorrhée, flux de la (emence ; de gonos , femen- 
6€ » rheo ; couler. 
D d iij 


u 
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Graphioide, qui eft fair en forme de ftiletsde gt«s 
phion : ftiler, & eides , D. | ; 


Æmatofe , deuxiéme co&tion, qui change le chy- 
le en fang ; d'haimatoe ; Former le fang ,. d'haë- 
m4; Lange wi US 84 
Hemorrhagie, perse de fang, lorfque les vaiffeaux 
font rompus ; d’haima ; (ang , & rhegnumir, rompre. 
Hemorrhoides , maladie où le fang flué ; de haima, 
fang , & rheu, couler. à 
Hemorrhoidales , veines & artères du reétum & de 
mefentsre ; desmêmes mots. 
Harmonie, articulation où les os font joints pat 
une fimple ligne ; de atM0@iAe er. 
Hebtique, fiévre quis’attache aux parties (olidess | 
d'hexis s'habitude, parce qu'elle eft fort enratinées 
ce mot marque auf celuique cemal fait fecher & 
déperir, 53 :d:: LE AE 
._ Helix, le circuit exterieur de l’oreiiles de belixs 
tour , circuit » de heileo, touvmer. : ; ; 
Helos, clou, tumeur dure & blanche qui reffemble 
à la têre d’anclou, quife ditengrec helos. 
.… Hemeralopie , maladie des yeux quifaitqu'onne 
voit gueres le jours d’héera , alaos > louche & opta= 
_Wiai, voir ; LATEST HOME TN | 
_" Hemicrane, d'où notre migraîne» douleur detête 
qu'on ne fenc que d'un côté 3 d’hewifés, demi,&cræ 
|  mon:crane, tête. 6 NO Ai 
_ Hemiplegie,paralyfie fur un côté da corps; du mês 
e demifs ; demi, & plege , playe de péetto, fraper. 
rm Ke 


Hemitritæe ; demi-tierce , lorfque la de 
_furvien % ticrce s d'hemifies ; “raie td 
troifiéme , qui vient Le-troifiéme jour. ME 
Hepatique ; bon pour le foye 5 € ar, foyes 
Hermaphrodites ; qui tient des fexes , ainf 
nommez d’hermes , mercure, pour marquerlefexe 
mafculin, & aphrodite , venus ; pour le femenin, | 
Herpes , dartresambulantes ; d'herposramper, fe 
traîner enrampant. À | 
Heterogenes ; compulez de parties non fimilaires;, | 
d'heteros , autre different , & gemos, races 4 
 Homogenos , compofez de parties fimilaires, qui . 
fonc les mêmes 3 d’homos, le même ;R Lena à TAÇCe | 


ns de 


D'I CT'T OO NIN AIRE": y 
Hydaride , puftules pleines d’eau qui viennent au- 
écdans du corps ; d'h#dor , atos, eau : c’cft auffi une 
maladie des yeux dans les enfans 
Hydragogues , qui conduifent & chaffent les eaux; 
d’hndor ; cau, & ago, conduire, pouffer. 
Hydrocele,hernie aqueufe dans les membranes qui 
environnent les tefticules;d'h#dor,eau,&kele,hernié. 
Hydrocephaile;tumeur aqueufe qui fait enfer 1a tés 
té outre mefure ; d'h#dor , eau , & kephale tête. 

. Hydroenterocele ; hernie compliquée , lorfqu’il fe 
jette des eaux dans les bourfe avec l’inteftin; d'ht= 
dor s eau ; enteson ; entrailles , & Kke/ehernie. 

Hydromphale , rumeur dû nombril où il s’amaffe 
beaucoup d’ear ; d’hsdor, eau & omphalos,nombril. 

Hydropifie , rumeur contre nature quis’angmente . 
en buvaut ; d'hudor , eau , & piwo boire. 

Hydrophobie , maladie en laquelle celuiquia été 
mordu d’un chien enragé, craint l’eau, d’hædor, eau, 
& phobos crainte, ANS 

Hydropneumatocele , hernie aqueufe & venteufe; . 
d'hador ; eau , preuma, vent, & kelehernie. 

Hydrofarcacele ; hernie aqueufe & charnu ; d'hg 
dor , eau, farcs , chair , & ele, hernie, 

Hydrotique, remede qui fair forcir les eaux paries 
fueurs, unfudorifigue ; d'huror, eau. FA 
« Fymes, ce mot eit tour srec 3: kwmes , membrang 
du cerveau quile couvre au-dehorse Ph: : | 

Hyoide,ws de la langue, dont 125 deux cornes font 
la figure d’un grec, d'u , lettre grecque, Reidoss + 

2 8 *. 


% 
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_. Hyothyroïidiens, mufeles du larinx , qui viennent 
del'os yoide s’inferer dans te thyoide ; d'Anoeïdess 

&trhuregtides, pif 


Hypfloide , le même d'hupflon , & eïdes , figure, 
Hyperbato, qui paffent les unsfur les autres, 


efpece de bandage;d’hzper, deflus,& haino,marcher. 
Hyperfarceffe; excroiffance de chair; d’hsper, 
deflus, & farcs chair. 
Hypochimes, fuffufion du fans, épanchemens d’hus 
vus 3 d’hupo, deffous, & chuo , fendre, repan- 
TE. 
Hypocondres , les vifceres qui font fous Les cartila= 
ges des côtes faufles ; d'hspe , deflous , & chondres s 
cartilage, D d iv 
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Hypodejmes , fous-bandes; d'hapo , deflous , & deo 

lier ,!icr pardeflons. | 
Hypogafle , !a partie du ventre depui: le nombril 

jufqu’en bas ; d'hupo , deffous, & ga/fer ventre. 
Hypografliques, artéres 8 vcinessdes mêmes mots. 


+ Hyflérotomotatie, l'eperation cefarienne pourtie 


 d'éuflera, matrice , tome, dire&ion, & socos enfans 


tement. TM “4 | 2 2 4 » ENT GE 
* 54 h LP 4 és LES 2 tr38i ‘49 
ire ique, défaut affe@é originairement At 


partie qui fuuffre ; d’idios , prepre ,& farhes, in- 
difpofirion. ‘ R 

Ileon, le troiftéme inteftin grêle ; d’ei/eo, tourner, 
à caufe de fes circonvolurions, 

{chion, la hanche ou le ligament par lequel 1a 
cuiffe eft attachée à la boëre des hances ; ce mot eft 
tout grec, iféhion, & vient d’ifthe, foûtenir, parce 
qu’il fobricnt tour le çoprs, 


4 
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ABYRINTHE, Concavité de l'oreille , aïnff 

nommée à caufe de fesconcourside Zaburinthos, 
le fameux onvrage de Dédate, où le chemin fe con- 
fondoit par mille détours. 

Lagophtalmie , maladie des yeux qui font ouverts 
même en dormant comme aux liévres; de Lagos, lié 
vre ; & ophtalmos , œil, 

Lambdoide, future du derriere de la tétequiala 
forme du À, delamba, &-eides , figure. 

Laryngotomie, incifion des cartilages du larynx 3, 
de laruzx , & temno , couper. 

Larynx , l'orifice fuperieur de 1a trachée artére 3. 

de larugxse 

Leucoma , tache blanche dans 1a cornée de l'œil 
de lencos , blanc, $ 

Lencophlegmatie, pituite blanche répanduë par 
tout le corps; de /eucos, blanc, & phlegma; pituite. 

Lepidoides,arures de l'os petreux faites en forme 
d'écaille ;:le lepis , écaille , &eidos , figure, 

Lerargie, maladie qui caufe avec la fiévre, un om 
bli & une envie de dormir prefque invincible; de /es 
the , oubli ,& argos , parefleux. 

Lienterie, flux de ventre provenant d’indigeftions, 
de Æios, poli, gliffant, & essero , inteftin, parce 
que les inteftins laifenc gliffer le chvle, 


e. 


… Lipethimie,(yncope pañfagere qui caufe défaillan 


ice ; de leipo, Faiffer , & thumos » <fprit ; Cœur. 
 Lithiafis , forntcationde la pierre däns la veflie z 
 ” , 


| deft'os, Picrreiines air 


Lithoides, les os des tempes > dits petreux ; de 
Lithos, pierre figure. 
Lihotomie , dperat‘on pour tirer ta pierre 5 dc dé 
thos pierre , & temme, couper. 
Lobes, Les bouts charnus des oreilles , les parties 
pendantes lu foye &'des poulmons ; de /o%0s: 
Lophia; premiere vertebre du dos plus élevée que 
‘les autres ; delophos ; aigrette d’un cafque , fommet 
d’une montagne. | 
Lordefis, défaut des vercebres qui {ont tournées em 
dedans, enforte qu'on pançhe fur le devancs de {59 
des ; çombe D dr 
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n rADArosSS, la chüte du poil des paupieres 
äc #%adaros, chauve. | À 

Malagme, tèmedes pour amollir les parties duress 
de malaria; samolliresset 200% 048 0 } 
rs Marafne, fecherefl& &-‘confomption de tout le 

corps , de maraino » fecher : c'eit une fuite d’une . 
fiévrehectique parfaite. : Li vu va 

Maffeter, mufele: de la machoire qui fertà mas 
cher, de maffao, macher. 

Mafloide, apophyfe des os pécreux,qui a laforme 
d'un mammelon ; dewéaflos, mammeile , & eidos,. 
figure. et nareah eat LES FR 

.  Melancholie, tranfport:d’e(prit provenant de bile- 
noire x de melas shoir, & chole» bile. : AA 

_Melanogogue; remede pour la bile noiresde melase. 

noir .& dgo , conduire , chaffer. DR RT 
Meliceris , abfcès dont le pus eft femblable à du: 
micl; demeli, miel, &kerion , rayon ju miel, : 
 Melon', efpece de chüre de l’œ1l qui forme lPapar- 
vence d’une pomme ; de melea , pommiet. v 
_ Meninges, membranes, fur rout celles du cet+- 
penis demeniTn. sex: b | sh 
teningophilax ,inftrumentdont on fe fert pour 
. élever l'os, enforte qu'il ne preffe point Ja membrae. 
ne: le gardien de fa membrane 3 du même memigx 
_ .Mefaraiques ; les inteftins grêles 5 de mefos ; mie 
| dieu & araies x. delhés fn sn nat! LE gd 
_ Mefemtere, membr: ne fituée au milieu des in 
tins 3 de #efos, milier , &enteron» inteftin: de. à 
. .” dal D 1403 GR U 
mot vient Mefenterique s Voie dam eneeigse 
| Mrefocolon , ligamenr qui jointilet colon aux lom. 
bes ; de mefas, au milieu s & co ros inreftin. 
Meracarpe, là paume , partie be Lt main qui eftien». 
tre le poignet & les doigrs ; deme:a après, & Came : 
pos , poignet, dr 2128 
Metacondyle , Ve plüs hautides vrois: offsleks, des 
doiges-qui fuir celhi du miliewqui cft apelléicondiles, . 
de meta, après, 1 & condule:, condile.! : 2: ag 
Metaphremons, lapartic du dos quieftsprès dm dia- 
ghragme ; de mere après 1& phrenes s e(prits 
Pcsatarfe,avant-piedide mesr;après, & 2r/ontarfe 


* DE CGT ER ONNIN' ARE. 1 
Methodique.efpece de Chirurgie fondée fur [a rai- 
fon & |’ expériencés c’eft à- dire » freculative & 
pratique ; de mere, avec , & hodos, chemin. 

Milohyodien , mufcle de l’os hyoide » qui de Î4 
machoire inferieure va s’inferer à la bafe de los 
hyoide;ie mule,meule;les dents molaires , & huoti« 
des , l’os hyoide, 

 Myrmecle,verruë douloureufe qui pique comme le 
petit aiguillon de la fourmi ; de #4rmex , fourmi, 

Myocephale, maladie des yeux qui ne voyent tous 
les objets que petits comme mouches ; de "LA 3 
mouche ; & Kephalo , tête. 


Myologie, traité des mufcles 3 de 245, fouris,m u£ 
cles, & lego, parler. 


Arcomique, quia la force d’ affonpix &. 
d’engourdir ; de narke ,engourdiflement : 


Naufée , envie de vomir ; de nautiaæ, venant de: 


naus , vallleau, parce que ce mal attaque REFIARE 
toñjours ceux qui vont fur mer, 

Nephelion, exulceration fuperficielle au noir de 
L œil,qui forme devant lui commeune nuée ; de #e« 
phele, nuée.. 


Nephrite, premiere vertcbre des lombes, à côté 


de laquelle les reins font couchez:de nepbros, reins 


de ce mot vieut Nephritique, colique ou douleurde 
“reins: de plus, EERMERE bon pour les Us ' 
| des reins. 

_ Naurologie, traité on difcours des nerfs; net roms 
nef, & lego » parler. 
. Neurotomie, incifion des ac diméme res 
emno , couper. 


Ny Fall br 


es yeuxquine péavrote de 
nuir;de? laos , louche , & optomai, yo 
Dune amputation des nymphe , qui font 
des allonges charnuës aux parties honceufces dé 1æ 
femme; de #nrmphe, & remno , couper. 
O 


DonNTrorpx , épiphyle du col auia la figud 
O ve d’une dent; d'odous, dent, &eïdos, figure 
Oedeme; toute forte de tumeur; d’aideo, être enfles 
Oefophafe; conal quiconduit ce qu’on mange, dela 


bouche en l’efiomach'; d’ fe > porter, & phégemai x 
BANC. Ddv | 
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 Olecrane, derriere de F'apophile du coude ; de 
elene, coude, cranom , tête. 

Omiofe, roifiéme co&ion quiconvertit le fang en 
notre propre fubftance 3 d’omos, le même , d’où 
&i0o rendre Îe même. 

Omoplatre, os qui forme l’épaule ; d'omos, épaule, 

& platus large , à caule de fa Jargeur. 

Oncotomie, incifion pour ouvrir quelque tumeur 
que ce foit ; de ogcos, tumeur , &temmno, coupete 

Onix, l’ongle , c’eftaufli une maladie de l'œil ;. 
loriqu’il y a du pus fons La cornée en forme d’ ongles. 

qui fe dit en grec onux. 

Ophtalmie ,ab{cès RENAN ES qui fe nomme 
€ngrec ophtalmos, 

Ophtalmiques. nerfs du cerveau qui fe rendent à à 
l'œil ; d: ophralbmos , œil. 

Opiflhothener , la partie exterieure de la paulme 
de la main, de opiflhen » derriere, & tnenar, là 

| palme de la main. 

Opiflorene # covulfion de l'épine en la partie por 
terieure ; c’eft à dire en boffe , d'opiffhen , der- 
riere ; & teino , tendre. 

Optique , nerf quifert à la vüé 3 d’opromai , voire 

Organiques , parties qui letveht d'inftrament à 
quelque aétion; d’erganum , inftrument ; ce font auf 

fi x les maladies qui viennent du changement de fitua- 
tion propre à chaque partie. 
Ans  Orthopnée » maladie où. l’on ne peut refpirer Que 
quand | le col Li droit ; cu orthos droit, & pnees ref. L. 


Ofeologie Paie t les 0$ ; d'oféon,os ; » de 
ne one “tag Mo) ke i Ls 


dego cts 
Onraque , vaiffeau du nombr 
@cho » contenir, 
Oxene, unulcere puant qui vient 
fentir mauvais. 
BP: 


ANAcE’E » remede bon pour guerir tous maux 3 
P depas ,tout , & aikeeffai, gucrir, 
Parcreas, corps glanduleux fitué au milieu du me- 
fentere ; Fe pas, tout, W creas , chair, 
Pandimique, maladie qui attaque tout ur pais,de 
PA?3 tout, & demas ; peuples 


DICTIONNAIRE »: 
Paracentefe , pon&tion que l’on fait auprès du nom« 
bril 5 de para , auprès. & kewteo, piquer. 
Paralifie , relâchement des nerfs, qui prive du 
Mouvement & du fentiment ; de para/uo , relâcher. 
Paraphimofis, défaut du prépucé ; lorfau’il eft fi 
retiré , qu’il ne couvre polut le bout de la VErge » 
depara, contre, & phimoo , ferer , brider. 
Paraplegie ; apoplexie qui fe jette d’un côté sde 
Para, aprochant, & plege, playe, 
Parathrafe, efpece de luxation où l'os n°’eft pas 
touc-2-fair deplacé ; quoiqu'il ne foit pas juftemenc 
où il devroit être ; de para, aprochanr, & arthron» 
jointure. 
Paraffrates , petits corps ronds fituez auprès des 
parties; para, auprès , & iffemi , être. 
Parafinanchie rumeur exterieure avec rougeur des 
mufcles de la gorge ; de para, & fanagke. 2ù 
Parinchime ; la propre fubftance de chaque vifces 
_ reide para ; auprès , em, dedans, &chumos, [uc » 
du chuo, verfer. 4 
Paradontides, tumeurs qui viennent aux gencives, 
de para . auprès, & odous, dent. | 
Paranochie, mal qui vient auprès des ongles ; de 
Para auprès, & onux songle. ne {te & 
Parotides; rameurs qui viennent près des oreilless 
de para. auprès » & ota , les oreilles, ARR 
Paroxifine ; accès, nouvelle irriration de la malde 
die;de paras, fort, beaucoup, & on à lentour de 


4 
Parule, rumenr avec inflammation à l'entour de 
| Jagencive ; de pare, aupiès, o#lon, gencive, 
_ Pathetiques, nerfs du cerveau be. : Déc 
| pathos » Accident pion. 
fiz es quifont juger de la na- 
€ pathos ; accident , & gxomon, 
regle pour colniître. 
Pathologie, Traité des paffions & accideus; de 
pathos , palion, & lego, parler, 
Periæte{, entamure quife fair autour d’un ablcèss 
de peri, autour , & harieo, Gter, retrancher, 
Peritarde, peau qui envelope le cœur, de Perè 
autour , & Cardia , cœur. 
Pericrase, membrane qui entoure latête 3 du M È= 
me peri, & Cranon, tête. 


nas 


ÿz ETYMOLOGIQUE.. 
Perinée, l'efpace qui fe trouve entre les parties de 
l’un & l'autre fexe ; & le fiége 5 de peri, autour , & 
ine , la verge. LU 
Periodique , qui revient par un même interval, & 
un même mouvement ; deperé, autour , & bodos, 
chemin. 
Periofle , membrane qui envelopel'os , depers > 
autour, & offeom , os: JE TES 
‘ Peripnenmonie , apoltéme qui vient autour des 
. pouimons ; de peré, autour , & p#ewmas, poulmon. 

. Perifeythifime ; operation ancienne dans laquellé 
on rafoic cout à l’entour de la tâce à la maniere des . 
Scythes , de peré, autour , & /cuthidfà , imiter les 
Seyches.. : 
| Peryflaphilin;mufcle de la luettes de peré,autour, 
& ffaphule , grappe de raifin , l’uvée , ou luette. 

Periflaltiques ; mouveraent des inteftins de basen 
haut ; de peri, & ffelle , comprimer à l’entour, de 
“tont côtés. 75" 

Peripoine, membrane quirenfermeles vifceres du 


’ 
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Pharyngothyroidien , mufcle 
de l’os chyroide,& paiffe par le phaïyix; 
gofier , & thureoeides , l'os thyroïde. 

Pharynx , orifice de l’œlophage , de pharugx. 

 Phlebaromie, ouverturés artificielles des veines ÿ 
de phleps veine , & 1emns, couper. 4 

Phlesmagogues, remedes qui chaffent.la pituites M 
dephlesma, pituite ; & age, conduire , pouffer. \ 
: Femmes tumeur rouge & cnflamée ; de phleges. 

RULAN 
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 Phlyétenes , efpece de püftules ou élevures de la 
eau ; comme celles qui viennent aux brûlures ; de 

Phluo ; boùiilirs | NAN RE 
> Phygeton; efpece de tumeur qui vient aux glandes 
les aines, dont l’inflammation vient de bile, de 
pheugo ; fuir. T0 
‘: Phima, engeneral toute tumeur: ou ablcèss en 
particulier l’inflammation qui viene aux parties 
Slanduleufes , s’'augmeine , & fupüre promptement 5 
de phuo, naître, croître; ua 
Phimofis, défaut du prépuce, qui ferre rellement 
“le bout de fa verge, qui ne peut fe découvrir sde 
. phimos, mords , bride , d’où phiswmoo: brider. 
Phreniques, deux rameaux de la v£ine cave afcerne 
dante, qui fe rendent au diaphragme pour lui porter 
fa nourrituresde phres, efprit, parce qu’on regardoit 
autrefois de diaphragme comme le figge de Fame. | 
Phihiriafis, maladie pediculaire;de phiheir, POUXe 
_Phrhifle, d'où Phchifigue, extenuation & amai- 
griflement , deph:hino , corrompre , extenuer. 
- :  Phifiolagie ; expheation des caufes naturelles ; de 
puis, nature , &dege , parler. | j+:9 
Piiriafe, Ja teigne ; de pisurom >fondefarine, 
Plethore, abondance & réplerton ; de pletho, être: 
‘plein, + At | 
. Plenrefie, mal & douleur de côté; de pleurascôté .- 
| Pueumonique, où pulmonique , qui eft attaqué du 
_ poulmon; dé pzezm0n, poulmon, de fneo s refpirers 
L _ Preumorocele, hernie venteufe ; de preuma, vent, 
_ & ke/e , hernies ic à à et th Le 
| Podague ; la goutte Aux piedgs pous ,picd, & 
| gra, capture. + NS 
|: Polimorphes, os du crâne, ainfi nommez à caufe 
de la vatictédenleurs formes ;de po/xs, beaucoup., 
& morphe ; 
Polipe, chair fuperfluë qui fe forme dans l'e nez $ * 
de polus beaucoup, & pous , pied , à caufe qu’il refe 
-femble au polype, poiffon qui a plufieurs pieds. 
Pores, conduits & paflaiges par leiquels.fe faie fa: 
tranfpirations de poros., pañlage., de peiro , percer : 
se AULETAVC ÊSe, 
Porocele , efpece de hernie ; lorfque la maticre 
d£ l’ablcès s’endurcir à l'entour du fcrotum :&y > 
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forme comme un callus 3 de poros , callus , & kee; 
hernie. 4 

Porofe » lorfqu'il y aun callus en l’œil ; du même 

-poros , callus , d’oùporoo , former callus. 
_ Procardion , La partie fituée fous les mammelless 
de pro , devant , & cerdia, cœur. ; 

Procaïpion ; l'avant-poignet , de pro, devant, & 

|. Garpos , poignet. 

Precondile, 1e plus bas des offelets des doigts qui 
eft avant celui du milieu qui s’apelle condiles de pre 
devant , & condulos , condile. — 

Prognoffics, fignes qui font connoître ce qui arrive 
xa au malade,de pro, d'avance, & gimofto. connoîtree 

Proptofis, chüte de toute partie qui fort de fon em- 
placement ; maladie particuliere des yeux» lorfque 
par l'inflammation ils fe jettent hors de leurhorbite; 
de pro, en devant, &pirho , tomber , cheoir. 

Profagoguos,remedes ou bandages pour approcher 

-Jeslévres d’une playe 3 de pros , vers, & ago, con 
duire, | | 
 Proffatesscorps glanduleux apellez les petits tef= 
ticules ; depro , avant , & hiflemi , être, demeurer. 
à Prothefe,operationqui ajoûre ce qui manque à la 

perfeétion des parties ; depros, de plus , & rivhemis 
_ mettre. 4, 
a ] 'rothofe, le même; de pro, avant, de plus , & t3« 

__  #hemi, mettre. hu $ 


fl 


À 0 1 Proropatique, qui bleffe d’abord la æartie attas 
aguée; le protos, premier ; & pathos saccidens. 
K? AMEN. es A é 4 « Ane 2. 
Jombe ; nfin ER AM Pme ee 20 À 
D. 0 
 Pierigior, aileron , nom détutrer es maladies; 
deprerux aile. 
apophifes de l'os phenoide ; de prerux , aile, & 
‘-eidos , figure. 
phyfes prerigoides s'inferer au pharinx 3 de prerszx, 
aile ; & pharugx. 
en dedans ; de pipto . tomber. 
Pignorique,remede qui condenfe & forme obfrue» 


Î ï H + : * ba 
Pfoas, Fa RU en la paitie anterieure des 
LÉ? mi 1Ë | 
parce l'eft étendu für Les lombes. 
Prerigaeides , qui ont la forme d’une aîlesles deux ” 
Pterigopharingiens , mulcles qui viennent des apo4 
Ptofis, renverfement de Ja paupiere fuperieure 
tion 5 de pacs, épais 


Ha 
Pr; 
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Pilore , le portier » orificcinterieur du ventricUe 
le , dont il eft comme la porte ; dep#le, porte, & 
era; foin. s 

Pionlcos ; initrument pour tirer le pus ; de pros 
pus ; & helco ; tirer. 
Piramidaux,qu fe términenten pointe comme les 
pyramides ; du puramis , pyramides , de pur , feu , 
païce que Îa flamme finit en pointe, 

Pirenoide; qui reflemble à un noyau; de purems 
noyau ; & eidos , figure. 


R 
Acos1s, quand la tunique du ferotum fe die 
KR late & s’abat trop; derhacos , morceau dedrap 
dechiré ; c’eft auffi l’operation dont on fe fert pour 
cette maladie. \ 
Rachires, mufcles étendus le long de l’épine, qui 
fe diten grec rhachis. 
Rhagades gerfures ou crevafñles du fphinter & de 
l'anus ; de rhagas, rupture, de rheffo, rompre, 
Rhæades,lorique les angles des yeux font TOngeZs 
de maniere qu’ils ne peuvent arrêter le flux des late 
mes, de rheo , couler. 
Raphé, future, conture pour réünir quelque pars 
tie du corps 3 de raphro. 
- Rogmé, fente fur la furface du crâne , même pro 
fonde . mais de f2çonque l’os ne s’écarte point ; da 
même reffo., rompre , d’où rhogme, rupture. Pres 
_ Khomboide, mufcle de l’omoplate qui a Ja forme : $ NA 
_ d’une lozange;de rhombos, lozange; & eidos, figure | 


_ ÇCAPRHENE, veine du pied uiferend aut 15 
S aiof nommée sparemment de phes  xiGble» 
parce qu'elle eft vifible. 

Sarcocele ; tumeur charnuë qui s'abat dans le 
fcrotum 3 d > chair , & kel/e  herni.. 
Sarcologie, traité des chairs ; de farx , chair , & 

lege » parler. ÿ 
Sarcama , excroiffance de chair contre nature,qui 

vient aux narines ; du même farx , chair, 
Sarcomphale, hernie du nombril caufée: parune . 

excruiffance de chair ; de farx, chair, & omphaless 
nombril. 


Sarcotique , qui a la force de retablir les chairs $ 
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6 ETYMOLOGIQUE.. 
de farx, chair , d’où farcoo , former la chair. 
Sarcotomie, incifion des chairs ; de /arx, chair, & 
‘4eMn0 , COUPEF. iron Fe 
Scalenes , mufcles Faits en triangle , dont les co- 
-.. tez font inégaux 3 de féalenos , triangle dont lès cô= 
d 5ez font inégaux. 
Scaphoide , qui a la forme d’un petit vaiffeau 50s 
dutarie du pied 3 de ftapho, naîfele, eidos, figures 
Sciatigue, goutte de la cuiffe ; de ifthion ; La hane 
che, 
Scirrhe , tumeur contre nature , dure & fans dou- 
leur ; de fcirrhos. 
10 Sclerotide ; partie de Ia cornée dans l'œil; de 
fileros , dur. 
Sclerofe ,ou Sclerophtalmie , dureté en l’œil ; de 
fileros , Aurcirs le fecond mot dérive de /t/eres, 
dur, & ophshalmos, œil. à 
- Scoliofis , maladie de l’épine , dont les vertebres 
font déplacées sde /Colieo ; rendre tortu 3 de ftolies, 
tortu, qui elt de travers, WÈRE 
Scolopomacharion , inltrument de Chirurgien 3 de 
fCelops , pieu 3 & machaira, épée , coute«u. 
Scotomie, cfpcce de vertige , ébloüiffement ; de : 
fotos, tenebres, $ 
_ Semeiotique, pattie àe la Chirurgie quirenferns 
la connoifiance des caufes ; de fées, figne.. 
Sefamoides ; petits offelets dansles phslanges des 
pour les renforcer , quireffemblent à la graine 
fame 3 de fefamos, fefame , légume, & eidos js 


pluficurs partise quien: 
non» ‘ 
: Spofme, retirement des nerfs ; 2€ /540 , tirer 
Spersratiques, arteres & veines, & vailfeaux qui 
portent la femence 5 de /perma ; femence. 
Spermarofe , Formation de la femence ; de fpermaæs 
too ; former la femence ; venant du même fpermaæ, 
femence. à | 
.… Sphacele,cortraprion entiere de quelque partie que 
ge foit , de /phakgeles, 


‘ 4 0 UN É & ÿ é x 
DICTIONNAIRE  »» 
Sphagitide ; ou jugulaire , veine 5 c’eft un rameaw 
de la veine cave afcendante,quimonte jufqu’au go 
fier par-deffus les clavicules ; de fphage, sofier. 
Sphenoide , qui a la forme d’un coin : os du crâne 
qui s’infere dans les autres comme un coin dans du 
bois ;de fphen , coin, & :idos, figure, 
… Sphinéiérs, mufcies qui refferrent > de fphigge à 
eftraindre , refferrer. 
Splanchmologiestraitéfurles vifceres,de /plagchnas 
vifcéères , lego, parier, ù 
. Splenique , veine de laratte, mufcle;remede bon 
pour la racte ; de /plen , ratte, 
Spondilaide, où vertebres, parties qui compofent 
lépine ; de /ponaulos, verrebre , & eides , figure. 
© Spuradigues, petises veines dilperféee partoute !a 
piañ: defpeiro . femer, d'où fporas ; c'eft auffi une 
maladie qui vient de diverfes caufes Enmême.tems | 
à diverfes perlonnes, 
Squelette, affembiage des os du corps bumain defs 
fecticz ; deffkea, fecher. MOTTE 
Staphilome elvpec: de chute de l'œil qui reffemble 
à un grain de raifin 3 de Faphule, grapc de raïfin. 
.Stratomes ; tumeurs (ous 12 peau , dotr le pus ref 
fermble à dif ; de fees, flearos, {aif, d'où fleatoo, 
former, changer enfuié, î S 
| Srephanotiques, où coronaïires , arteres qui entou« 
| fencic cheuit du cœur comme une couronnc;de /fe 
| phanos, couronne, 1? Ur 
| Sernitides, lestrois dernieres côtes vrayes, qui 
font firuées vers la poitrine,quife ditengrec:fermon | 
_ Sternon, fternum » la partieïnte e du th 
Srerno ciao mafloidien,mu 
. Héla part FAUNE A cEnüM , s’ine 
à | floide ; de fernom , poitrine , 
fe , & mafleoides , maltoide. 
Srernebioidien, mucle de l'os hyoïde ; de fernom, 
poitrine, & huoeïdes , l'os hyoide, parce qu’il vient 
de Ha premiere s’infcrer dans ce dernier. < 
Siernopharingien, mufele du pharynk 3 de flernon, 
poitrine & pharugx , ug.os, parce qu’il vienc de la 
premieré au phaïynx, 
“ Srernothyroidien, mufcle du Harynx; de fernon , 
poitrinc,thwreceides, l'os thyroide , parce qu'il vient 
du fernum s’inferer dans cer os 


8 ETYMOLOGIQUE. 
Stiptigue, qui a la force de condenfer ; de fzphe, 
aftrainire. Tune 
Sromachiques ; nerfs de l’eftomach remede pour- 
_ l'eflomach , de ffomachos ; eftomach. & 
Stile cerato hioidien, mufcle, qui vient de l'apos 
phyfe flloide, s’inferer aux cornes de l’os hyoïide;de 
Jfulas , fliler, Keras, corne, & huoeides ; l'os hyoïde, * 
Sriloide , qui a la forme d’unftitet; apophife de 
l'os pérreux ; de ffulos, filer ; & eidos, figure. 
Stiloglofe , mufcle de la langue qui naît de l'apo- 
phyle flyloide ; de Jfwlos , filet , & g/0ffa » langue. 
Stilopharingien, mufcle du pharynx , qui de l’apo= 
phife ftyloide vient fe rendre au pharynx ; de ffwlos, 
ftilec, & pharugx , pharynx. : a 
Sicofe , rumeur femblable à une figue ; de facos, 
fig ue. C 
"Simpathie , accord & concorde mutuelle de deux 
choies qui font affe@ées de mème, de/##,enfemble, 
& parhos , affeion. ; 
Simphife, jonét'on des os ; de fun, avec, &phue, 
naître ,adhérer, être attaché. é ; 
Simprome , accident qui fuir toñjours la maladie , 
de fan; enfemble ; & pipto »tomber, 
LL Sisar:hrofe, articulation fi ferrée, qu’il n°y a prefe 
que point de mouvement ; de /##,avec, & arthron, 
jointure, | 
 Sincondrofe,jon&ion de deux os parle moyendes 
AA gartiliges ; de fun , avec , &Condros ; cartilage, 
 Sincope,interruption de la&ion vitale & animales 
€ fun, avec, &copto, couper, parce que toute 
tion eft coupée & ceffe tout d'un coup. 


Sisdefe, ligamens , union de deux parties par | 
1e moyeñ desligamens ; de /##, avec, & defmos, liens. 
ligament. tn 


Sinevrofe » jonétion de deux o entrmife des. 
nerfs ; de/#n ,avec, & meurom , neïf. 

Sintaxe, tout affemblage , quel qu'il foit ; c’eft 
auf l’operation pour remettre en Icur rang & place 
les parties déplacées ; de /isn , avec ; & 14110 ; ran- 
ger , ordonner. S À ; 

Sinthefe, union qu'elle que foit ; operation qui re= 
joint les parties divifées ; de /än , avec, & tishenmsi 
MELLE © a, 
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Sinthetifime , efpece de fynthefc qui remetles os 
fraéturez ; des mêmes mots. 

SiFarcoffe, union de deux os par le moyen des 
Chairs 5 de fun , avec, & farx, chair. 
Siffole ; mouvement du cœur qui fe refferre, & re 


. Vient à fon premier état, de fu#, avec , & flello, en= 


VOyer , comprimere 


T 
ARSE, partie du pied ; c’eft auffi le cartilage 
T des paupieres auquel tient le poil ; de tarfos, 
Taxis , efpece de fynthefe qui fe pratique fans di- 
vifion , de ratto, ranger. ê 
Tenafmes , épraintes, defir d’àller à la felle fans 


… effet 5 de teino,tendrésparce que ce mal tient tendue 


ji 


fonce fans fe cafler , & fait boffe en 
‘un vaiffeau de plomb rer 5 
pipe des locaux qu'on aplique fur 1a par« 


Thenar , mufcle du pied & du pouce de la main; 
de thenar, | 


T'herapentique, la partie de la Chirurgie ,ou plie 
tôt de la Medecine , qui prend foin des maladies & 


les guerit ; de therapeuo , prendre {oin. 

T'heriague, compoñtior dont le principal ingré 
dient eft la chair de vipere ; de sherioæ , bête veni- 
meufe, 

Thorax ; le coffre ; partie du corps , bornée du 
côté d’enhaut par les clavicules, & eñbas parle 
cartilage xiphoïde 3 de thorax , cuiraffe. 


.… Thyroaritenoidien, mufcles du larynxsde thwreoeie 
des , &arutanides, aritenoide, parce qu’il vient du. 


cartilage thyroïde fe rendre au cartilage aritenoide. 
… Thyroïde, fait en forme de bouclier, cartilage du 
larynx ; de fhureos, porte , bouclier, & eidos, figure. 
_ Tlafis, efpece de fra@ure du crâne, lorfqu’il s’en 

fle en dedans comme 


tie mala » lieu , endroit. 
Trachée , artére par laquelle pañfe le vrai air qui 
eftreci & envoyé pour rafrafchirles poulmons ; de 
trachus , eia, apre , à caufe de fon inégalité. 
Trapexe, malcle de l’omoplate, à caufe de fa for. 
me triangelaire; de trapedfa, table faite en triangle, 
Trachetomie , ouverture de la trachée artere 3 de 
trachcia , trachée, & remno > COupcrs 
Trepan ; infirument dont on fert 


1 pour ouvrirle 
CTANC ; A6 érepa > LOUFNEFe ; 


cb 


ne 


# 


| ne Lu de à MoLoGr ouË. 

Trichiafs, maladie desyeux caufée parune gran 
de quantité de poil qui croît. Extragrdiaairéhens 
“deshrix, trichos ; poil; cheveux. 

Trichifimos, £ raduie du crane qui ne. paroft qu 
comme un cheveu ; du même bris , érichos, pri 
cheveux. 

_ Triglochine, qui a trois pointes ; de tres» trois 6 
. ælocheis, pointe. 

Trochanters., apophifes au col êu Fémur 3 de 4e 
chadfo , tourner, parce que leurs mufcles fervent à 
Ê mouvement des plédse. "#7 
3. Trochifque;médicament enferme de roué où to 
pie de #rochos ; FOUË à Gabon o où treib stat pe ti 


Ne TAROUÉS, 

= Trembofis, défaut au fang & du, à tait qui le met c 

1 petits grumeaux 3 Ge thrombcs » graneais | 

“ Tympantambour de l’orcille.qui Forme le l'on Loi 

qu'ilelt frapé : de t#mpaños , cambour > à de tag 

_ battre , fraper. 

_ Tympanite,efpece d’ Moose qui. fait que # ve 

tre eft rendu comme un tam Dour sep Même mots 
“U. Pre 


"+ 


EL A 4 e 
RETE RESS conduit 2 l urine ; de our 
RE ; d'ouras# urines RS 
Fcommins. du même | euro di 
n , X w: 
Etor 1 QUES remede propre : à 4 
de xeroo. 


_Xiphaide, qui 
cartilage 


f GoMA; os jugal fort 
Z crotaphite & de l'os de F 
: de ce mot fe forme Zzigo MAI 


l'os pétreux , mulçle & furtge 
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